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LE  MURÉNÔÎDE  SUJEF." 

Blrnnius  miirrnniilcs , Sujef;  MurtenoUfes  Sujef,  I^ccp.  (a). 


Ck  poisson  a été  inscrit  parmi  h*s  blennies  : mais 
il  nous  a paru  en  être  séparé  par  de  grandes  dif- 
férences. De  plus,  ses  caractères  ne  permettent 
de  le  placer  ilans  aucun  autre  genre  des  jugulaires. 
Nous  nous  sommes  donc  vus  obligés  «le  le  com- 
prendre dans  un  genre  particulier;  et  comme  les 
deux  nageoirtïs  qu’il  a sous  la  gorge  sont  très- 
petites,  composées  d’un  seul  rayon,  et  quelque- 
fois difficiles  à apercevoir,  nous  l’avons  mis  à la 
tête  des  jugulaires,  qu’il  lie  avec  les  apodes  par 
cette  forme  de  nageoires  inférieures.  Il  a d'ailleurs 
des  rapports  tres-nombreux  avec  les  murènes  et 
les  triebiures.  Sun  corps  est  allongé , aplati  laté- 
ralement, et  fait  en  forme  de  lame  d'épée,  ainsi 
que  celui  des  triebiures;  et  les  écailles  qui  le  re* 
vêtent,  sont  aussi  difficiles  à distinguer  que  celles 
des  murènes  et  particulièrement  de  l’aiiguille.  Un 
double  rang  de  dents  garnit  les  deux  mâchoires. 


(1)  Sajef,  Act.  aoid.  Petropol.  1779*  p-  IqS,  tab.  6,  6g.  f. 

(2)  M. Cuvier  place  ce  poÎMOU  dans  le  genre  DIcnnte  et  le  soiia^genre 
Gonelle,  <|ui  correapond  aux  Centronotmi  de  Schn.  OiaM. 
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I-a  tète  présente  quelquefois  de  petits  tubercules  : 
le  dessus  de  cette  partie  est  triangulaire  et  un 
peu  convexe.  Trois  rayons  soutiennent  seuls  la 
membrane  des  branchies.  L’otiverture  de  l’anns 
est  située  à-peu-prés  vers  le  milieu  de  la  longueur 
du  corps.  IjB  couleur  de  l’animal  est  d un  gris- 
cendré  qui  s’éclaircit  et  se  change  en  blanchâtre 
sur  la  tète  et  sur  le  ventre.  Ce  naurénoïde.est  or- 
dinairement long  de  deux  ilécimètres  ; et  nous  lui 
avons  donné  le  nom  <le  Sujef,  afin  <je  consacrer 
la  reconnaissance  que  l'on  doit  au  savant  qui  1 a 
fait  coiinaitre. 
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QUARANTE-QUATRIÈME  GENRE. 


LES  CALLIONYMKS. 

La  pfus  grosse  que  le  corps  ; les  oui>rrtures  bronchiales 
sur  la  nuque;  les  nageoires  jugulaires  très-eloignees  l'une 
de  l'autre;  le  corps  et  la  queue  garnis  d'écailles  h peine 
visibles. 

- - ■*  \ 

PREMIER  SOUS-GENRE. 

Les  yeux  très-rapprochés  l'un  de  l'autre. 


BSriCES.  CAllACTéHES. 

Le  premier  rayon  de  la  preonère  nageoire  dor- 
aalci  de  la  longueur  du  oorpa  el  de  la  queue; 
l'ouverture  de  la  bouche  trèa- grande;  la 
nageoire  de  la  queue  arrondie. 

; Lea  rayona  de  la  première  nageoire  du  dos 
a.  l<a  Calliostme  dea^T  beaucoup  plus  courts  que  le  corps  et  la 

GOivivKAU.  I queue;  l'ouverture  de  la  bouche  très-grande; 

( la  nageoire  de  la  queue  arroudie.* 

1 Trois  rayons  k la  membrane  dea  branchies; 
l'ouverture  de  la  bouche  petite;  la  nageoire 
de  la  queue  arrondie. 

ILe  premier  rayon  de  la  première  nageoire  der* 
sale  termiué  par  deux  blamenta  ; U nageoire 
* de  1a  qneoft  fourchue.  « 


1 . La  Calliohtmi  lteb. 


SECOND  SOUS-GENRE. 

Les  yeux  très-peu  rapprochés  run  de  Vautre. 


BSPKCS.  - CAEACTÉRES. 

5.  La  Calliohtmi  rour>  I L'ouverhire  de  U bonefae  très-petite  ; la  na> 
TiLi.i.  f geoire  de  la  quene  airondie. 


DES  poissoas. 


s 


LE  CALLIONYME  LYRE. 


CaUionymus  Ljra,  LiuD.,  Lacep.,  Cuv.  (i). 


c 


>iALLioNYME  (3),  LYRE;  quelles  images  agréables. 


( r)  Lavandière  ^elqaes  c6te*  françaisn  de  l'Océsii . 

CaUionyme  lacert , Daubentoo , Eocyclopédie  aétbodiqoe. 

Id.  Honoaterre  , plaocbes  de  l^nc^clopédie  méthodique. 

Faun.  soec.  3o4*  ^ 

Strom.  toadm. 

••  CJraooacopos,  oidcolo  primo,  etc.  • Gronov.,  Mo»,  t,  o.  64. 

••  Cottoà , oeaicitfis -pinna!  dortalU  loD^todioe  corporîa.  ».  Oronov. , 
Act.  Ups.,  1740,  p.  lai,  tab.  8. 

^ Bloch  , pl.  i6i^ 

« Coryation  oasicnlo  pinnc  donalia  primo  loofiaatmo,  » Kbrin , Miaa. 
piac.  5,  p.  93;  n.  14.  ' 

••  Lyrâ  barvlceuaia.  - Petiv. , Gazopb.  1,  p.  1,  o.  r,  tab.  n , 6^.  a. 

« Exocvtî  tertium  genos.  • Seba,  Mua.  3,  tab.  3o,  fig.  7. 

, Id.  Belon,  Aqoat.,  p.  i^3. 

YeUow  gurnardt  Tyson,  Act.  angl.  a4  » n.  igS,  1749»  <• 

Draeuncnlus,  Geau. , Aquat.  ^ p.  80  ÿ Icon.  auim.,  p.  84. 

» CoUus,  pÎDoâ  aecùndâ  dorai  albâ.  • Artedi , Gen,  4^  * *yo.  77. 

Id.  Aidrov. , Piac.  f p.  96a. 

Id.  Jouai.»  Piac.,«p.  9^,  tab.  af,  fig.  4. 

Id.  Willoghby»  Icbtbyol. » tab.  H»  6»  fig.  3. 

Lacert,  Rondelet,  première  partie,  Uv.  to,chap.  11. 

Gemmeotis  dragoned » Penoant,  Brit.  2oot.  3,  p.  164,  n.  69,  tab.  97. 
Doucet,tt  Souris  de  mer,  Duhamel , Traité  dea  pèches , aecoiide  partie, 
cinquième  aectioo,  cbap.  5,  frt.  a. 

(a)  Un  genre  (^lioayme.  Cuv.  û^m.  1839. 

(3)  Caitionyme  vient  du  grec,  et  signifie  beau  nom. 
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quels  souvenirs  tquchants'  rappellent  ces  deux 
iiomsl  Beauté  céleste,  art  enchanteur  de  la  mu- 
sique, >tôi  qui  charmafi  lès  yeux,  et  toi  qui  émeus 
si  profondémènf  lès  cœurs  sensibles,  ces  deux 
noms  ingénieusement’ assortis  renouvellent,  pour 
ainsi  dire,  en  la  retraçant  à la  mémoire,  votre 
do\ice  toais  irrésistible  puissance.  Vous  que  la 
plus,  aimable  des  mythologies  fit  naître  du  sein 
des  flots  azurés^ ou  sur.  d|s  rives  fortunées,  qui 
près  des  poétiques  Àrivages*  de  la  Grèce  héroïque 
formâtes  une  alliance^si  heureuse,  confonfiites  vos 
myrtes  avec  vos  lauriers,  et  échangeâtes  vos  cou- 
ronnes, que  vos  images  riantes  embellissent  à ja- 
mais les  tableaux  des  peintres  de  la  nature  : béni 
soit  celui  qui,  par  deux  noms  adroitement  rap- 
prochés, a.ssocia  vos  emblèmes  comme,  vos  deux 
pouvoirs  magiques  avaient  été  réunis,  et  qui  fae 
voulut  pas  qu’un  des  plus  beaux  habitants  d\inè 
mer  témoin  de  votre  double  origine  pût  exposer 
aux  regards  du  naturaliste  attentif  ses  couleurs 
brillantes,  ni  l’espèce  de  lyre  q^i  paraît  s’élet^ 
sur  son  dos,,  sans  ramerier  l’ima^nation  séduite 
et  vers  le  dieu  dés  arts,  et  venkja  divinité  qui  les 
anime  et  dont  le  berceau  fut  'placé  sur  les  ondes! 
Non , nous  ne  voudrons  pas  séparer  deux  noms 
dont  l’union  est  d'ailleurs  consacrée  par  lè  génie  ; 
nous  ne  ferons  pas  de  vains  efforts  pour  empê- 
cher les  amis  de  la  science  de  l’être  •aussi  des 
grâces;  nous  ne  croirons  pas  qu’une  sévérité  inu- 
tile doive  repousser  avec  austérité  des  sentiments 
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cuiisolateiirK;  et  si  nous  devons  chercher  à dissi- 
per les  nuages  que  l’ignorance  et  l’erreur  ont  ras- 
semblés élevant  la  iiaturé«  à déchirer  ce^  voiles 
ridicules  et  surchargés  d’ornemenfs  étrangers  dont 
la  main  maladroite  d’un  AiaiivaiS  goût  froidemenl 
imitatèùr  a entouré  le  sanctuaire  de  cette  natiira'. 
si  àdmirable  et  si  féconde,  nous  n'oubliefons  pas 
que  noiis  ne  pouvons  la  connaître  telle  qu’elle 
est,  qu’en  ne  blessant  uictiu  de  s^s  attraits. 

Nous  dironsdonc  loi^ur^GlH//to/yT«e 

voyons  qui  a mérité  au  poisson  que  nous  allons 
examiner, ''l’espèce  de  consécration  qn’on  en  a 
faite,  lorsqu’on  lut  a donné  la  dénomination  re- 
marquable que  nous  lui  conservons. 

’Noiis^avons  sous*  les  yeux  l’un  des  premiers 
poissons  Jugulaires  que  nous  avons  -eru  devoir 
pllf^l' 'sur  .notre  tableau;  et  déjà  nous  ppuvons 
i^nTCés  traits  trèvprononc'és  de  ces  formes  qui 
• attireront  souvent  notre  attention , fbrsque  nous 
décrirons  lès  Osseux  thoracins  et  les  osseux  abdo- 
niipaux.  Mais  à ^s  proportions  |)^‘ticulières  dans 
la. tête”,  à dés  i^çeojrçs  élevées  ou  prolongées,  à 
des  piquants  plus ^ moins  nombreux , les  callid-  - 
nyihesjet  surtout  la  lyre,  réunissent  un  corps  et 
une  qtieue  encore  uii  peu  serpentiformes,  et  une  , 
peau  dénuée  d’ecailles  facilement  visibles.  Us 
monti;ent  un  graiid  nombre, de  titres  dé  parenté 
avec  les  apodes  que  nous  venons  d’étudier. 

4 Bt  si  de  ce  coiq>-d’œil  général  nOus  passons  à 
des  considérations  plus  précisés,  nous  trouverons 
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que  la  tèle  est  plus  large  que  le  corps,  très-peu 
convexe  par  dessus,  et  plus  aplatie  encore  par 
dessous.  Les  yeux  ^iit  très-rapprocliès  riiii  de 
l’autre.  On  a écrit  qu’ils  étaient  garnis  d’une  inein- 
brane  clignotante  : mais  nous  nous  sommes  assu- 
-rés  que  ce  qu’on  a pris  pour  une  t*;lle  membrane,  . 
n’est  qu’une  ^lillie  du  tégument  le  plus  extérieur 
de  la  tète,  laquelle  se  prolonge  un  peu  au-dessus 
de  chaque  œil,  ainsi  qu’on  a pu  l’observer  sur  le 
plus  grand  nombre  de  raies  et  de  squales. 

l/ouverture  de  la  bouche  est  très-grantle;  les 
levres  sont  épaisses,  les  niàchoires  .hérissées  de 
plusieurs  petites  dents,  et  les  mouvemeuts  de  la 
langue  assez  libres.  On  voit  à*  l’extrémité  des  os 
maxillaires  un  aiguillon  divisé  en  brandies  dont 
le  nombre  paraît  varier.  L’opercule  branchial  n’est 
composé  que  d’une  seule  lame  : mais  il  est  atta- 
ché, ainÿi.que  la  membrane  branchiale,  à la  tète 
ou  au  corps  de  l’animal,  dans  une  si  grande  partie 
de  sa  circonférence,  qu’il  ne  reste  d’autre  ouver- 
ture pour  la  sortie  ou  pciiu'  rintro<luction  d^e  l’eau, 
«qu’une  très-petite  fente  placée  de  chaque  côté  au- 
dessus  de  la  nuque,  et  qui,  par  ses  dimensions, 
sa  position  et  sa  figure,  ressemble  beaucoup  k un 
■ évent  ,,,  • 

L’ouverture  de  l’anus  est  beaucoup  plus  près 
dé  la  tète  que  de  la  nageoire  de  la  queuç.  La  li- 
gne latérale  est  droite. 

Sur  le  dos  s’élèvent  deux  nageoires  : la  pjus^' 
voisine  de  la  tète  e.st  composée  de  quatre  ou  de 
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cinq  et  même  quelquefois  de  sept  rayons.  Le  pre- 
mier est  si  allongé  et  dépasse  la  membrane  en 
.s’étendant  à une  si>  grande  hauteur,  que  sa  lon- 
gueur égale  l’intervalle  qui  sépare  la  ntiqué  du 
bout  de  la  queue.  f..es  trois  ou  quatre  qui  viennent 
ensuite  sont  beaucoup  moins  longs,  et  décroissent 
dans  une  telle  proportion ^^ue  le  plus  souvent 
ils  paraissent  être  entre  eux  et  avec  le  premier 
dans  les  mêmes  rapports  que  des  cordes  d’nn  ins- 
trument destinées  à donner,  par  les  seules  diffé- 
rences de  leur  longueur,  les  tons  ut,  ut  octave, 
sol,  ut  double  octave, .et  mi,  c’est-à-dire  l'accord 
le  plus  parfait  de  tons  ceux  que  la  musique  ad- 
met. Au-delà,  deux  autres  rayons  plus  courts 
encore  se  montrent  • quelquefois  et  paraissent 
représenter  des  cordes  <lestinées  à faire  entendre 
des  sons  plus  élevés  que  le  mi;  et  voilà  donc  une 
sort^kle  lyre  à cordes  harmoniquement  propor- 
tionnées, qu’on  a cru,  pour  ainsi  dire,,  trou  ver 
sur  le  dos  du  call^nyme  dont  nous  parlons;  et 
comment  dês-lors,se  seraiLÔn  reftisé  à l’appeler 
Lyre  ou  Porte-ljrre{\)?  ' ' 

• Leâ  wtrés  nageoires,  et  particuliérement,  celle* 
de  l’anus  et  la  seconde  du  dos,  qui  se  prolongent 
» — r ^ — ^~~rz — 

(i)  A U Oi«robnine  des  branctiii» ^ 6 riyaM. 

A U*premicre  oagroire  dorai»,  d» *4^7 

A la  tecunde  nageoire  dâ  do». i o * 

A chftcbne  de»  pectorale» 1 8 

A otucooe  des  nageoires  jugulaire» 6 

A celle  de  raiiuj * lo 

A celle  dela’tpieue,  qui  c»t  arrondi*. ij  . 
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vers  l’extrémité  «le  la  queue  en  bandelette  mem- 
braneuse, ont  une  assez  grande  éleudues  et  for- 
ment lie  larges  surfaces  sur  lesquelles  les  belles 
nuances  de  la  lyre  peuvent  feu  se  déployant,  jus- 
tifier son  nom  de  Callior^me.  I^*s  tons  de  couleur 
qui  dominent  au  milieu  de  ces  nuances , sont-  le 
jaune,  le  bleu,  le  blanc,  et  lè  brun,  qui  les  en- 
cadre, poiir  ainsi  dire. 

I^e  jaune  règne  sur  les  côtés  du  dos,  sur  la 
partie  supérieure  des  deux  nageoirès  dorsales,  et 
sur  toutes  les  autres  nageoires,  excepté  celle  de 
l’anus.  Le  bleu  parait  avec  des  teintes  plus  ou 
moins  foncées  sur  cette  nageoire  de  l’anus,  sur 
les  lieux  nageoires  dorsales  où  il  forme  des  raies 
souvent  ondées,- sur  les  côtés  où  il  est  distribué 
en  taches  irrégulières.  Le  blanc  occupe  la  partie 
inférieure  de  l’animal.  • 

Ce$  nuances,  dont  l’éclat,  la  variété  et  l'har- 
monie distinguent  le  callionyme  lyre,  sont  une 
' nouvelle  preuve  des  rapports  que  nous  avons  in- 
diqués dans  notre  Discours  sur  la  nature  des 
jioi.ssoiis,  entre  les  couleurs  de  ces  animaux  çt  la 
nature  de  leurs  aliments  : iious  avons  vu  que  très- 
fréquemment  les  poissons  les  plus  richement  co- 
lorés étaient  ceux  qui  se  nourrissaient  de'mollus- 
ques  ou  de  • ..vers.  J^a  lyre  a reçu  une  parure 
magnifique,  et  coramunément  elle  recherche  des 
oursins  et  des  astéries..  " • ■ * . 

Au  reste,  cc  callionyme  ne  parvient  guère  qu’à 
la  longueur  de  quatre  ou  cinq  décimètres  : ou  le 
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trouve  non  seulement  dans  la  Méditerranée,  mais 
encore  dans  d’autres  mers, australes  ou  septentrio- 
nales; et  on  dit  que,  dans  presque  tous  les  climats 
qu’il  habite,  sa  chair  est  blanche  et  agréable*  a«i 
goût.  - • • 


LE  CALLIONYME  DRAGONNEAU.'-) 


Callionymiu  Dracuncultts , Linn.,  Lacfp.(a). 

tit 


». 


Ce  calKonyme  habite  les  mêmes  itiers  que  la  lyre-, 
avec  laquelle  il  a de  très-grands  rapports;  il  u’en 
diffêS'è  même  d’une  manière  très-sensible  que  par 
la  brièveté  et  les  proportions  des  rayons  qui  sou- 
tiennent Ma  première  nageoire  dorsale,  par  le 


(t)  CaUioif^rme  dtamnnetiu  » Diftb«ntoo , Eocyclopédie  mé^othqae.^ 
Id.  .Bonhiitiénr*  \ plOobcs  de  l^Eoeydopédie  méthodique. 

Muller^  Zoolog.  dan.^  Ub.  30.  ^ 

• tJnin09co{»iu  omicoIo  primo  ptoo»  dorsali»  prima  unoUU.  - Çro- 
DOT.,  Mue.  1»  n.  6}.  , . 

Bloch,  3.  • , 

Petméot , Brit,  Zool.  167,  ub<  37V 
^ (3)  Jf.  Cavier  dJl'qoe  cc  puiseoo  ne  diffère  do  celUon^^me  lyre  que 
perce  que'  sa  prëoiièqp  ^rsele/st  coartd^el  sens  filet.  !I  ejoutr  qa'on  le  ^ 
croit  M fenelfe.  Dm.  1,839. 
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nombre  des  rayons  des  autres  nageoires  (i),  par 
la  forme  de  la  ligne  latérale  qu’on  a souvent  de 
la  peine  à distinguer,  et  par  les  nuances  et  la  dis- 
position de  ses  couleurs.  Beaucoup  moins  bril- 
lantes que  celles  de  la  lyre,  ces  teintes  sont  brunes 
sur  la  tète  et  le  dos,  argentées  avec  des  taches 
sur  la  partie  inférieure  de  l’animal;  et  ces  tons 
’ simples  et  très-peu  éclatants  rie  sont  relevés  coin- 

' miinémeni  que  par  un  peu  de  verdâtre  que  l’on 

voit  sur  les  nageoires  de  la  poitrine  et  de  l’anus, 
dri  verdâtre  mêlé  à du  jaune  qui  distingue  les 
nageoires  jugulaires , et  du  jauue  qui  s’étend  par 
raies  s<ir  la  seconde  nageoire  dorsale,  ainsi  que 
sur  celle  de  la  queue.  ' . 

. D’ailleurs  la 'chair  du  dragonneau  est,  comme 
celle  de  la  lyre,  blanche  et  d’un  goût  agréable.  Il 
n’est  donc  pas  surprenant  que  quelques  natura- 
listes, et  particulièrement  le  professeur  Gmelin, 
aient  soupçonné  que  ces  deux  callionymes  pour- 
raient bien  être  de  la  même  espèce,  mais  d’un 
' Sexe  différent.  Nous  n’avons  pas  pu  nous  procurér 
assez  de  renseignements  précis  pour  nous  assurer 
'de  l’opinion  que  l’on ‘doit  avoir  relativement  à la 

♦ ■ ^ 

(f)  A la  première  nageoire  dorsale-. 4 r^oi». 

A ta  seconde  ugeoire  du  dos  ; ^ . lo 

A cbaciuie  .des  pectorales . . 19 

K chacune  des  jdgtüaires. 6 * 

• A celle  de  l'anos  t •••••*  9 

A celle  de  la  t|urue. V-  . . . ...  >• 
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conjecture  de  ces  savants;  et  dans  le  doute,  nous 
iKMis  sommes  conformés  à i’iisage  du  plus,  grand 
nombre  des  auteurs  qui  ont  écrit  sur  l'ichthyolo- 
gie,  en  séparant  de  la  lyre  le  callionyme  dragon- 
neau, qu’il  sera,  au  reste,  aisé  de  retrancher  de 
notre  tableau  méthodique. 


LE  CALLIONYME  FLÈCHE"’. 

CalUonymus  Sagitta , Pall.,  Laoep.,  Cuv.  " . 

ET  ■» 

LE  CAXLIONYME  JAPONAIS:^’' 

> Callionyolus  japoniriu , Laccp. 

^ ^ ' • 

Ces  deux  espèces  appartiennent,  comme  la  lyre 
et  le  dragonneau,  au  premier  sous-genre  des  cal- 
lionymes T c’est-à-dire  elles  ont  les  yeux  très-rap- 
prochés  l’un  de  l’autre.  L’illustre  Pallas  a fait 
connaître  la  première,  et  le  savant  Houttuyn  la 
seconde. 

• - ‘ — 

(i)  PaUâs,  SpicU.  looL  8,  ub.  4»  ^8*  ^ 

CaUionjrme flèche,  Daabentoo»  EocyclopMIe  niétbodiqne. 

Id.  Boofuterre  , plaDcbeft  (te  l*EilcjcIop6dîe  ^thodiqu^. 

**  (a)  Hoatrayo  , Act.  Halirleni.  .ao,  9 , p.  3i3,  d.  t. 

CaUicnyme  du  Japon  , Bonuterre , pUncbe*  de  l'Eocyclopédie  mé* 
tbodîqoe. 


HISTOIRE  ^ATURKLLF. 


Lii  flèche  décrite  par  le  uatiiraliste  de  Saint- 
Pétersbourg  avait  à peine  un  décimètre  de  lon- 
gueur. I/e.spèceà  laquelle  appartenait  cet  individu, 
vit  dans  la  mer  qui  entoure  l'île  d’Araboine;  elle 
est,  dans  sa  partie  supérieure,  d’un  brun  mêle  de 
taches  irrégulières  et  iiuageuses  d’un  gris-blan- 
chàtre,  qui  règne  en  s’éclaircissant  sur  la  partie 
inférieure.  Des  taches  ou  des  points  bruns  parais- 
sent .sur  de  haut  de  la  nageoire  caudale  et  sur  les 
nageoires  jugulaires;  une  bande  très-noire  se 
montre  sur  la  partie  postérieure  de  la  première 
nageoire  dorsale;  et  la  seconde  du  dos,  ainsi  que 
les  pectorales;,  sont  très-transparentes,  et  variées 
de  brun  et  de  blanc (i).  Voici,  d’ailleurs,  les  prin- 
cipaux caractères  par.  lesquels  la  flèche  est  séparée 
tic  la  lyre..  L’ouverture  de  la  bouche  est  très-pe- 
tite; les  lèvres  sont  minces  et  étroites;  les  oper- 
cules des  branchies  sont  mous,  et  composés,  au 
moins,  de  deux  lûmes,  dont  la  premiè;e  se  ter- 
mine par  une  longue  pointe,  et 'présente,  dans 
son'hord  postérietir,  une  dentelure  très-sensible; 
on  ne  voit  que  trois  rayons  à la  membrane  bran- 
chiale; la  première  nageoire  du  dos  et  celle  de 


(r)  A U nu^mbnnc  des  branchies  i'i 5 rayons. 

A la  première  dorsale 4 

A la  seconde *. o 

V **  • 

A ducune  des  pectorales * • • : > < 

A chacnne  des  jugulaires 5 

• A la  nageoire  de  l’anns ; 0 

A celle  la  10 
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l’anus  sont  très-basses,  ou,  ce  qui  est  la  même 
chose,  forment  une  bande  très-étroite. 

]je  nom  de  Callionyme  japonais  indique  qu’il 
vit  dans  des  mers  assez  voisines  de  celles  dans  le.s- 
quêlles  on  trouve  la  flèche.  Il  parvient  à la  lon- 
gueur de  trois  décimètres , ou  environ.  Il  présente 
différentes  nuances.  Sa  première  nageoire  dorsale 
montre  une  tache  ivoire,  ronde,  et  entourée  de 
manière  à représenter  l’iris  d’un  œil;  les  rayons 
de  cette’  même  nageoire' sont  noirs,  et  le  premier 
de  ces  rayons  se  termine  par  deux  filaments  assez 
longs,  ce  qui  forme  un  caractère  extrêmement 
rare  dans  les  divers  genres  de  poissons!  La  se- 
conde nageoire  du  dos  est  blanchâtre;  les  nageoi- 
res pectorales  sont  arrondies,  les  jugulaires  très- 
grandes;  et  celle  de  la  queue  est  très-allongée  et 
fourchue  (ri".  , 

W ■ 


(i)  AU  pr«atère  oageoièe  dorsale. 7. . • 4 rayons. 

A ta- seconde.  lo 

A chacune  des  pactorsles.^, 17  *■* 

A ebaetme  des  jugulaires S 

A celle  de  l'anus  8 

A celle  de  la  qoeae..^  ^ 9 ^ 
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LE  ,CALLIONYME  POINTILLÉ.^*’ 

• 'i  • 

Callionjmus  otellatas , Pall.,  CuT.;  CaUionymiu  punctulatus, 
Lace^ 


Oe  poisson , qui  appartient  au  second  ^us-genre 
des  callionymes,  et  qui,  par  conséquent,  a les 
yeux  assez  éloijgnés  l’un  de  l’autre,  ne  présente 
que  de  très-petites  dimensions.  L’individu  mesuré 
par  le  naturaliste  PaUas,qiii  a fait  conni|ître  cette 
espèce,  n’était  que  de  la  grandeur  du  petit  doigt 
de  la  main.  Ce  callionyme  est  d’ailleurs  varié  de 
brun  et  de  gris,  et  parsemé,. sur  toutes  les  places 
grises,  de  points  blancs  et  brillants;  le  blanchâ- 
tre règne  Sur ,1a  partie  inférieure  de  l’animal;  la 
seconde  nag&ire  <lu  dos  est  brune  avec  des  raies 
blanches  et  parallèles;  les  pectorales  sont  trans- 
parentes, et  de ‘plus  pointillées  de  blanc  à leur 
base , de  même  que  celle  de  la  'queue  ; les  rayons 
de  ces  trois  nageoires  présentent  d’ailleurs  une 
ou  deux  places 'brunes;  les  ju^^ulaires  solM^noires 
dans  leur  centre,  et  blanches  dans  leur  circonfé- 


({)  PalU«|  SpicH.  soolog..8t  p.  ub.  4,  fig.  r3.  ■ 

CalUonymt  œîHé , Daobcnlon , Eaeyclopédie  métbodîqne* 

* petit  argtu , Bonnaterre  , plancfaea  de  rEiH^clop^ie 


UES  POISSOJIS.  '■  V'j 

r«nce;  et  la  nageoire  de  l’anus  est  blanche  à sa 
base  et  noire  «lans  le  reste  de  son  étendue. 

‘ Telles  sont  les  couleurs  des  deux  sexes;  mais 
voici  les  différences  qu’ils  offrent  dans  leurs  nuan- 
ces : la  première  nageoire  du' dos  du  mâle  est 
toute  noire;  celle  de  la  femelle  montre  une  graiule 
variété  de  tons  qui^e  déploient  d’autant  pfus  fa- 
cilement que*cette  nageoire  est  plus  hante  q«ie 
celle  du  màlè.  Sur  la  partie  inférieure  de  cet  ins- 
trume^  de  natation,  s’étendent  des  raies  brunes 
relevées  par  une  bordure  blanche  et  par  une  bor- 
dure  plus  extérieure  et  noire;  et  sur  la  partie 
supérieure,  on  voit  quatre  ou  cinq  taches  rondes, 
noires  dans  leur  centre^,  entourées  d’iin  cercle 
blanc  bordé  de  noir,  et  imitant  un  iris'uveç.sa 
prunelle.  ^ 

Ces  dimensions  plus  considéi:tb^es  et  ces  cou- 
leurs plus  vives  et  plus  variées  d’qn  organe  sont 
ordinairement  dans  les  poissons , comme  dans 
presque  tons  les  autres  animaux,  un  apanage  du 
mâle,  pUitùt  que  de  I»  femelle;  et  l’on  doit  re- 
marquer de  plus  dans  la  femelle  du  callionyme 
pointillé  un  appeiidiqe  conique  situé  au-delà  de 
l’anus,  qui,  étant  très-petit,  peut  être  couché  et 
cac^é  aisément(dans  une  sorte  de  fossette,  et  qui 
vraisemblablement  sert  à l’émission  des  oeufs  (i). 


• 

(i)  A la  merabraoe  des  branchies 5 od  6 rayons. 

A la  première  nageoire  dorsale 4 

|{  1a  seconde 8 " 


LArarioa.  TtHue  Vil. 


|8  MISTOIHF.  NA.TDRELLK 

Dans  les  deux  sexçs,  l’ouverture  de  la  bouche 
est  très-petite;  les  lèvres  sont  épaisses;  la  siipé- 
rieiire  est  double,  l’opercule  branchial  gami'd’un 
piquant,  et  la  ligne  latérale  assez  droite. 


A chacune  dea  pectorales « ao 

* A ohacnne  des  jugulaires 5 

A celle  de  Tanus. 7 

A celle  de  b qoene 10 


• \ • . 
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QÜAKANTE-CINgLIÈME  GENRE. 

«.ES  CALLIOMORES. 

I • 

La  tête  plus  grosse  que  te  corps;  les  ouvertures  branchiales 
placées  sur  tes  côtés  de  l'attimal  ; les  nageoires  jugulaires 
très-élaignées  l'une  de  l’autre;  le  corus  et  la  queue  garnis 
d' écailles  à peine  visibles. 

t 

SSFàCK.  CAK4^i&E$. 

. • ' [Sept  njrolu  à U ttambnne  de*  bnnebiee  ; 

Le  Caluomobk  iicdiiu.  | deaz  aigaiUoiu  It  la  première  pièce , et  qd 
« \ aiguillon  à la  aeeonde  de  chaque  opereule. 
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LE  CALLIOMORE  INDIEN/  ’ 


CaUiomorus  indieus , Lacep.  ; Callionymus  indicus , Linn.; 
PlatycephaUu  Spatula , Bloch.,  Cuv.(a'). 


Ce  mot  Calliomore , formé  par  contraction  de 
deux  mots  grecs , dont  l’un  est  xa».tovu[i,o{ , et 
l’autre  veut  dire  limitrophe,  voisin,  etc.,  désigne 
les  grands  rapports  qui  rapprochent  le  poisson 
que  nous  allons  décrire,  des  vrais  callionyme^;  il 
a même  été  inscrit  jusqu’à  présent  dans  le  même 
genre  que  ces  derniers  animaux  : mais  il  nous  a 
paru  en  différer  par  trop  de  caractères  essentiels, 
pour  que  les  principes  qui  nous  dirigent  dans  nos 
distributions  méthodiques,  nous  aient  permis  de 
ne  pas  l’en  séparer. 

Le  calliomure  indien  a des  teintes  bien  diffé- 
rentes, par  leur  peu  d'éclat  et  leur  uniformité, 
des  couleurs  variées  et  brillantes  qui  parent  les 
callionymes , et  surtout  la  lyre  : il  est'  d’un  gris 
plus  ou  moins  livide.  L’ensemble  de  son  corps  et 
de  sa  .queue  est  d’ailleurs  très-déprimé,  c’est-à-dire 


(i)  Calîionf  me  indien,  BoiuuitefTe,  pUncbet  de  l'EDcjclopcdie 
diqu«. 

(a)  Selon  M.  CoWert  le  calUomore  indien  n’eet  autre  que  le  Pfatyce» 
pkaJits  Spatttia  de  Bloch',  pl.  424.  I)um.  1839. 
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aplati  de  haut  eo  bas;  ce  qui  le  lie  avec  les  ura- 
iioscopes  dont  nous  allons  parler,  et  né  contribue 
pas  peu  à déterminer  la  place  qu’il  doit  occuper 
dans  un  tableau  général  des  poissons.  Les  ou- 
vertures de  ses  branchies  sont  placées  sur  les  cô- 
tés dé^  la  tête,  au  lieu  de  l’être  sur  la  nuque, 
comme  celles  des  branchies  des  callionymes;  ces 
prificcs  ont  de  plus  beaucoup  de  largeur  ; la  mem- 
brane qui  sert  à les  fermer,  est  soutenue  ^>ar  sept 
rayons;  et  l’opercule,  composé  de  deux  lames,  • 
présente  deux  piquants  sur  la  première  de  ces  deux 
pièces,  et  un  piquant  sur  la  seconde. 

La  mâchoire  inférieure  est  un  peu  plus  avan- 
cée que  celle  de  dessus;  l’on  voit  sur  la  tête  <les 
rugosités  disposées  longitudinalement;  et  le  pre- 
mier rayon  de  la  première  nageoire 'dorsale  est 
très-court  et  séparé  des  autres  ( i ). 

C’est  en  Asie  qüe  l’on  trouve  le  cafliomore  in- 
dien. 


(i)  A U première  iwgeaire  doreale  7 rayon». 

A U féconde ] 3 

A chacone  de»  pectorale» *. ao 

A chacanè  de»  jp^olaire» 6 

A U iMgeoil^  de  l'anp» i3 

A celle  de  la  qoeoe* 1 1 
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QUARANTE-SIXIEME  GENRE.  ’ 

- LES  UR  A7VO.SCOPES. 

La  tAe  déprimée,  et  plus  f(msse  t/ue  le  corps;  - les  yeux  sur  la 
partie  supérieure  de  la  tête,  et  très-rappmehés ; la  mddwire 
inférieure  beaucoup  plus  avancée  tjue  la  supérieure  ; l'en- 
semble formé  par  le  cifrps  et  la  tpieue , presque  conique , et 
\ rii’étu^  d'écailles  très-faciles  à distinguer  ; chaque  opercule 
branchial  composé  d'une  seule  pièce,  et  garni  d’une  mem- 
brane ciliée. 


■ CAAACTàBES. 

1.  U’IlRAHOKorE  A^T.  | Lc  do<  dpnuÉ  d'êcaUlEh^^piDeofea. 
3.  L*UAAirô«c.  BoirrruTA,  I Lp  do»  ganii  d'ppsiUps  ppineoAP».  , 
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L’URANOSCOPE  RAT/-’ 

Uranoscopus  tcaber,  Linn.,  Bluch  ; Uranoscnpus  Mu\ , Lacep. 

Les  noms  de  Callionjme  et  de  Trachine  donnas 
à cet  animal,  annoncent  les  ressemblances  qu'il 


^c)  Tapecon,  tor  les  cÀles  de  plosieurs  départemenu  mèridtoDeux 
de  Praooe. 

Raspfeon , ibid. 

Mttnrn  ^ dans  quelques  contrées  de  l'Iratîe.  » 

Pesce  prtte , ibîd. 

Maseana  hianca , tbid. 

Bocea  in  enpo , Und.  ^ • 

Ruxrs^t^^ 

Uranoscope  ni , Daabentoa,  Encyclopédie  méthodique.  ’* 

Id.  Boniulerre,  planches  de  rEocyclopédle  métbodiqne. 

EoXXu*y.>fso< , ArisloLÿ  lib.  a,  cap.  i5;et  lib.'d,  oap.  (3. 

Id.  Ælian  , lib.  1 3,  cap.i  4 « p.  7 53. 

6upsiv&mcciroc , Atbeo.  » lib.  7,  f.  14a,  5. 

• ÀyyCî,  ^dem  , lib.  $ , f.  1 77»  33.  ‘ 

ÈpapSKoiTTiç , OppUn. ,,Ub.  a,  p.  37. 

Cai/ionymust  sen  Uranofcopuf,  Plio.  » lîb.  3a  , cap.  7 et  cap.  is. 

*t  Galeo. , claas.  x,  fol.  la^T»  A.  ^ 

Uranoscopus ^ Cab. , lîb.  3,  cap.  fol.  93,  h. 
fUupccon  t 00  Tapaeon,  Roodeletf  première  partie,  Itv.  m,<bap.  la. 
Salviab.,  fol.\96,  é,  ad  icon.  et  197,  é,  et  198. 

Aldrov.,  Ub.  a,  cbp.  5i,  p'.  nSS. 

Jonaton , lib.  1 , tît.  3.,  cap.  3,  <1 , i ; pnnct.  4 > tab.  al,  fig.  7. 
Uranoscopiti  ^ seü  eœU  spcculator,  CharleL,  p.  X4%> 

VVoiioo,  lib.  8 , cap.  171,  fol.  i54  , é. 
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présente  avec  les  vrais  callionymes  , et  avec  le 
genre  dont  notis  nous,  occtiperons  apres  avoir 
décrit  celui  des  urânoscopes.  Nous  n’avons  pas 
besoin  d’indiquer  ces  similitudes;  on  les  remar- 
qiiera;aisément.  D’un  autre  côté,  cette  dénomina- 
tion tVUranoscOpe  reganle  le  ciel)  désigne  le 
caractère  frappant  que  montre  le  dessus  de  la  tête 
du  rat  et  des  autres  poissons  du  même  genre. 
Lçurs  yeux  sont,  eu  effet,  non  seulement  très- 
rapprqchés  l’un  de  l’autre,  et  placés  sur  la  partie 
supérieure  de  la  tête,  mais  tournés  de  manière 
que  lorsque  l’animal  est  en  repos,  ses  prunelles 
sont  dirigées  vers  la  surface  des  eanx,  ou  le  som- 
met des  cieux. 

I..a  tête  très-aplatie,  et  beaucoup  plus  grosse 
que  le  corps,  est  d’ailleurs  revêtue  d’une  subs- 
tance osseuse  et  dure,  qui  forme  comme  une 


Pulchtr  piscit , Gif.  ' 

••  Tracbinui  oirris  multia  ra  mixillî  iRfrrîorr.  • Artedi',  gen.  42, 
syn.  71, 

B^och,  pi,  i63. 

Corytùon  , EL1«!n  , Misa.  pisc.  4 t P*  iBy.n.  1. 

ftuysch,  llcatr, , p.  62,  ub.,ai,  Bg.  7. 

Kdon,^qua». , p.  219. 

Getoer,  Aqual. , p.  i35,  Icon.  iDÎin.«  p.  i38.'. 

Caltionjrmus t vel  /7rtf/io/of>pftx,  WiUughby»  Icbtbyol.,  p.  287,  ub.  S,  9. 

Rai.  t Piac. , p.  97,  D.  ' 

Haspccon , on  Tapecon , Valmoni  Bonurtr,  Dicttonnaire  d'hiatoirf 
tiatoreHc. 

Jtiueasse  biancKê , Dabamel , Tnite  dea.p^be»,  areoodr  partif,cin 
quièinr  section,  cbap.  x,  art.  4. 
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sorte  de. casque  garni  d’un  très-grand  nombre  de 
petits  tubercules,  s’étend  jusqu’aux  opercules  qui 
sont  aussi  très-durs  et  vemiqueux,  pi^.seiite,  à- 
peu-près  au-dessus  de  la  nuque,  deux  on  plus  de 
deux  piquants  renfermés  quelquefois  dans  une 
peau  membraneuse,  et  se  termine  sou»  le  gorge 
par  trois  ou  cinq. autres  piquants.  Chaque  oper- 
cule est  aussi  armé  de  pointes  tournées  vers  la 
queue,  et  engagées  en  partie  dans  une  sorte >de 
gaine  très-molle.  . , • 

L’ouverture  de  la  boucbe  est  située  à l’extré- 
mité de  la  partie  supérieure  de  la  tête,  et  l'animal 
ne  peut  la-  fermer  qu’eu  portant  vers  le  haut  le 
bouUde  sa  mâchoire  inférieure , qui  est  beaucoup 
plus  longue  que  la  mâchoire  supérieure.  La  -lan- 
gue est  .épaisse,  forte,  courte,  large,  et  hérissée 
de  très-petites  dents.  De  l’intérieur  deda  bopche 
et  près  du  bout  an^grieur  de  la  mâchoire  infér 
rieiire,  part  une  membrane,  laquelle  se  rétrécit, 
s’arrondit , et  sort  de  la  bouche  en  filament  mobile 
et  assez  long. 

^ Le  tronc,  et  la  queue  représentent  ensemble 
une  espèce  de  cône  recouvert  de  petites  écailles, 
et  sur  chaque  côté  duquel  s’étend  une  ligne  la- 
térale-qui  commence  aux  environs  de  la  nuque, 
s’approche  des  nageoires  pectorales  ( t) , va  direc- 


^ ^ 

(l^''A  lâ  meiB&nroe  des  braDchi» . . 5 rayoh». 

A Ift  première  oegeoire  dAreale 4 

A lâ'iecoode .'T.  >4 

A chacune  dm  pectoralm « 17 
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temeiit  ensuite  jusqu’à  la  nageoire  de  la  queue, 
et  indique  une  série  de  pores  destinés-  à laisser 
échapper  cette  hiitneiir  onctueuse  si  nécessaire 
aux  poissons^  et  dont  nous  avons  déjà  eu  tant 
d’occasious  de  parler.  , 

Il  y a deux  nageoires ',£iir  le  dos;  celles  de  la 
poitrine  sont  très-grandes,  ainsi  .que  la  caudale. 

Des  teintes  jaunâtres  distinguent  ces  nageoires  , 
pectorales;  celle  de  l’anus  est  d’un  noir  éclatant:  ^ 
l’animal  est  d’ailleurs  brun  par  dessus,  gris  sur  p 
les  côtés , et  blanc  par  dessous. 

Ije  canal  intestinal  de  l’iiranoscope  rat  n'est 
pas  très-long,  puisqu’il  n’est- replié  qu’une  fois; 
inais^la  membrane  qui  forme  les  parois  du.  son 
estomac,  est  assez  forte,  et  l’on  compte  auprès  du 
' pylore,  depuis  huit  jusqu’à  douze  appendices  ou 
petits  ro'OO/Ti  propres  à prolonger  le  séjour  des 
aliments  dans  l’intérièur  du  ouissun , et  par  con- 
séquent à faciliter  la  digestmn.  â 

\a‘  rat  habite  particulièrement  dans  la  Médi- 
terranée. Il  y vit  le  plus  souvent  auprès  des  riva- 
ges vaseux;  il  s’y  cache  sous  les,  algues;  il  s'y 
enfonce  itans  la  fange;  et  par  nue  habitude  sem- 
blable à celles  que  nous  avnos  déjà  observées  dans 
plusieurs  raies,  dans  la  lophie  baudroie,  et  dans 
quelques  autres  poisson^.  U se  tient  en  embuscade 
(lans  le  limon,  ne  laissant  (>a rai tre  qu’uiie'^Hter 


A dMcune  4c*  JuguUtrrs ^ 

A U oagroirc  dç  <3 

A^'cttc  d(^  la  qarur  » qui  rsl  iccliltgnr 
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partie  de  sa  tète,  mais  étendant  Te  filament  mo- 
bile qui  est  attaché  au  bout  de  sa  mâchoire  infé- 
rieure, et*  attirant  par  la  ressemblance  de  cette 
sorte  de  barbillon  avec  un  ver,  de  petits  poissons 
qu’il  dévote.  C’est  Rondelet  qui  a fait  connaître 
le  premier  cette  luanièrÿ  dont  Puranoscope  rat 
parvient  à se  saisir  facilement  de  sa  proitt.  Ce 
A poisson  ne"peut  se  servir  de  ce  moyen  de  pécher, 
*qu’en  demetirant  pendant  très-long-temps  inimo- 
■ bile,  et  paraissant  plongé  dans  un  sommeil  pro- 
fond. Voilà  pourquoi,  apparemment,  on  a écrit 
qu’il  dormait  plutôt  pendant  le  jour  que  pendant 
la  nuit,' quoique,  dans  son  >organisatiyiT , rien 
« nliqdlque  une  sensibilité  aux  rayons  lumitieüx 
moins  viye'que  celle  des  autres  poissons,  desquels 
on  n’a  pas  dit  que  le  temps  de  leur  sommeil  fût 
le  plus- souvent  celui  pendant  lequeh  U*  soleil 
'éclaire  l’borizon(i).  ^ «Vqç.;  ' r ^ . 

*,ll  parvient  jusqu’à  la  longqeur  de  trqis  <lécimè-  ' 
très  i sa  chair  est  blànche.,  mais  quelqtiefois  dure, 
et  de  mauvaise  oJeur;  elle  indique,  par  ces  deiix 
mauvaises  qualités,  les  petits  molluscpies  et  les 
vers^marirte  dont  le  rat  aime  à se  nourrir , et  les 
fonds  vJseux  qu’il  pi^fére.  Dès  le,  temps  dçs  an- 
cieift  n^t^iralistés  grées  et  latins  *.on  savait  que  |a 
•v^icnle  dn  fiel  w cet  uranoscopeeSt  très-grande,  ^ 
’^eff’W.  crqyait^que,la  Hqgeur'  qu’elle  contient,  . . 

• ; — ' j;  <■  qt-^ 

(t)  Vbjei^  d*n«  le  DUcoort  mr  lÿ  aaime  dc*j>«i»M>iM,ce  .qBicôD-- 
cerne  de' ces.aoiii|aoi.«  * 

L^cipÉog.  Tôme  VU.  * 
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était  tfès-propre  à guérir  des  plaies  et  quelques 

maladies  des  yeux  (i).  . . 


L’URANOSCOPE  HOUTTUYN.(’) 

Vr(\noscopus  japonicus , Linri.,  Gmcl.;  X^ranoscnpus  Houttujn, 
Lacep.  (3).  « * • . 


Le  nom  que  tious,  donnons  à cet  manoscope , 
est  un  témoignage  de  la  reconnaissance  que  les 
naturalistes  doivent  au  savant  Hoiittuyn',  qui  en 
a publié  le  premier  la  description.  »•  ' ■ ’ • 

On  troHve  ce  poissoii  datis  la  mer  qui  baigne 
les  îles  du  Japon.  Il  est, 'par  ses  couleurs,  plus 
agréable  à’ voir  que  l’uranoscope  rat;  en  efiét,  il 
est  jaune  dans  sa  partie' supérieure,  et  blanc  dans 
l’inférieure.  Les  n^igçoires  jugtiltires  sont  assez 
courtes  (4);,  des  écailles  ë[iincuses  sont  rangées 
longitudinalement  sur  le  dus  de  rhonttuyn.  * 


. (i)  PUoe^lb.  3a,  cbAp.  7.  ’ 

(a^  iloaltoTrn , Act.  41«iarl«ia.  ao,  a»  p.  3t4. 

. U mjioteopt  astrologue , Bonnaterre , p1.  de  )’Enc.  métb.  ' 

(3)  M.  Oaeier  n'adrutt  paa  celle  espèce  qu’il  aoupqûnD»  appartaoir  au 
I genre'^latjcépbale.  Dasx.  iSag.  ^ * * 


• / ■ 
. • • 

• ^ (4)  A la  prrmlèra  oagt;oîre  duraale» . . 

. • . . 4 nyt>iw  X 

. . . . 1 ^ 

A dfeaciine  de»  pectoralea 

ta. 

*•  A chacune  des  jugnlafte* 

A t'eue  de  la  queue 

....  5 ‘ 

. ..  ■ 

■ 1* 
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La  tête  con^rimée  tt^rnie'de  tuberoules  ou  d'aigmUpns  ; une 
ou  plusieurs,  piàce^e  chaque;  operculé i dentelpet  ; le  corps 
• . et  la  queue'%llongêt\  comprimés  etqpuuerts  rie  petites^  ^cailles; 
l'anus  si^  très-prqs  Het  nageoires  pectorales.  . , 


«lABACTiBES. 


ESPiflkS.  " ^ 

.Mr^,  • ' H 

> La  T- ÏI«.  »rtcBbirv«l«ri*ate  plut  avancé  qne'U 


La  TaaigBiiiE  ..... , 

. , r \ I sopcrii 

*•  La  ûaBBCx..| éLea  ^Üghoiraa  é^alfoiopt  a 


'»V 


aTinoMa. 

•.  » î*. 
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i ■ 


LAcépàDB.  Tome  VH.  * 


Digitized  by  Google 


3p  ■ • ■ IIISTOIRF  NATURELLE 


LA  TRACHINE  VIVE/  ) ’ 

Trachinus  Draro,  Linn^;  Trachimis  Vhidus  y Lacep.  (%).  « 


Cet  aniniàl  a étv  tioinm^  Dragon  marin  le 


. , , ■ — — ■ ■ ' — ». 

(l)  ^fWr,  tor  plusican  c^tes  françaises  de  )’C)cêan,  Atnigne , lur  les 
rin’BgeS'tde  plusîm'rs  dêparteinents'taéridiunaux  de  France.  Socça^illa^ 
Manb  t aoprèa  de  |Uyonne.  Tragina , én  Sicile.  Pitbe  ragnoj  dans  plusiears 
contrées  de  Tltalse.  Fiœsingp  eo  Uanenuirck.  Fjarsing,  p4r  les  Danois  et 
les  Suédois.  Schü>ert  fUch  y dans  plusieors  pays  du  nprd  l'Europe.  Pit~ 
ttrmnn , îIiid*^Eeeeer,  par  les  Anglais.  Âpauxiyj , par  les  Gircs  modernes*' 
Aranéole,  Boisdereau , et  Bois  de  rve  » pendant  la  jeunesse  de  Tanfcnaf,  et 
sur  quelques  cAtes  méridionales  de  France. 

Trachine  vh^e  y Daubenton , Encyclopédie  métbodi<^oe.  ^ •• 

Id.  Bonnaterrc,  planches  de  l'Encyclopédie  méthodique» 

BlochfpKGi.  * , * ^ 

«Trachinus  tnaxilUi  ioferibre  longiore,  cirris  ^destitafL  > Artedl, 
geo.  , syh  70.  . t . ^ ^ 

Ap&xb»y,  Arist.,  lib.  I,cap.  r3.  Apxatfv  ^oXairrtov , Ælkn.  ^ t.  rr^cap. 
4r)  et  lib.  14,  cap.  la.  Oppian.,  Hb.  1»  p.  7 ; et  lib.  a , p.  46.  Dmco 
mariums^  Plio.,  lib.  9,  cap.  27.  Aruneus  , Id.,  lib.  9,  cap.  48.  Wot|too, 
lib,  8, cap.  178^  fol.  ■58,.A. 


(i)  M.  Cuvier  a éclairci  1a  synonymie  des  Vives.  H résulte  de  son 
travail  que  noa  rivages  en  possèdent  quatre  espèces , et  qne  la  vive  com- 
mune n*a  été  décrite  exactement  que  par  les  ancieOa  ichthyoIogUtes  de> 
puis  Rondelet  jusqn'a  Artedi  et  Ascaoius.  Bloch  et  Lacépéde^  parmi  les 
^lodemea,  ont  confondu  rbiaioire  des  quatre  espèces  et  ont  rapporté  k 
la  vire  commune  les  caractères  des  antres.  Voir  l'Hist.  des  poiss.»  III, 
p.  a38  et  #uiv.  Oasai.  1829.  • ^ 
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te^^s  d'Aristote.  £t  comment  iraiirait-il  pas,  en 
effet , réveillé  l’idée  du  dragon  ? Ses  couleurs  soilt 
souveut  brillaotes  et  agréables  à la  vue;  il  les 
anime  par  la  vivacité  de  ses  mouvements;  il  a de 
plus  reçu  le  pouvoir  terrible  de  causer  des  bles- 
*sures  cruelles , par  des  arme*  pour  ainsi  dire  iiié- 
vitaliies.*  Une  beauté  peu  commune  et/Uné  puis- 
sance dangereuse  n’ont-elles  pas  toujours  été  les 
attributs  distinctifs  de$  enchanteresses  créées  par 
l’antique  mythologie  ainsi  que  des -fées  auxquel- 

’ V ‘ • 

> ...  '■■■  ...  . l'  ■ , ' 

* Drtcot  tive  Aranem  piscisf  SftlTi»n  , fol.  71,6.  ^ ’ 

Artùgmét  ét  mer,-  00  F’iee , Rondelet , première  partie,  Itv.  10  , 
cbap.  10.  ^ ^ , 

Drmeo  marùtus . AldioV. , Ub.  a , cap.  5o , p.  a56.  ^ 

*J|paton,  lib.  1,  tit.  3.  cap.  3,  n,  t,  punct.  a,  lab.  ai,  tig.  3,  5 ■ 
Cbarletqg;^  p.  146.  > ^ 

Drùto  ^fe  Aremeut  FHnii , Geaner,  p.  77. 

WUloÿUtÿi  p.  *38,  tnb.  10,  fig.  1. 

Rai.,  p.  ■ ï 

>Élajiea,  <^oIm  , llb.  3,  cap.  3,  fol.  71,  4.  ^ ^ * 

Jêèmm9m,»’n^Ormco  màTÏntÊS  ^ Seborwv.,  p.  16. 

Beloo,  Aqiut.»  p.  aj5.  . . • r*  . s . ' 

It.  ncan.  3a5,'  . , ^ , 

Faon,  aoecic.  3o5. 

MüU.  prodrom.  Zool.  «Unie.,  n.  3opw 
ThMAvriii/Groaoe.,  Act.  opa«  1^41,  p.^S, 

Id.,  14.  Mût.  I,  4a,  n..g7;  Zooph.,  p.  8oi  n.^74<  .•  ■ ^ 

Trtt^mmê  ^rmço , Brànn. , Piac.  iftaaaU. , p.  19,0.  So. 

Çotystiom  stM^Uét  galSâ,  ete. , Klmn,  Bfîaa.  piac.  4,  p.  46,  o.  9. 
JVerw,  Fenéuit,  Brit.  Z00I.  3,  p.  169,  a.  71,  tab.  aS. 

La  Five,  Dnbamei,  Traité  dea  pécbea,  aeconde  partie,  aUicme  aec> 
lion,  cbap.  I,  art.  3.  ^ 

Dragon  4è  mer,  Tahnool  de  Bomare,  Dîctioiin.  «}*hratoire  naturelle. 
Trmekittiu  draco,  Aacagoe,  pl.  7. 
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les  line  poésie  plus  moderne  a voulu  donner  le 
jour?  Ne  doivent-elles  pas,  lorsqu’ellesise  trouvent 
réunies,  rappeler  le  sinistre  pouvoir  de  ces  êtres 
extraordinaires,  retracer  l’image  de  leurs  minis- 
tres, présenter  surtout  à l’imagination  amie  du 
merveilleux  ce  composé  fantastique,  mais  impo- 
sant, de  formes , de  couleurs , d’armes , de  qualités 
effrayantes  et  douées  cependant  d’un  attrait  in- 
vincible, qui  servant,  sous  le  nom  de  Dtagort,  les 
complots  ténébreux  des  magiciennes  de  tous  les 
âges,  au  char  desquelles  on  l’a  attaché,-  ne  répand 
l’épouvante  qu’avec  l’ailmiration , séduit  avant  de 
donner  la  mort,  éblouit  avant  de  consumer,  en- 
chante avant  de  détruire? 

Et  afin  que  cette  même’imagination'  fût  plus 
facilement  entraînée  au-delà  de  l’intervalle  qui 
sépare  le  dragon  de  la  fable,  de  la  Five  de  la  na- 
ture, n’a-t-ou  pas  attribué  à ce  poisson  un  venin 
Redoutable?  ne  s’.est-on  pas  plu  à faire  remarquer 
les  brillantes  couleurs  de  ses  yeux,  dans  lesquels 
un  a voulu  voir  resplendir,  comme  dans  ceux  du 
dragon  poétique,  tous  les  feux  des  pierres  les 
plus  précieuses? 

IL  en  est  cependant  du  dragon  marin  comme  du 
dragon  terrestre  (i).  Son  nom  fameux  se  lie  à 
d’immortels  souvenirs  : mais  à peine  l’a-t-ou  aper- 
çu que  toute  idée  de  grandeur  s’évanouit;  il  ne 


(i)  VuyifK  l’articU  do  Dragon  d«i>i  notre  Hiflfoire  nattirelle  des-Qna* 
ilrnprdn  ortparee. 
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lui  Peste  plus  rapports  vagues  aveÊ 

la  brillante  uiv  lui  » appliqué  la 

fastueuse  déiioaiinaUon,i;^  du  volume gigante.sque 
qu’on  était  porté  hii- attribuer,  il  se  trouve  tout 
d’un  coup  réduit  à de  très-petites  dimensions.  Çe 
dragon  des  mers,  ou,  pour  mieux  dire,  et  pour 
éviter  toute  cau^  d’erreur,  la  trachiiie  vive  ne 
parvient,  en^effet,  très-souvent  qu’à  la  longueur 
de  trois  ou  quatre  décimètres. 

Sa  tète  est  comprimée ^t  garnie  dans  plusieurs 
endroits  de  petites  aspérités.  Les  yeux,  rapprochés 
l’un  de  l’autre,  ont  la  couleur  et  la  vivacité  de  l’é- 
merande  avec Tiris  jaune  tacheté  de  noir,  L’ou- 
verture de  la  bouche  est  assez  grande,  la  langue 
pointue;  et  la  mâchoire  inférieure,  qui  est  plus 
avancé  que  la  supérieure,  est  armée,  ainsi  que 
cette  dernière,  de  dents  très-aiguës.  Chaque  oper- 
cule recouvre  une  large  ouverture  branchiale,  et 
se  termine  par  une  longue  pointe  tournée  vers  la 
queue.  Le  dos  présente  deux  nageoires  : les  rayons 
de  la  première  np  sont  qu’au  nombre  de  cinq; 
mais  ils  sont  non  articulés,  très-pointus  et  très- 
forts.  La  peaii  qui  revêt  l’animal  est  couverte  t’é- 
cailles arrondies , ^tites  et  faiblement  attachées: 
mais  elle" est  si  dure,  qu’on  peut  écorcher  une  tra-  ^ 
chitie  vive  presque  aussi  facilement  qu’une  mu- 
rène anguille.  11  eu  est  de  même  de  l’uranoScope 
rat;  et  c’est  une  nouvelle  ressemblance  entre  la 
vive  etj:et  uranoscope. 

Le  dos  du  poisson  est  d’un  jaüne-brun;  ses  côtés 

XaràrrDB.  Totucr  VII.  3 
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el  sa  partie  inférieure  sont  argentés  et  variés  d;tiis 
leurs  nuances  par  ties  raies  transversales  on 
obliques,  brunâtres,  et  fréquemment  dorées;  la 
première  naget)ire  <lorsalc  est  presque  toujours 
noire  (i). 

On  trouve  dans  son  intérieur  et  auprès  du 
pylore,  au  moins  liuit  appendices  ou  petits  cn?ca/n. 

La  vive  habite  non  seulement  dans  la  Méditer- 
ranée, mais  encore  dans  l’Océan.  Elle  se  tient 
presque  toujours  dans  le  sable,  ne  laissant  paraî- 
tre qii’niie  partie  de  sa  tête;  et  elle  a tant  de  fa- 
cilité à creuser  son  petit  asyle  dans  le  limon,  que 
■lorsqu’on  la  prend  et  qu’on  la  laisse  échapper, 
elle, disparaît  en  un  clin  d’nùl,  el  s’enfonce  dans 
la  vase.  Lorsqnfe  la  vive  est  ainsi  retirée  dans  le 
sable  humide,  elle  n’en  conserve  pas  moins  la 
faculté  de  frapper  autour  d’elle  avec  force  et 
promptitude  par  le  moyen  de  ses  aiguillons  et 
particulièrement  de  ceux  qui  composent  sa  pre- 
mière nageoire  dorsale.  Aussi  doit-on  se  ganler 
de  marcher  nu-pieds  sur  le  sable  ou  le  limon  au- 
ilessous  duquel  on  peut  siippo.ser  des  vives:  leurs 
piquants  font  des  hlessiires  très- douloureuses. 
Mais  malgré  le  danger  de  beajfCoup  souffrir,  au- 


- - , • . . - : • ■ 

(i)  A la  première  n4geoîre  dorsale 5 raTon». 

A la  seconde. I 

A chacune  des  nageoires  pectorales. . i6 

A cbacnne  des  jogulaires 6 . 

A la  nageoire  de  l'ano-s ' ^ 


K celle  de  la  queue/qni  est  iin  peu  fourchoe' i5 
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quel  on  s’expose  lorsqu’on  veut  prendre  ces  tra- 
chines,  leur  chair  est  d’un  goût  si  délicat,  que 
l’on  va  très'fréquemment  à la  pèche  de  res  pois- 
sons, et  qu’on  emploie  plusieurs  moyens  pour 
s’en  procurer  un  grand  nombre. 

Pendant  la  fin  du  printemps  et  le  commence- 
ment de  l’été,  temps  où.  les  vives  s’approchent  des 
rivages  pour  déposer  leurs  œufs,  ou  pour  fécon- 
der ceux  dont  les  femelles  se  sont  débarrassées, 
on‘%n  trouve  quelquefois  dans  les  maneU  ou  filets 
à Happes  simples,  dont  on  se  sert  pour  la  pèche 
des  maquereaux.  On  emploie  aussi  pour  les  pren- 
dre-, lorsque  la  nature  du  fond  le  permet,  des 
flréges  ou  espèces  de  filets  qui  reposent  légère- 
ment sur  l'e  même  fond , et  peuve4it  dériver  avec 
la  marée.  , 

Ou  s’efforce  d’autant  plus  de  pécher  une  grànde 
quantité  de  vives,  que  ces  animaux  non  .seule- 
ment donnent  des  signes  trè.s-marqués  d’irritabilité 
après  qu’ils  ont  été  vidés  ou  qu’on  leur  a. coupé 
la  téte^  mais  encore  peuvent  vivre  assez  long-temps 
hors  de  Teau,et  par  conséquent  être  transportés 
-encore  en  vie  à d’assez  grandes  distances.  D’ail- 
leurs ^ par  un  rapport  remarquable  entre  l’irrita- 
bilité des  àuiscles  et  Jeùr  résistance  à la  putridité, 
la- chair  de$  trachiues  vivès  ne -se  corrompt  pas 
aisément, et  peut  être  conservée  pendant  plusieurs 
jours,  sa.ns  cesser  d’étre  très-bonne  a manger;  et 
c’est  k cütise  de  ces  trois  propriétés  qu’elles  ont 
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reru  le  nom  spécifique  que  j’ai  cru  devoir  leur 
laisser.  - 

Cependant,  si  plusieurs  marins  vont  sans  cesse 
à la  reclierche  de  ces  tracliiiies , la  crainte  fondée 
d’être  cruellement  blessés  par  les  piquants  de  ces 
animaux,  et  surtout  par  les  aiguillons  de  la  pre- 
mière nageoire  dorsale,  leur  fait  prendre  de  gran- 
des précautions;  et  les  accidents  occasiohés  par 
ces  dards  ont  été  regardés  comme  assez  graves 
pour  que,  dans  le  temps,  l’autorité  publique  ait 
cru,  en- France,  devoir  donner  à ce  sujet  des  or- 
dres très-sévères.  Les  pècbeurs  s’attachent  surtout 
à briser  ou  arracher  les  aigtrillons  des  vives  qu’ils 
tirent  de  l’eau.  Lorsque,  malgré  toute  leur  atten- 
tion, ils  ne  peuvent  pas  parvenir  à éviter  la  bles- 
sure qu’ils  redoutent,  ceux  de  leurs  membres  qui 
sont  piqués,  présentent  une  tumeur  accompagnée 
de  douleurs  très-cuisantes  et  quelquefois  de  fièvre. 
La  violence  de  ces  symptômes  dure  ordinairement 
penda'tit  douze  heures;  et  comme  cet  intervalle 
de  temps  est  celui  qui  sépare  une  haute  marée 
de  celle  qui  la  suit , les  pécheurs  de  l’Océan  n’ont 
pas  manqué  de  dire  que  la  durée  des  accidents 
occasionés  paf  les  piquants  des  vives  avait  un  rap- 
port très-marqué  avec  les  phénomènes  du  flux  et 
reflux,  auxquels  ils  sont  forcés  de  faire  une  at- 
tention continuelle,  à caiis’e  de  l’influence  des 
mouvements  île  la  m?r  sur  toutes  leurs  opérations. 
Au  reste,  les  moyens  dont  les  marins  de  l’Océan 


ou  «le  la  Méditerranée  se  sei^ent  pojir  calmer 
leurs  souffrances,  lorsqu’ils  ont  été  piqués  par 
des  trachines  vives,  ne  sont  pas  peu  nombreux'; 
et  plusieurs  de  ces  remèdes  soÂt  très-ancienne- 
ment connus.  Les  uns  se  contentent  d’appliquer 
sur  la  p^ie  malade  le  foie  ou  le  cerveau  encore 
frais  du  poisson;  les  autres,  après  avoir  lavé  la 
plaie  avec  beaucoup  de  soin,  emploient  une  dé- 
coction de  lentisque,  ou  les  feuilles  de  ce  végétal, 
ou. des. fèves  de  raaraisî  Sur  quelques  côtes  sep- 
tentrionales, on  a'  recours  quelquefois  à de  l’urine 
chaude;  Ife  plus  souvent  on  y substitue  du  sable 
mouillé  dont  on  enveloppe  la  tumeur,  en  tâchant- 
d’empécher  tout  contact  de  l’air  avec  les  mémbres 
blessés  par  la  trachine. 

L’enflure  considérable  et  les  douleurs  longues 
et  aiguës  qui  suivent  la.  piqûre  de  la  vive,  ont 
fait  pensep  que  cette  trachine  était  véritablement 
venimeuse;  et  voilà  pourquoi,  sans  doute,  hn  lui 
a donné  le  nom  de  l’araignée , dans  laquelle  on 
croyait  devoir  supposer  un  poison  assez  actif.  Mais 
la  yive  ne  lance  dans  la  plaie  qu’elle  fait  avec  ses 
piquants,  aucune  liqueur ’partiwdière  ; elle  n’a 
auc.iin  instrument  propre  à déposer  une  humeur 
vénéneuse  dans  un  c6rp$  étranger,  aucun  réser- 
voir pour  la  contenir  daus  l'intérieur  de  son  corps,' 
ni  aucun -pri^ne  pour  la  flltrer  ou  la  produire. 
Tous  les  effets  douloureux  de  ses  aig.uillons  doi- 
vent être  attribués  à la  force  avec  laquelle  elle  se 
débat  lorsqu’on  la  saisit,  à la  rapidité  de  ses  rtiou-’ 
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vements,  à l’adresse  avec  laquelle  elle  se  sert  de 
ses  armes,  à la  prumptitude  avec  laquelle  elle  re- 
dresse et  enfonce  ses  petits  dards  dans  la  main^ 
par  ekemple,  qui  s’efforce  de  la  retenir,  à la  pio- 
foiuleur'à  laquelle  elle  les  fait  parvenir, -et  à la 
dureté  ainsi  qu’à  la  forme  trés-pbintuc  (|e  ces  pi- 
(piants.  ^ . 

La  vive  n’eip ploie  pas  seulement  contre  les 
marins  qui  la  pèchent  et  les  grands  poissons  qui  « 
l'attaquent,  l’énergie,  f agilité  et  les  armes  dange- 
reuses que  nous  venons  de  tlécrlre  : elle  s’en  sert 
aussi  pour  se  procurer  plus  facilement  sa  nour- 
riture, lorsque  ne  se  contentant  pas  d’animaux^à^ 
coquille,  de  mollusques,  ou  de  crabes,  elle  cher- 
che à dévorer  des  poissons  d’une  taille  presque  * 
égale  à-  la  sienne.  • 

Tels  sont  les  faits  certains  dont  on  peut  .com- 
poser la  véritable  histoire  de  la  trachine  vine. 

Elle  a eu  aussi  son  histoire  .fabuleuse,  comme 
toutes  les  espèces  d’animaux  qui  ont  présenté 
' quelque  phénomène  remarquable.  Nous  ne  la 
rappwterons  pas,  cette  histoire  fabuleuse.  î^ous 
ne  parlerons  pas  des  opinions  contraires  aux  lois 
de  la  physique  maintenant  les  plus  connues,  ni- 
des  colites  ridicules  que  l’on  trouve,  au  sujet  de 
la  vive,  dans  plusieurs  auteurs  anciens,  particu- 
lièrement tlans’'Élien,  ainsi  que  dans  quelques 
écrivains  modernes,  et  qui  doivent  princq>alement 
leur  origine  au  nom  de  Dragon  que  porte  cette 
trachine,  et  à toutes  les  fictions  vers  lesquelles  ce 

»•  .*  - 
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_.noin  ramène  l’iinaginatiuii;  nous'  ne  lUruiis  rien 
du  pouvoir  merveilleux  dé  la  main-droite  ou  de 
la  raain^jpuche  lorsqu’un*  tduche  .line  vive,  ni  ^ 

*.  d’autres  observations  presque  du  même  genre:  0 

en  tâchant^de  découvrir  Içs  propriétés  dès  ouvra- 
ges de  la  nature,  et  les  divep  effets  de  ^ puis-, 
sance,  nou#  n’avons  qu-’un  trop  grande  nombre  • 

d’occasions'd’ajoufer  à ^numérrflion’des  erreurs 
de  l’esprit  humain.,  x . ^ ^ 

Il  parait  que  selon  les'  mers  qu’elle  habite , la 
vive  préseiit^/Uniir  se#  dimehâiobs , ou  <laris  la 
disposition  eftlps  nuances  de  ses  couleurs  f des  va- 
rié|^  [Itu#  OU' moins  constantes.  Voici  les  deux 
plus  (J'ghes  d’atteiition.  ' , y 

A La  première  est  <Æh  gris-céndré  avec  des  raies 
•trâns’versales , d’un  j)run  tirant  stir  le  bletf.  Llle  a • 
y'ois  décimètres,  o5  à-peu-près,  de  longueur. 

se^otidè  ëst  l^laitphe,  parsemée,  sur'^ sa  par- 
tie sltpérie»ire , de  points  brunâtres , et  distinguée 
d’ailleurs  par  de^  tâchés  de  la  même  teinte,  mais  ' ' 

- grande^ et  ovales,  qpe  l’on  voit  également  sur  sa 
partie  supérieure.  Elle  parvient  à une  . longueur 
de  pliü  de  trois  décimètres.  ' 

(^est  vraisem^ablement  de  cette  variété  qu’il' 
iaut  rapprocher  les  Machines  vives  de,  quelques 
' côtes  de  l’Otéan , que  l’on  n6mn>e.5accn/'a<V/w 
ôln/7cr(i),  et  q'ni  soqt  longues  de  cinq  ou  six  dé- 
cimètres. 

^ . ■ 'K  *.  -î  ‘ 

(i)  à l'ed^roit  d^a  cité.  • • ' 
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LA  TRACHfNE  OSBECK."’ 


',Trackinus  OjirrX  Lacep.  (a  . 


(y  ^ ^ ^ 

j’est  dans  l’océan  Atlantique,  et  auprès  de  l’ile  • 
de  l'Ascension  , qu’liâbite  cette  trachine,  c^ont'la 
description  a été  publiée  par  le  savant  voyageur 
Osbeck.  Les  tleux.  mâchoires  de  ce  [>oisson  sodt 
également  avancées,  et  garnies  de  plusieurs^afigs 
de  dents  longues  et  pointues,  dont  trois  en  luiiit 
et  trois  en  bas  sont  plus  grandes  que  les  autres; 
des  dents  aiguës  sont  aussi  placées  auprès  du  go-^ 
sier.  Chaque  opercule  se  termine  par  deiix  ai-^ 
gnillons  inégaux  en  longueur.  nageoire  de  la 
queue ‘est  rectiligne  (3).  Tbutd’anirnal  est  blanc 
avec  des  taches  noires.  Telles  sont  lés  principales 
différences  qui  écartent  cette  espèce  de  la  tra-  ' 
chine  vive.  < ’ ' . >r 

i 

(i  )-  Osbeck  , Voy.  to  Chioà , p»  g6.  , 

Trachine  ponctuée ^ Boonalerre,  pl.  âe  TEtie.  mêth. 

(a)  M.  Cuvier  remarque  que  ce  poiaaon  B'4^ant  qil’ane  aeole  ^oraale 
et  onze  rayons  épineux  it  cette  nigearrr . ne  peut  êpre<oiie  vire.  Ce  aeraî^ 
ptulM  on  serran.  Dcsm.  iSap.  , ^ 

(.1)  A la  membrane  des  branchies. 6 rayons. 

A ^bacone  de.A  nageoires  pectorales. ••?..  id 

P A chacune  desjngaUif’es 5 

^ ^ A la  nageoire  de  l'ainis. . . .il' 

A celle  de  U quene. T i6 

. '*  ■ ' . f 

•i  . . * 1 

y * * ^ # 
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■ QUARANTE-HUITIÈME  GENRE.. 


LES  GA  DES. 


La  tête  comprimée  ; les  yeux  peu  rapprochés  l’un  de  l'autre , 
et  pfacéf  sur  les  c6lés  de  la  tète;  le  corps  alUmgé ^ peu  com-_ 
primé,  et  revdlu  de  petites  écailles;  les  opercules  composés 
de  plusieurs  pièces,  et  bordés  d'une  membrane  non  ciliée. 


. PREMIER, SOUS-GENRE. 

Trois  nageoires  sttr  le  àos;  un  ou  plusieurs  barbillons  au  bout 
du  museau. 


UPicM. 

I.  Ll  .GaOS  MORtR.^ 

‘t  * 

a.  Lt  Gadi  jcoLKrtir. 


3.*  Lb  •!>. 


4.  Lb  Ga^b  baioa. 


5.  Lb  Gaob  BUBimioiDB. 


CABACTàRE». 

/ Lb  nageoire  lie  la  queae,  fourchue;  la  mâchoire 
I lupérietire  plua  avancée  que  rinférieure  ; le 

I premier  rayon  de  la  première  nageoire  de 
Taona,  non  articolê  et  épineux. 

La  oageoirB^clB  queue,  fourchue;  la  mâchoire 
aupérieure  plua  avancée  que  l*inH^eore  ;■  la 
couleur  » I*  ^1"*  latérale  noire. 

La  nageoire  de  U queue . fourchue  ; la  mâchoire 
aupérieure  \ui  peu  plua  avaucée  que  rinfé- 
rieure;  le  premier  rayon  de  chaque  nageoire 
jugulaire,  terminé  par  un  long  tilament. 

/ La  nageoire  de  la  queue , fourchue;  la  mâchoire 
T inférieure  un  peu  plua  avancée  que  la  aupé- 
i t|eure;  le  aeeotid  rayon  de  chaque  nngeoire 
’ jugulaire , terminé  par  un  long  lilanieot. 

Iji  nageoire  de  laifuene,  fourebue;  le  premier 
ipyon  de  chaque  nageoire  jugulaire  plu.<» 
long  que  lea  auliee,  et  diviaé  en  deux. 
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KSHÈOS.  CABACTÈntS. 


6.  Ll  OiDE  CALLARIAt. 


7,  Lt  (>ADft  1A<  AUD. 


La  nageoire  de  U qneoe  en  croàuaat;  U mâ- 
choire Kopérieure  plot  avancM  que  l'infé- 
rieure  ; U ligne  Ulèrale  large  et  tnebetée. 

La  uageoire  de  U qneae  en  croiaMni;  la  mâ- 
choire supêneore  ploa  avancée  que  rinfé* 
rieura  ; la  banteor  do  corpa  égale  à*|>eu-prèa 
au  tien  de  la  longueur  totale  de  raoimal. 


La.  nageoire  de  la  qqeue,  rectiligne  et  aaos 
échancrure;  un  eufoucement  auprès  du  bout 
do  museau  ; le  second  ra  joo  de  chaque  jugu- 
laire plus  long 'que'  les  autres,  et  terminé 
par  on  filament; 'le  premier  rayon  de  la 
première  nageoire  de  l'anus  non  épineux. 

I La  nageoire  de  la  queue , arroqdie;  la  màcboirr 
I supérieure  plus  avancée  que  rinférienre;  le 
. 9.  La  Gadk  c‘APXI.au.  | ventre  trèsK^réné  ; l'anus  placé  à-peu-près 
I à une  égala  distaoce  de  la  tète  et  de  l'extré- 
\ mité  de  1a  quone. 

SECOND  SOUS-GENRE. 

TVosf  nageoires  sur  le  dns;  point  de  barbillons  au  bout  du 
museau. 


Le  Gads  bouub. 

f . 


CAUACTKBES. 

La  nageoire  de  1a  queue , fourchue  ; la  mâ- 
choire inférieure  plus  avancée  que  la  supé- 
rieure ; la  ligue  latérale  presque  droite  ; la 
bouche  noire. 

La  nagedire  de  la  queue , fourchue  ; la  mâ- 

II.  Ll  («ADB  roLLAca.  ! choire  inférieure  plus  avancée  que  la  supé- 

( rieure  ; la  ligné  latérale  très-courbe. 

ILa  nageoire  de  la  queue , fourchtle  ; les  deux 
mââioires  également  avancées;  b couleur 
do  dos  verdâtre. 

1 nageoire  de  1a  queue  en  croisMuC  ; la  mâ- 
i3.  La  Gaub  MBacAif.  | choire  supérieure  plus  avOicéc  que  l’infe- 
I Heure;  la  couleur  blanche. 


10.  La  Gadb  (oi4I(« 


Di;  ' by  GoogL 
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TROISIÈME  SOUS-GENRE. 


Deujc  nageoires  dorsales;  un  ou  plusieurs  barbillorfs  au  bout 
du  museau. 


CAKACTàBES. 


14.  Lb  Gaob  iiàoRe. 


' La  nageoire  de  U qd^ue,  foarcboe;  la  dorule 
I adipetue;  cioquante-^deox  rayons  à la  oa- 
I geotre  de  PanDs;  toute  la  surface  du  poisson, 
[ d'un  noir  plus  ou  moins  foncé. 


i5.  Lb  Gaob  ■oltb. 


I La  nageoire  de  la  queue,  arcondiepla  mMchuirr 
I supérieure  plus  atancée  Tioférieure. 


16.  Lb  Gadb  dabois. 


La  mâchoire  inférieure  plus  avancée  que  la 
I supérieure;  la  nageoire  de Panos Iré^longoe, 
j et  composée  de  soixante-dix  rayons  , ou 
( environ. 


, ^ i La  nageoire  de  la  queue , arrondie  ; les  deux 

17.  Lx  Gadb  lotk.  { . . ■ -I 

I mâchoires  egalement  avancées. 


. La  nageoire  de  la  quene , arrondie  ; la  pre- 
\ mière  nageoire  du  dos  très-basse , excepté 
Lb  Gadb  mdstblm. ^ le  premier  ou  le  second  rayon;  la  ligne  la* 
I térale  très-courbe  anprès  des  nageoires  pee- 
f tondes,  et  ensuite  droite. 


19.  Le  Gadb  c.imbbb. 


^La  nageoire  de  U queue,  arrondie;  deux  bar- 
billons auprès  desjiarines;  un  barbillon  i 
la  lèvre  snpérieôre , et  un  à l'inférieure;  le 
premier  rayon  de  la  première  nageoire  dor- 
sale, terminé  par  deux  Slaments  disposés 
borixontaleroent  comme  les  branches  d'un  T. 


QUATRIÈME  SOUS-GENRE. 


Deus:  nageoires  dorsales  ; point  de  barbillons  auprès  du  bout 
. du  museau. 


Kspècr.. 


CAIt.CTilES. 


10.  Lb  Gadb  iibblub. 


■I 


La  nageoire  de  la  queue , rectiligne  ; la  mâ- 
cboire  inférieure  plus  avancée  que  la  supé- 
rieure. 


'N 


Digitized  by  Google  ' 


44 


HISTUIRI-  N A TU  K EM,  K 


CINQUIÈME  SOUS-GENRE. 

Une  sf.uie  nageoire  dorsale;  des  barbillons  au  bout  du 
museau, 

\ 

ESPÀCRS.  CARACTÈRES. 


RI.  Li  Gaab  BROSMA. 


Lj  nageoire  de  U qoeoe  Uncéolée  ; dea  bandes 
traoBvenales  sor  les  càtés. 


RR.  La  Gaj>b  lubb. 


La  nageoire  de  la  queue , arrondie  spixante- 
qointe  rayons  k l'anale;  point  de  bandes 
ou  taches  transrersales  sur  le  corps  ni  sur 
la  qnene. 
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LE  GADE  MORUE.*’ 

Gadus  Morrhua , Linn.,  Gmel.,  Lacep.,  Ciiv. 


P.ARMi  tous  les  animaux  qui  peuplent  l’air,  la 


(i)  Morhuel,  dans  plusîeara  paya  aeptentriooaax  de  l'Eorope. 

Mo/ûe,  dans  pluaîean  cootrées  de  France. 

Cabiïiau , ibid. 

CabiUau  , ibid. 

(Billaud,  ibid.,  et  parüttüièremeot  daoa  lea  départements  le» 
aepteotrionaox. 

Kabtag , en  Danemarck. 

Ciblia  , en  Suède.  » 

('•€idt  morue , Daabenlon , Encyclopédie  méthodiqoe. 

Id.  Bonnaterre,  planches  de  ]*Encyclopédie  métbodiqoe. 

Gadus  squamis  majoribus  ^ Rloch  , pl.  64. 

GadtUt  dorso  triptcrjgio , ore  cirrato,  etc.,  Artedi , geo.  6,  syn.  3$. 
Uorrhuavulgaris,fnaxinta  asellorum  tpeeiet , Belon , Aqaat. , p.  laS. 
Morrhua . sive  Motva  altéra , Aldrov. , Hb.  3,  cap.  6 , fv  a8g. 

Molva,  morrhua,  Jonat.,  lib.  i,  tit.  i,  cap.  1,  art.  a,  ta^.  a,  fig.  1. 
Moiva  , Tel  Morrhua  altéra  , minor,  Gesner , p.  68  , loa  ; Icon. 
anira.,  p.  71. 

Mo/fie,  on  Morhtie,  Rondelet,  première  partie,  Ht.  9,  cbap.  i3. 
ytsellus  major,  Schonev. , p.  f8. 

Charleton,  p.  lai. 

••  Aaellua  major  vnlgaris,  Belgis  cabiliaa.  *»  Willngbby,  p.  i65. 

■ Asellus  major  Tolgaris,  » Raî.,  p.  53,  n.  i. 

Faun.  «necic.  ^08. 

Mtüler,  Prodrom.  Zool.  datiic.,  p.  4>» 

Gadus  kabbelja , h.  Wgoth.  1 76.  - ' 

Cabliau,  Stroni.  a<mdm.  317.  * 
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terre  ou  les  eaux,  il  n’est  qu’un  (rès-petit  nombre 
d'espèces  utiles  dont  l'bisluire  puisse  paraître 
aussi  tHgiie  d’intérêt  que  celle  de  la  morue,  à la 
philosophie  attentive  et  bienfaLsante  qui  médite 
sur  la  prospérité  des  peuples.  L’homme  a élevé  le 
cheval  pour  la  guerre,  le  boeuf  pour  le  travail,  la 
brebis  pour  l’industrie,  l’éléphant  potir.la  pompe, 
le  chameau  pour  l’aMler  à traverser  les  déserts,  le 
dogue  pour  sa  garde,  le  chien  courant  pour  la 
chasse,  le  barbet  pour  le  sentiment,  la  poule  pour 
sa  table,  le  cormoran  pour  la  pèche,  l’aigrette 
pour  sa  parure,  le  serin  pour  ses  plaisirs,  l’abeille 
pyiir  remplacer  le  jour;  il  a donné  la  morue  au 
commerce  maritime;  et  en  répandant  par  ce  seul 
bienfait , une  nouvelle  vie  .sur  un  «les  grands  ob- 
jets de  la  pensée,  ilu  courage  et  d'une  noble  am- 
bition , il  a doublé  les  liens  fraternels  qui  unis- 
saient les  différentes  parties  du  globe. 

Dans  toutes  les  contrée?  «le  rEur«ipe,  et  «laiis 
presque  toutes  celles  de  l’Amérique,  il  est  bien 
peu  de  personnes  qui  ne  connaissent  le  nom  de 


» OllarlM  «ordidc  olivucras,  iiMcolis  flavicantibu»  variit,  etc.  • Klera, 
pitc.  5,  p.  5,  n.  I. 

Morue t (^mper,  Mèinoirft  des  savant»  étrangers,  6,  p.  79. 

Pennant , Drit.  Zoul.  3,  p.  17*1,  n.  73.  ^ 

Morue  franche  t Dabacnel,  Trailé  des  pèches,  seconde  partie  , pre- 
loière  section , cbap.  1.  1 • 

Morne,  Valrooni  de  Bomare Dictionitaire  d'kiatoire  nfttarrltr. 

Ciadus  morkna,  Aacagne , cah.  3,  p.  5,  pl.  07. 
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la  morne,  la  bonté  de  son  goût,  la  nature  <le  ses 
muscles,  et  les  qualités  qui  distinguent- sa  chair 
suivant  les  diverses  opérations  que  ce  gade  a su- 
bies : mais  combien  d’hommes  n’ont  aucune  idée 
précise  de  la  forme  extérieure,  des  organes  inté- 
rieurs-, des  habitudes  de  cet  animal  fécond,  ni 
des  diverses  précautions  que  l’on  a imaginées 
pour  le  pécher  avec  facilité!  et  parmi  ceux  qui 
s’occupent  avec  le  plus  d’assiduité  d’étudier  ou 
«le  régler  les  rapports  politiques  des  nations, 
d’augmenter  leurs  moyens  de  subsistance,  d’ac- 
croître lèur  population,  de  multiplier  leurs  objets 
d’échange,  de  créer  ou  de  ranimer  leur  marine; 
parmi  ceux  même  qui  ont  consacré  leur  existence 
aux  voyages  de  long  cours,  ou  aux  vastes  spécu- 
lations commerciales , n’est-il  pas  plusieurs  esprits 
élevés. et  très-instruits, aux  yeux  desquels  cepen- 
dant une  histoire  bien  faite  du  gade  morue  dévoi- 
lerait des  faifs  importants  potir  le  sujet  de  leurs 
estimables  méditations? 

Aristote,  Pline ^ ni  aucun  des  anciens  historiens 
de  la  nature,-  n’unt  connu  le  gade  morue  : mais 
les  naturalistes  récents,  les  voyageurs,  les  pécheurs, 
les  préparateurs,  les  marins,  les  commerçants, 
presque  tous  les  habitants  des  rivages,  et  même 
de  l’intérieur  des  terres  de  l’Europe  ainsi  que  de 
l’Amérique,  particulièrement  de  l’Amérique  et  de 
l’Europe  septenfjaonales,  se  sont  occupés  si  fré- 
quemment et  sous  tant  de  rapports  de  ce  poisson; 
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ils  Tout  VU,  si  je,  puis  employer  cette  expression, 
soiis'  tant  de  faces  et  sous  tant  de  formes , qu  ils 
ont  dû  nécessairement  donner  à cet  animal  un 
très-grand  nombre  de  déiiominatioiis  différentes.  ^ 
Néanmoins  sous  ces  divers  noms,  aussi  bien  que 
sous  les  déguisements  que  l’art  a piixproduire,  et 
même  sous  les  dissemblances  plus  ou  moins  va- 
riables et  plus  ou  moins  cqnsidérables  que  la 
* nature  a créées  dans  les  différents  climats,  il  sera 
. toujours  aisé  de  distinguer  la  morue  non  seule- 
ment des  autres  jugulaires  dé  la  première  division 
des  osseux,  mais  encore  de  tous  les  autiVs  gades, 
|iour|>cu  qu’on  veuille  rappeler  les  caractères  que 
nous  allons  indiquer. 

Comme  tous  les  poissons  de  son  genre  , la  mo- 
nie  a la  tète  comprimée;  les  yeux,  placés  sur  lés 
côtés,  sont  très-peu  rapprochés  Fun  de  l’autre, 

• très-gros,  voilés  par  une  raembraiie^transparente; 
et  cette  dernière  conformation  donne  à 1 animal 
la  faculté  de  nager  à la  surface  des  mers  septen- 
trionales, au  milieu  des  montagneè  de  glace,  au- 
près des  rivages  couverts  de  neige  congelée  et 
resplendissante,  sans  être  ébloui  par  la  grande 
quantité  de  lumière  rédéchie  sur  ces  plages  bo- 
réales : mais  hors  <le  ces.ri^ns  voisines  du  cercle 
polaire,  la  morue  doit  voit  averc  plus  de  difficulté 
que  la  plupart  des  poissons,  dont  les  yeux  ne  sont 
pas  ainsi  recouverts  par  une  pellicule  diaphane; 
et  de  là  est  venue  l’expression  â'reux  de  morue 
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iloiit  on  s’est  servi  pour  désigner  des  yeux  grands, 
à fleur  de  tête  et  cependant  mauvais. 

Les  inâchinres  sont  inégales  en  longueur  ; la 
supérieure  est  plus  avancée  que  l’inférieure,  au 
t>out-de  laquelle  on  voit  pendre  un  assez  grand 
barbiHon.  Elles  sont  armées  toutes  les  deux  de 
plusieurs  rangées  de  dents  fortes-  et  aiguës.  I..a 
première  rangée  n'n  présente  de  beaucoup  plus 
longue»  que  les  autres;  et  toutes  ne  sont  pas  ar- 
ticulées avec  l’im  des  os  maxillaires,  de  manière 
à në  se  prêter  à aucun  mouvement.  Plusieurs  de 
ces  dents  sont  au  contraire  très-mobiles,  c’est-à- 
dire  peuvent  être,  comme  celles  des  squales,  cou- 
chées et  relevées  sous  différents  angles,  à la- 
^volonté  de  l’animal,  et  lui  donner  ainsi  des  armes 
plus  appropriées  à la  nature,  au  volume  et  à la 
résistanèe  de  la  proie  qu’il  cherche  à.  dévorer. 

La  langue  est  large,  arrondie  par  devant,  mollë 
et  lisse:  mais  on  voit  des  dents  petites  et  serrées 
au  palais  et  auprès  du  gosier. 

Lés.  opercules  des  branchies  sont  composés  cha- 
cun de  trois  pièces,  et  bordés  d’une  bande  souple 
et  non  ciliée.  - Sc^t  lîtiyons  soutiennent  chaque 
membrane  bran<^^^|e.y^ 

corps  est  ai&iB|i^f^^^èrement  comprimé , çt 
revêtu  d’écaillès  grandes  que  celles  qm  re- 
couvrent'presqiie  toiil  lés  autres  gades.  La  ligue 
latérale  suit  à-peu-près  la  courbure  du  dos  jusque 
vers  les  deux  tiers  de  la  longueur  totale  du 
poisson.  - ' . 
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On  voit  sur  la  morue  trois  grandes  nageoires 
dorsales.  Ce  nombre  de  trois,  dans  les  nageoires 
du  dos,  distingue  les  gades  du  premier  et  du  se- 
cond sous-genre,  ainsi  que  l'indique  je  tableau 
qui  est  à la  tète  de  cet  article;  et  il  est  d’autant 
plus  remarquable,  qu’excepté  les  espèces  renfer- 
mées dans  ces  deux  sous-genres,  les  eaux  douces, 
aussi  bien  que  les  eaux  salées,  doivent  compren- 
dre un  très-petit  nombre  de  poissons  osseux  ou^ 
cartilagineux  dont  les  nageoires  dorsales  soient 
plus  que  doubles,  et  qu’on  n’en  trouve  particu- 
lièreinent  aucun  à trois  nageoires  dorsales  parmi 
les  habitants  des  mers  ou  des  rivières  que  nous 
avons  déjà  décrits  dans  cet  ouvrage. 

Les  poissons  qui  ont  trois  nageoires  du  dus, 
ont  deux  nageoires  de  l’anus  placées  comme  les 
dorsales,  à la  suite  l’uiie  de  l’autre.  La  morue  a 
donc  deux  nageoires  anales  comme  tous  les  gades 
du  premier  et  du  secoud  sous-genre;  et  on  a pu 
voir  sur  le  tableau  de  sa  famille  que  le  premier 
aiguillon  (^e  la  première  de  ces  deux  nageoires  est 
épineux'  et  non  articulé. 

IjCS  nageoires  jugulaires  sont  étroites  et  termi- 
nées en  pointe , comme  celles  de  presque  tous  les 
gades;  la  caudale  est  un  peu  fourchue (i J. 


(i)  AU  première  nageoire  éu  dos. . . . . 

A U seconde 

A U troisième  » 

A cbacone  des  Dâgeuires  pectorales 
A cbecuoe  dt»  jogaUires 
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Iæs  morues  parviennent  • très-souvent  k une 
grandeur  assez  considérable  pour  peser  un  my- 
riagramme  : mais  ce  n’est  pas  ce  jx)ids  qui  indique 
la  dernière  limite  de  leurs  dimensions.  Siiivarit  le 
savant  Fennant,  on  en  a vu.,  auprès  des  côtes 
«l’Angleterre,  une  qui  pesait  près  de  quatre  my- 
riagrammes,  et  qui  avait  plus  de  dix-huit,  décimè- 
tres de  longueur,  sur  seize  décimètres  de  circon- 
férence à l’emlroit  le  plus  gros  du  corps.  , 
L’espèce  que  nous  décrivons  est  d’ailleurs  d’uu 
gris-cendré,  tacheté  «le  jaunâtre  sur  le  dos.  La 
partie  inférieure  du,  corps  est  blanche,  et  quel- 
quefois rougeâtre,  avec  des  taches  couleur  d’or 
dans  les  jeunes  individus.  I.a's  nageoires  peetnra- 
l«;s  sont  jaunâtres;  une  teinte  grise  'distingue  les 
jugulaires,  ainsi  que  la  secontle  de  l’anus.  Toutes 
les  autres  nageoires  présentent  des  taches  jaunes. 

C’est  principalement  en  examinant  avec  soin 
lés  organes  intérieurs  «le  la  m«jrue,  que  Camper, 
Moiiro  et  d’autres  habiles  anatomistes,  sont  par- 
venus  à jeter  un  grand  jour  sur  la  strticture  in- 
terne d«*s  poissons,  et  particulièrement  sur  celle 
«le  leurs  sens.  On  peut  voir,  par  exemple,'^ dans 
Mônro,  une  très-belle  description  de.l’ouie  de  la 
morue  : mais  nous  nous  s(unmes  déjà  assez  occu- 
pés de  l’organe  auditif  «les  poissons,  pour  devoir 
nous  contenter  d’ajouter  à tout  ce  que  nous  avons 


k U première  de  1 anus. . • • 

4 . 

A U seconde 

A U nâf^eoire  de  U cfuetie. . 
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. dit,  et  relativement  au  gade  morue,  que  le  grand 
os  auditif  contenu  dans  un  sac  placé  .V  côté  des 
cauaux  appelés  defni-circulaires , et  le  petit  os 
renfermé  dans  la  cavité  qui  réunit  le  canal  su|)é- 
rleiir  au  canal  moyen,  présentent  un  volume  as- 
sez considérable,  proportionnellement  à cejui  de 
l’animal;  que  c’est  à ces  deux  os  qu’il  faut  rap- 
porter les  petits  corps  que  l’on  trouve  dans  les 
cabinets  (l’histoire  naturelle,  sous  le  nom  de  pierres 
de  morue;  qu’un  troisième  os  que  l’on  a découvert 
aussi  dans  l’angUille  et  dans  d’autres  osseux'  dont 
nous  traitçrous  avant  de  terminer  cet  ouvrage, 
est  situé  dans  le  creux  qui  sert  de  communication 
aux  trois^anaux  demi-circulaires;  et  que  la  grande 
cavité  qui  comprend  ces  mêmes  canaux,  est  rem- 
plie d’une  matière  visqueuse,  au  milieu  de  la- 
melle sont  dispersés  de  petits  corps  sphériques 
auxquels  aboutissent  des  ramifications  nerveuses. 

De. petits  corps  semblables  sont  attachés  à la 
cervelle,  et  aux  principaux  rameaux  des  nerfs. 

Si  de  la  considération  de  l’oüïe  de  la  morue 
nous  passons  à celle  de  ses  organes  digestifs , nous 
trouverons  qu’elle  peut  avaler 'dans  un  très-court 
espace  de  temps  unf  assez  grande  quantité  d’ali- 
roentS:  elle  a en  effet  uni  estomac  très- volumineux; 
et  l’on  voit  auprès  du  pylore  six  appendices  ou 
petits  canaux  bnmchus.  Elle  est  très-vorace  ; elle 
se  nourrit  de  poissons,  de  mollusques  et  de  cra- 
bes. Elle  a des  sucs  digestifs  si  puis.sants  et  d’une 
action  si  prompte  j qu’en  moins  de  six  heures  ùu 
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petit  poisson  peut  être  digéré  en  .entier  dans  son 
canal  intestinal.  De  gros  crabes  y sont  aussi  bien- 
tôt réduits  en  chyle;  et.  avant  qu’ils  ne  sojent 
amenés  à l’étit  de  bouillie  épaisse,' leur  têt  s’al- 
tère,  rougit  comme  celui  des,  écrevisses  que  l’ôn 
met  dans  de  l’eau  bouillante,  et  deviei^t  très- 
mou  (i).  ' 

■ La  morue  est  même  si  goulue,  qu’elle  4vale 
souvent  des  morceaux  de  bois  ou  d’autres  subs- 
tances qui  ne  peuvent  pas  servir  à sa  nourriture: 
mais  elle  jouit  de  ta  faculté  qu’ont  reçue  les  squa- 
les, d’autres  poissons  destructeurs,  et  les  oiseaux 
de  proie;  elle  peut  rejeter  facilement  les  corps 
qui  l’incomniodent, 

L’eau  douce  ne  parait. pas  lui  'convenir;  on  ne 
la  voit  jamais  dans  les  fleuves  ou  les  rivières  : 
elle  ne  s'approche  môme  des  rivages,  au  moins 
ordinairement,  que  dans  le  temps  du  frai;  pen- 
dant le  reste  de  l’année  elle  se  tient  dans  les  pro- 
foQdeurs  des  mers,  et  par  ■conséquent  elle 'doit 
être  placée  [larmi  les  véritables  poissons  pélagiens. 
Elle  habite  particulièrement  dans  la  portion  de 
l’Océan  septentrional  comprise  entre  le  qua^n- 
tième  degré  de  latitude  et  le  soixante-sixième  : 
plus  au  nord' ou  plus  au  sud,  elle  perd  de  ses 
qualités;  et  voilà  pourquoi  apparemment  elle  ne 
doit  pas.  être  comptée  parmi  lès  poissons  de  la 
Méditerranée,  ou  des  autres  mers  intérieures. 


^(i^'Voye/  THUlolre  d’itlande^  par  Ao<ier»oo. 
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dont  l’entrée,  plus  rapprochée  de  l’équateur. que 
lé  quarantième  degré,  est  située^hors  des  plages 
qu’elle  fréquente.  • 

On  la  pèche  dans  la  Manche,  et  on  la  prend 
auprès  des  côtes  du  Kaintschatka , vers  le  soixan- 
tième degré  (i):  mais  dans  la  vaste  étendue  de 
l’Océan  boréal  qu’occupe  cette  espèce,  on  peut 
distinguer  • deux  grands  espaces  qu’elle  semble 
préférer.  l,e  premier  de  ces  espaces  remarquables 
peut  être  conçu  comme  limité  d’un  côté  par'  le 
Groenland  et  par  l’Islande  de  l’autre;  par  la  Not- 
wége,  les  côtes  du  Danemarck,  de  l’ÂlIeinagne^de 
la  Hollande,  de  l’est  et  du  nord  de  la  Grande- 
Bretagne  , ainsi  que  des  îles  Orcades;  il  comprend 
les  endroits  désignés  par  les  noms  de  Dogger- 
bank,  fFell  bank  et  Cramer;  et  on  peut  y rappor- 
ter les  petits  lacs  d’eau  salée  des  îles  de-  l’oueçt 
de  l’Écosse,  où  des  troupes  considérables  de  gran- 
des morues  attirent,  principalement  vers  Gare- 
loch,  les  pécheurs  des  Orcades,  de  Peterhead ^ de 
Portsoy,  de  Firth  et  de  Murray. 

\j&  secônd  espace,  moins  anciennement  connu, 
mais  plus  célèbre  parmi  les  marins,  renferme  llte 
plages  voisines  de  la  Nouvelle- Angleterre, du  cap 
Bret6n,<le  la  Nouvelle-Ecosse,  et  surtout  de  Fîle 
de  Terre-Netive,  auprès  de  laquelle  est  ce  fameux 
banc  de  sable  désigné  par  le  nom  de  Gtfind  Banc, 
qui  a près  de  cinquante  myriamètres  de  longueur 

• 

(i)  de  I.>e«Mps,  du  KaiuUchatlut  to  France.  4. 
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sur  trente  ou  environ  de  largeur,  aii-<lessus  du- 
quel on  trouve  depuis  vingt  jusqu’à  cent  mètres 
d’eau , et  près  duquel  les  morues  forment  des  lé- 
gions très-nombreuses,  parce  qu’elles  y rencon- 
trent en  très-grande  abondance  les  liareiigs  et  les 
autres  animaux  marins  dont  elles  aiment  à se 
nourrir.  * 

Lorsque,  dans  ces  deux  immenses  portioiis.de 
mer,  le  besoin  de  se  débarrasser  de  la  laite  ou 
des  œufs,  ou  la  nécessité  de  pourvoir  à leur  sub- 
sistance, cbassent  les  morues  vers,  les  eûtes,  c’est 
priiipipalement  près  des  rives  et  des  bancs  cou- 
verts de  crabes  ou  de  moules  qu’elles  se  rassem- 
blent;,et  elles  déposent  souvent  leurs  œufs  sur 
des  fonds  rudes  au  milieu  des  ruchers. 

Ce  temps  du  frai  qui  entraîne  les-  morues  vers 
les  rivages,  est  très-variable , suivant  tes  contrées 
qu’elles  habitent , et  l’époque  à laquelle . le  prin- 
temps ou  l’été  commence  à régner  dans  ces  mêmes 
contrées.  Communément  c’est  vem  le  m<»is  de  fé- 
vrier que  ce  frai  a lieu  auprès  de  la  Norwége,  du 
Daneinarck , de  l’Augleterre , de  l’Écosse , etc.  ; 
mais  Ibmme  l’île  de  Terre-Neuve  appartient  à 
l’Amérique* septentrionale,  et  par  consçqueqt  à 
un  continent  beaucoup  plus  froid,  que  l'ancien, 
l’époque  de  la  ponte  et  de  la  fécondation  des 
œufs  y est.reculée  ju.squ’en  avril. 

Il  est  évident,  d’après  tout  ce  que  nous  venons 
de  dire,  que  cette  époque  du  frai  est  celle  que 
• l’on  a,  xlù  choisir  pour  celle  de  la  pêche.  Il  y a 
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(loue  «Il  divecsûé  de  temps  pour  cotte  grande  opé- 
ration «fe  la  recherche  des  mornes,  selon  le  lien 
où  on  a dréiré  de  les  prendre;  et  de  pins,  il  y a 
eu  différence  dans  les  moyens  de  parvenir  à les 
saisir,  suivant  les  nations  qui  se  sont  occupées  de 
leur  poursuite  : mais  depuis  plusieurs  siècles  les 
peuples  industrieux  et  marins  de  •l’Europe  ont 
, senti  l'iniportance  de  la  pèche  des  morues,  et  s’y 
sont  hvrés  avec  artieur.  Dés  le  quatorzième  siècle , 
les  Anglais  et -les  habitants  d’Amsterdam  ont  en- 
trepris cette_  péché,  pour  laquelle  les  Islandais, 
les  Norwégiensj  les  Français  et  les  Espagnols  qnt 
rivalisé  avec  eitx  plus  ou  moins  heureusement;  et 
vers  le  commencement  du  seizième,  les  Français 
ont  envoyé  sur  le  grand  banc  de  Terre-Neuve  les 
premiers 'vaisseaux  destinés  à eiv  rapporter  des 
morue».  Puisse  cet  exemple  mémorable  n’étre  pas 
perdu;  pour  les  descendants  de  ces  Français! ;et 
.lorsqi#  la  grande  nation  verra  luire  le  jour  for- 
tuné où  l’olivier  de  la  paix  balancera  sa  tète  sa- 
crée, au  milieu  des  ItMiriers  de  la  victoire  et  des 
palmes  éclatantes  du  génie,  an-dessus  des  innom- 
brables monuments  élevés  à sa  gloire , qu’efte  n’oii- 
blie  (^s-jque  son  zèle  éclairé  jjour  les  entreprises 
relatives  aux  pèches  importantes,  sera  toujours 
suivi  de  raccroissement  Iciplus  rapide  de  ses  sub- 
sistances, de  son  commerce,  de  son  industrie,  de 
sa  population,  de  sa  marine,  de  sa  puissance^ de 
son  bonheur!  • 

Dans  la  première  des  deux  grandes  surfaces  où  * 
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l’on  rencontre  «les  troupes  tï«s-noinbreuses  «le 
morues , et  par  conséquent  dans  celle  où  l’on  s’est 
livré  plus  anciennement  à leur  recherche,  on  n’a 
pas  toujours  employé  les  moyens  les  plus  propres 
à atteindre  le  but  que  l’on  aurait  dû  se  proposer. 

11  a été  un  temps,  par  exemple,  «)ù  sur  les  côtes 
de  Norwége  ofl  s’était  servi  de  blet»  composés  de 
manière  à détruire  une  si  grande  quantité  de 
jeunes  morues,  et  à dépeupler  si  vite  les. plages 
qu’elles  avaient  affectionnées,  que,  par  une  suite 
de  ce  sacrifice  mal  entemlu  de  l’avenir  an  présent, 
un  bateau  monté  de  quatre  hommes. ne  rappor- 
tait plus  que  six  ou  sept  cents  de  ces  poissons, 
de  tel  endroit  où  il  en  aurait  pris  quelques  années 
auparavant,  près  de  six  mille.  ' ••• 

- Mais  rien-ii’a  été- négligé  pour  les  pêohes  faites 
dans  les  dix-septième  et  dix-huitiéme  sl^^e^,  aux 
environs  de  l’île  de  Terre-Neuve,  •-  •• 

Premièrement, ‘on  a recherctê  avec  lé  plus 
grand  soin  les  temps  les  plus  favorables  j! c’est  d’a- 
près les  résultats  des  observations  faites  à ce"  su-, 
jet,  que,  vçrs  ces  parages,  il  est  très-rare  qu’on 
continuer  la  poursuite  des  morues  après  le  mois  de 
juin,  époque  à laquelle  les  gades  dont  nous  écri- 
vons l’histoire,  s’éloignent  à. de  grandes  distances 
de  ces. plages,,  pour  chercher  uite  nourriture  plus 
abondairte,  ou  éviter  la  dent  meurtrière  des  sqna- 
1«^  et  d’autres  habitants  des  mers  redoutables  par 
leur  férticité.  Ijn  morues  reparaissent  auprès  des  ^ 
^ôtes  dans  le  mois  de  septembre,  ou  aux  env^ 
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rons  de  ce  mois:  mais  dans  cette  saison,  qui  tou- 
che d’un  côté  à l’équinoxe  de  l’automne,  et  de 
l'autre  aux  frimas  de  l’hiver,  et  d’ailleurs  auprès 
de  l’Amérique  septentrionale,  où  les  froids  sont 
plus  rigoureux  et  se  font  sentir  plus  tôt  que  sous 
le  même  degré  de  la  partie  boréale  de  l’ancien 
continent,  les  tempêtes  et  même  Ibs  glaces  peu- 
vent rendre  très-souvent  la  pèche  trop  incertaine 
et  trop  dangereuse,  pour  qu’on  se  détermine  à s’y 
livrer.de  nouveau,  sans  attendre  le  printemps  sui- 
vant. 

£n  second  lieu , les  préparatifs  de  cette  impor- 
tante et  lointaine  recherche  des  morues  qui  se 
montrent  auprès  de  Terre-Neuve,  ont  été  faits, 
depuis  un  très-grand  nombre  d’années ÿ avec  une 
prévoyance  très-attentive,,  C’e.st  dans  ces  opéra- 
rions  préliminaires  qu’on  a suivi  avec  une  exacti- 
tude remarquable  le  principe  de  diviser  le  travail 
pour  le  rendre  plus  prompt  et  plus  voisin  de  la 
perfection -que  l’on  désire;* et  ce  sont  les  Anglais 
qui  ont  donné  à cet  égard  J’exemple  à l’Europe 
commerçante. 

La  force  des  cordes  ou  lignes,  la  nature  des 
hameçous,  les  dimensions  des  bâtiments,  tous  ces 
objets  ont  été  déterminés  avec  précision.  Les  li- 
gnes ont  eu  depuis  un  jusqu’à  deux  centimètres, 
ou  à- peu  - près  de  circonférence,  et  quelquefois 
cent  quarante-cinq  mètres  de  longueur  : elles  ont 
été  faites  d’un  très-<boa  chanvre,  et  composées  de 
fils  très-fins,  et  cependant  très-forts,  afin  que  les 
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morues  ne  fussent  pas  trop  effrayées,  et  que  les 
pécheurs  pussent  sentir  aisément  l’agitation  <lii 
poisson  pris,  relever  avec  facilité  les  conles  et  les 
retirer  sans  les  rompre. 

IxMit  (le  ces  lignes  a été  garni  d'un  plomb 
qui  a^eu  la  forme  d’une  poire  ou  d’un  cylindre, 
a pesé  deux  ou  trois  kilogrammes  selon -la  gros- 
seur de  ces  cordes,  et  a soutenu  une  empile  lon- 
gue de  quatre  à cinq  mètres  (1).  Communément 
les  vaisseaux  employés  pour  la  pèche  des  morues 
ont  été  de  cent  cinquante  tonneaux  au  plus,  et 
de  trente  hommes  d’équipage.  On  a emporté  des 
vivres  pour  deux,  trois  et  jusqu’à  luiit  mois,  se- 
lon la  longueur. du  temps  que  l'on  a cru  devoir 
consacrer  au  voyage.  On  n’a  pas  manqué  .de  se 
pourvoir  de  huis  pour  aider  le  dessèchement  des 
morues,  de  sel  pour  les  conserver,  de  tonnes  et 
de  petits  barils  pour  y renfermer  les  différentes 
parties  de  ces  animaux  déjà  préparées. 

Des  bateaux  particuliers  ont  été  destinés  à aller 
pécher,  même  au  loin,  les  mollusques  et  les 
poissons  propres  à faire  des  appâts,  tels  que  des 
sépies,  des  harengs,  des  éperlans,  des  trigles,  des 
maquereaux , des  capeians , etc.  ..  , ‘ 

On  se  sert  de  ces  poissons  quelquefois,  lors- 
qu’ils sont  salés , d'autres -fuis  lorsqu’ils  n’ont  pas 
été  imprégnés  de  sel.  On  en  emploie  souvent  avec 

(1)  Nuo*  ivufu  f tUiu  l'articte  de  )a  Haie  htwelée»  que  Tempiie  esl 
un  fij  de  chanvre , de  crin , ou  de  métal , auquel  le  haim  ou  hameçon 
eal  allAché. 
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avantage  de  digérés  à <Iemi.  On  remplace  avec 
succès  ces  poissons  corrompus  par  des  fragments 
d’écrevisse  ou  d’antres  crabes,  du  ,lard  et  de  la 
viande  gâtée.  L<;s  morues  sont  même  si  impru- 
demment goulues,  qu’on  les  trompe  aussi  en  ne 
leur  présentant  que  du  plomb  ou  de  l'ét^n  fa- 
çonné en  poisson , et  des  morceaux  de  drap  rouge 
semblables  par  la  couleur  à de  la  chair  ensan- 
glantée; et  si  l’on  a besoin  d’avoir  recours  aux 
appâts  les  plus  puissants,  on  attache  aux  hame- 
çons le  cœur  de  quelque  oiseau  d’eau,  ou  même 
une  jeune  morue  encore  saignante  ; car  la  voracité 
des  gades  que  nous  décrivons  est  telle,  que,  dans 
les' moments  où  la  Jfaim  les  aiguillonne,  ils'ne 
sont  retenus  que  par  une  force  supérieure  à la 
leur,  et  n’épargnent  pas  leur  propre  espèce. 

Lorsque  les  précautions  convenables  b’ont  pas 
été  oubliées,  que  l«n  n’est  contrarié. ni  par  de 
gros  temps  ni  par  des  circon.stances  .extraordi- 
naires, et  qu’on  a bien,  choisi  le  rivage  ou  le  banc, 
quatre  hommes  suffisent  pour  prendre  par, jour 
cinq  ou  six  cents  morues. 

lAisage  le  plus  généralenAeut  suivi  sur  le  grand 
banc,  est  que  chaque  pêcheur  établi  dans  un  ba- 
ril dont  les  bords  sont  garnis  d’un  bourrelet  de 
paille,  laisse  plus  ou  moins  filer  ^ ligne , en  rai- 
son de  la  profondeur  de'  l’eau , d«  la  force  du  cou- 
rant, de  la  vitesse ‘de  la  dérive,  et  fasse  suivre  â^ 
cette  corde  les  mouvements  du  vaisseau,  en  la 
traînant  sur  le  fond  contre  lequel  elle  est  retenue 
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par  le  poids  «le  plomb. dont  elle  est  lestée.  Néaii- 
moins<raiitres  marins  liaient  on  retirent  de  temps 
en  temps  leur  ligne  de  quelques  mètres,  et  la 
laissent-  ensuite  retomber  tout-à-eoiip,  pour  em- 
pêcher les  morues  de  flairer  les  appâts  et  de  les 
éviter,  et  pour  leur  faire  plus 'd'illusion  par  les 
divers  tournoiements  de  ces  mêmes  appâts,  qui 
dèsjlors  Ont  plus  de  rapports  avec  leur  proie  or- 
ilinâire. 

I.Æ11  mornes  devant  être  consommées  à «les  «lis- 
taiices  immenses  «lu  lieu  où  on' les  pèche,  on  a 
été  obligé  d’employer  «livers  moyens  propres  à 
garantir  «le'  toute  altération  leur  chair  et  plusieurs 
autres  de  leurs  parties.  Ces  m«iyens  se  réduisent 
â les  faire  saler  ou  sécher.»  Ces  opérations  sont 
souvent  exécutées  par  les  pécheurs,  sur  les  vais- 
seaux qui. tes  but  amenés;  et  on  imagine  bien, 
surtout  «l’après  ce  que- nous  avons  déjà  «lit,  qu’a- 
fiii  de  ne  rien  perdre' de  la  «lurée  ni  «les  objets  «lu 
voyage,  on  a établi  sur  «res  bâtiments  le  plus 
grand  ordre  dans  la  disposition  du  hical,  «lans  la 
succession  des  procédés,  et  dans  la  distribution 
des  travaux  entre  pllisieurs  personnes  dont  cha- 
cune n’est  jamais  chargée  que  des  mêmes  «lé- 
tails.  ^ 

I..es  mêmes  Mrraugements  ont  lieu  sur  la  côte, 
mais  avec  de  bitni  plus  gran«ls  avantages,  lorsque 
les  marins  occupés  de  la  pêche  des  nuitues  ont  à 
terre,  comme  les  Anglais,  des  établissements  plus 


(ja  IllSTOfRF.  N A Tl!  H El.  LE 

OU  moins  commodes,  et' dans  lesquels  on  est  ga- 
ranti des  efîets  nuisibles  que  peuvent  proiluire 
les  vicissitudes  de  l'atmosphere. 

Mais  soit  à terre,  soit  sur  les' vaisseaux,  on 
commence  ordinairement  toutes  les  préparations 
de  la  morue  par  détacher  la  langue  et  couper  la 
tète  de  l'animal.  Lorsque  ensuite  on  veut  saler  ce 
galle,  on  l’ouvre  dans  sa  partie  inférieure j on 
met  à part  le  foie;  et  si -c’est  une  femelle  qü’un  a 
prise , on  ôte  les  œufs  de  l’intérieur  du  poisson  : 
on  habi/le  ensuite  la  morue,  c’est-à-dire,  en  ter- 
mes de  pécheur,  un  achève  de  l’ouvrir  depuis  la 
gorge  jusqu’à  l’anus,  que  les  marins  nomment 
nombril;  et  on  sépare  des  muscles,  dans 'cette 
étendue,  la  colonne  vertébrale,  ce  qu’on  nomme 
désosser  la  morue. 

Four  mettre  les  gades  dont  iibus  nous  occu- 
pons, dans  leur  premier  sel,  on  remplit,  le  plus 
qu’on  peut,  l’intérieur  de  leur  corps  de  sel  marin, 
ou  muriate  de  soude;  on  en  frotte  leur. peau;  on 
les  range  par  lits  dans  un  endrbit  particulier  de 
l’établissement  construit  à terre,  ou  de  l’entre- 
punt  ou  encore  de  la  cale  du  bâtiment,  si  clics 
sont  préparées  sur.  un  vaisseau  ^ et  on  place  une 
couche  de  sel  au  dessus  de  chaque  lit.  Les  morues 
restent  ainsi  en  piles  pendant  un,  deux  on  plu- 
sieurs jours,  et  quelquefois  aussi  entassées  sur 
une  sorte  de  gril,  jusqu’à  ce  qu’elles  aient  jeté 
leur  sang  et  leur  eau;  puis  on  les  change  de  place. 
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et  on  les  sale  à demeure,  en  les  arrangeant  une 
seconde  lois,  par  Jits,  entre  lesquels  on  ëtend  de 
nouvelles  coilclies  de  sel. 

Lorsqu’en  habillant  les  morues,  on  se  contente 
de  les  ouvrir  depuis  la  gorge  jusqu  a l’anus,  ainsi 
que  nous  venons  de  le  dire,  elles  conservent  une 
forme  arrondie  du  coté  de  la  queue,  et  on  les 

• nomme  Morues  rondes  : mais  le  plus  grand  nom- 
bre des  marins  occupés  de  la  pèche  de  Terre- 
Neuve  remplacent  cette  opération  par  la  suivante, 
surtout  Jorsqu’ils  salent  de  grands  imlividus.  Ils 
ouvrent  la  morue  dans  toute  sa  longueur,  enlè- 
vent la  colonne  vertébrale  tout  entière,  habillent 
le  poisson  à plat.;  et  la  morue  ainsi  habillée  se 
nomme  Morue  plate. 

Si  au  lieu  de  saler  les  gades  morues,,  on  veut 
les  faire  sécher,  on  emploie  totis  les  procédés  que 
nous  avons  exposés,  jusqu’à  celui  par  lequel  elles 
reçoivent  leur  premier  sel.  On  les  lave  alors,  et 
on  les  étend  une  à une  sur  là  grève  ou  sur  des 
rochers (i)^  la  chair  en  haut,  de  iBanière  qu’elles 
ne  se  touchent  pas;  quelques  heures  après  on  les 
retvtu'Ôe.  On  recommence  ces  opérations  pendant 
plusieurs  jours , avec  cetto  différence,  qu’au  lieu 
d'arranger  les  morues  une  à une,  on  les  met  par 
piles,  don  ton  accroît  successivement  la  hanUur, 
■jle  telle  sorte -que, .le  sixième  jour,  ces  paquets 

* (<)  DQin  all^maod  df  Ktipfisch  (pwia^n  de  rocher)^  que  l'on  donne 

aux  rooniea  aêcbea , rient  de  la  nature  dn  (arrain  aur  lequel  elled  «ont 
aouronl  deaaèchéea.  » * ' * 


(i/j  HISTOIRE  N A TU  H ELLE 

sont  de  cent  cinquante,  ou  deux  cents,  et  même 
quelquefois ‘de  cinq  cents  myriàgrammes.  On  em- 
pile de  nouveau  les  morues  à plusieurs  reprises, 
mais  à des  intervalles  de  temps  beaucoup  plus 
grands,  et  qui  croissent  successivement;  et  le 
nombre  ainsi  que  la  durée  de  oes  t'éprises  sont 
proportionnés  à la  nature  du  vent,  à la  sécheresse 
de  l’air,' à la  chaleur  de  l’atnTosphére,  à la  force 
du  soleil.  • ' 

Iæ  plus  souvent,  avant  chacune  de  ces  reprises, 
on  étend  les  mo'rue.s  une  à une,  et  pendant  quel- 
ques heures.  On  désigne  les  divers  empilements , 
en  disant  que  les  morues  sont  à leur  premier,  à 
leur  second,  à leur  troisième  soleil,  suivant  qu’on 
les  met  en  tas  pour  la  première,  ?la  .seconde  ou 
la  troisième  fois;  et  communément  les  morues 
reçoivent  -dix  soleils  , avant  d’être  entièrement 
séchées.  ' 

Lorsque  l’on  craint  la  pluie,  on  les  porte  .sur 
des  tas  de  pierre  placés  dans  des  cabanes,  ôu, 
pour  mieux  dire,  sous  des  hangars  qui  n’arrêtent 
point  l’action  des  courants  d’air. 

Quelques  peuples  du  nord  «le  • l’Europe  em- 
ploient , pour  préparée  ces  poissons , quelques 
procédés,  dont  un  des  plus  comius  consiste  à des- 
sécher ces  gades  sans' sel,  en  les  suspendant  aii- 
dessns  d’un  fourneau , ou  en  les  exposant  aux 
vents  qui  régnent  dans  leurs  contrées  pendant  le 
printemps.  Les  morues  acquièrent  p«r  cette  opé- 
ration une  di^reté  égale  à celle  du  bois,  d’où  leur 
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esl  venu  le  iiojn’de  Stocfs-fish , (poisson  en  bâton); 
ciénoniiiiatiori  qui,sêloii  quelques  auteurs,  dérive 
aussi  de  l’usage  où  l’on  est,  avant  (l’apprêter  du 
stock-fish  pour  le  manger,  de  le  rendre  plus. ten-  • 
dre  en  le  battant  sur  un  billot. 

■ Les  commerçants  appellent  dans  plusieurs  pays , 
Morue  blanche , celle  qui  a été  saltie,  mais  séchée 
promptement,  et  sur  laquelle  le  sel  a laissé  utn' 
sorte  de  croûte  blanchâtre.  La  Morue  noire, pin- 
née  ou  brumée,  est  celle  qui,  par  un  dessèchement 
plus  lent,"  a éprouvé  un  commencement  de  dé- 
composition, de  telle  sorte  qu’une  partie  de  sa 
graissé.,  se  portant  à la  surface,  et  s’y' combinant 
avec  le  sel,  y a produit  une  espèce  de  poussière  ^ 
grise  on  brune, .répandue  par  taches. 

. On  donne  aussi  le  nom  de  Morue  verte, k la 
morue  salée,  de  Merluche  à.  la  morue  sèche,  et' 
de  Cabillaud  à la  morue  préparée  et  arrangée 
dans  des  barils  du  poids  de  dix  â quinze  mjria- 
grammes,  et  dont  une  douzaine  s’appelle  un  Letk , 
dans  plusieurs  ports  septentrionaux  d’Europe. 

Mais  d’ailleurs,  un  grand  nombre. de  places- de 
commerce  ont  eu,  ou  ont  encore-,  différentes 
manières  'de  dé.sigiier  les  morues  distribuées,  en 
assortiments,  d’après  les  divers  degrés  de.  leurs 
dimensions  ou  de  leur  bonté.  A Nantes,  par  exem- 
ple, ou  appelait  grandes  Morues,  les  morues  sa- 
lées qui  étaient  assez  longues  «pour  que  cent  de 
' CP.S  poissons  pe.sassent  quarante-cinq  niyriagram- 
mes;  Morues 'moyennes,- ce\\e?>  dont  le. cent  ne 
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pe!>ait  que  trente  rayriagrainmes;  Ragucts , ou  pe- 
tites Morues,  celles  de  l’assortiment  suivant;  et 
Rebuta,-  Lingues,  ou  très-petites  Morues,  celles 
d’un  assortiment  plus  inférieur  encore^ 

Sur  quelques  côtes  de  la  Manche,  le  nom  de 
Morue  gaffe  indiquait  les  très-grandes  morues; 
cinq  autres  assortiments  inférieurs  étaient  indi- 
qués par  les  dénominations  de  Morue  marchande , 
de  Morue  trie,  de  Raguet  ou  Lingue,  de  Morue 
valide  ou  Patelet,'eX.  de  Morue  viciée,  appella- 
tion qui  appartenait  en  effet  à la  plus  mauvaise 
qualité..  - '' 

Dans  ce  même  port  de  Nantes  dont  nous  ve- 
inons de  parler,  les  montes  sèches  étaient  divisées 
èn  sept  assortiihents,  dont  les  noms  étaient,  sui- 
vant l’ordre  de  la  supériorité  des  uns  siir  les  au- 
\res.  Morue  pivée.  Morue  grise.  Grand  marchand , 
Moyen  marchand,^  Petit  marchand  ou  Fôurillon, 

' grand  Rebut  et  petit  Rebut. 

-A  Bonfeaux , à Bayonne , et  dans  plusieurs  ports 
de' l’Espagne  occidentale,  on  ne  distinguait  que 
trois  assortiments  de  morue,  le  Marchand,  le 
. Moyen  et  le  Rebut. 

Au  reste,  les  muscles  des  tnorués  ne  sont  pas 
les  seules  portions  de  ces  poissons  dont  on  fasse 
un  grand  usage;  d u’est  presque  aucune  de  leurs 
parties  qui  ne  puisse  servir  à la  nourriture  de 
l’homme,  ou  des  animaux. 

T.eur  langue  fraîche  et  même  salée  est  un  mor- 
ceau délicat;  et  voilà  |K)urquoi  on  la  coupe  avec 
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soin,  dès  le  commencement  de  la  préparation  de  . ■ ' 

ces  poissons.  ' ' 

Les  branchies  de  la  morne  peuvent  'être  em- 
ployées avec  avantage  comme  appât  ilans  la  pèche 
que  l’on  fait  de  ce  gade. 

Son  foie  peut  être  mangé  avec  plaisir  : mais 
d’ailleurs  il  est  très-gran«l  relativement  au  volume  ^ 
de' l’animal,  comme  celui  de  presque  fous  les 
|)oissons;  et  on  en  retire  une  huile  plus  utile  tians 
beaucoup  de  circonstances  que  celle  des  baleines^ 
laquelle  cependant  est'  très- recherchée  dans  le  < 

commerce.'  Elle  conserve  bien  plus  long-temps 
que  ce  dernier  fluide,  la  souplesse  des  cuirs  qui 
en  ont  été  pénétrés;  et  lorsqu’elle  a été  clarifiée  ,< 
elle  répand,  en  brûlant,  une  bien  nioindre  quan- 
tité de  vapeurs.  ' ' 

On  obtient  avec  la  vessie  natatoire  de  la  mo- 
rne une  colle  qui  ne  le  cède  guère  à celle  de  l’a-^ 
cipensère  huso,  que  l’on  fait  venir  de  Rpssiè  dans 
un  si  grand  nombre  de  contrées  <l’Eurppe  (i). 

Pour  la  réduire  ainsi  en  coTle,  on  la  prépare  à- 
peti-près  de  la  même  manière  que  celle  «Ip  huso; 
on  la  détache  avec  attention  de  la  colonne  verté- 
brale, on  eiî  sépare  toutes  les  parties  étrangères, 
on  en  ôte  la  première  peau  ,on  la  met  dans  l’èan  de 
chaux  pour  achever  de  l.i  dégraisser,  on  la  lave, 
on  la  ramollit,  on  la  pétrit^ on  la  façonne,  ou  la’ 
fait  sécher  avec  soin;  ôn  suit  enfin  tons  les  pro- 

I 

(i)  VoTfJi,  ddn«  r«té*  Hùloire  , Tairlicle  dr  V Àdpensère  huso. 
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pé<lés  que  nous  avons  indiqués  dans  rhistoire  du 
hnso  : et  si  des  circonstances  de  temps  et  de  lien 
ne  permettent  pas  aux  pêcheurs,  comme,,  par 
exemple,  à ceux  dé  Terre-Neuve,  de  s’occuper  de 
tous  ces  détails  immédiatefnent  après  la  prise  de 
la  morne,  on  mange  la  vessie  natatoire,  dont  le 
goût  n’est  pas  désagréable,  ou  bien  on  la  sale  ; on 
la  transporte  ainsi  imprégnée  de  muriatc  de  sonde 
à des  distances  plus  ou  moins  grandes;  on  la  con- 
serve plus  ou  moins  long-temps;  et  lorsqti’on  veut 
en  faire  usage,  il  suffit  presqu^oujours  de  la  faire 
dessaler  et  ramollir,  pour  lif^endré  susceptible 
de  se  prêter  aux  mêmes  opérations  que  lorsqu’elle 
.wt  fraîche. 

La  tête  des  morues  nourrit  les  pêcheurs  de  ces 
gades  et  leurs  familles.  En  Norwége,  on  la  donne 
îtux  vaches  ; et  on  y a éprouvé  que  mêlée  avec 
des  plantes  marines,  clk  augmente  la  quantité  du 
lait  de  ces  animaux,  et  doit  être  préférée,  pour 
leur  aliment,  à la  paille  et - au  foin. 

Les  vertèbres,  les*côtes  et  les  Rutres  os  ou  arê- 
tes des  gades  morues,  ne  sont  pa%  non  plus  inu- 
tiles: ils  servent  à nourrir  le  bétail  des  Islandais. 
On  en,  donne  à ces  chiens  de  Ramtschatka  que 
l’on  attelle  aux  traîneâux  destifiés  à glisser  sur  la 
glflce,  dans  cette  partie  .septentrionale  de  l’Asie^ 
et  dans. d’antres  contrées  boréales,  ils  sont  assef 
imprégnés  de  Substance  'htiileuse  pour  être  em- 
ployés à faire  du  feu , [surtout  lorsqu’ils  ont  été 
séchés  au  point  conveqable.  . « 

V.  * ‘ 
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Oii  ne  néglige  même  pas  Ifs  intestins  de  la 
morue,  que  l’on  a nommés  dans  plusieurs  en- 
droits, rtouesf  ou  nos;  et  enfin  on  prépare  avec 
soin,  et  on  conserve  pour  la  table, des  oeufs  de  ce 
gades  auxquels  on  a donné  la  démmiination  de 
rogues , on  de  raves.  . , 

Tels  sont  Jes  procédés  et  les  fruits  de  ces  pè- 
ches importantes  et  fameuses,  qui  ont  employé 
dans  la  même  année  jusqu’à  vingt  mille  matelots 
d'une  seule  nation  (1).  ' 

On  aura  remarqué  Sans  doute  que  non»  n’avons 
parlé  que  dest  pééniries  établies  dans  Thémisphére 
boréal,  soit  auprès  des  côtes  de  l’ancien  conti- 
nent, soit  auprès  de' celles  du  nouveau.  A mesiR'e 
que  l’on  connaitra  mieux  la  nature  'des  rivages 
des  îles  ou  des  continents  particuliers  de  l'béinis- 
phère  austral,  et  particulièrement  de  Ceux-  de 
l’Amérique  méridionale^  tant  dtf  côté  de  l’orient 
que  du  côté  de  l’occident,  il  est  à présumer  que 
l’on  découvrira  des  plagesnoù  la  tempérâture'^de 
la  mer;  la  profondeur  des  eaux,  la  nature  du  fond, 
l’abondance  des  petits 'poissons,  l'absence  d’ani- 
^maux  dangereux,  et  la  rareté  de  tempêtes  très- 
violentes*  et  de  très-grands  bouleversements  de 
l’Océan,  ont  appelé,  nourrissent  et  multiplient, 
^l’espèce  de  J%, morue,  que  certains  peuples  pour» 

^ raient  aller  y piécljer  avec  moins  de  peine  et  plus 

• % . 4.  < • ■ 
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(le  succès  que  sur  les  riv(»  boréales  de  l’hémis- 
plière 'arctique. 

De  nouveaux  pays  profiteraient  aiusi  d'un  des 
plus  grands  bienfaits  de  la  nature;  et  l’espèce  de 
la  morue,  qui  idimente  une  si  grande  quantité 
d'hoinmes  et  d'aninttiux  en  Islande,  en  Nurwége, 
en  Suède , en  Russie-,  et  dans  d’autres  régions  asia- 
tiques ou  européennes,  pourrait  d’autant  plus 
sufbre’aussi  aux  besoins  des  habitants  des  rives 
antarctiques,  qu’elle  est  très-remarquable  par  sa 
fécondité.  L’on  4it  étonné  du  nombre  procligieux 
d’œufs  que  portent  les  poissons  femelles;  aucune 
de  ces  femelles  n'a  cependant  été  favorisée  à cet 
égarti  comme  celle  de  la  morue.  Ascag/ie  parle 
d’un-  individu  de  cette  deruiere  espèce,  qui  avait 
'^treize  décimètres  de  longueur,  et  pesait  vingt-cinq 
^^iyâ^amroes;  l’ovaire  de  ce  gade  en  pesait  sept, 
ét  renfermait  neuf  millions  d’œufs.  On  en  a compté 
neuf  millions  trois  cent  quarante  - quatre  mille 
jdans  une  atiU-e  morut^  Quelle  immense  quantité 
(le  moyens  de  repr(Kluctiun  ! Si  le  plus  grand 
iiQirabrç  de  ces  œufs  n’étaient  ni  privés  de  la  laite 
")i||lante  du  mâle,  ni  détruits  par' divers  acci- 
ni  dévorés  par  différents  animaux,  ou  voit 
"’MS^fiawnt  combien  peu  d’années  il  faudrait  pour 
l’espèce  de  la  morue  eût,  pour  ainsi  dire,, 
• «OaibLé  le  vaste  bassin  des  mers. 

f • 

. ' Quelque  agréables  ait  goût  que  Ion  puisse  ren- 
dre  les  diverses  pi-épmrations  de  la  morne  séchée, 
ou  de  la  morue  salée,  on  a toujours  préféré  avec 
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raison  dt*  la  manger  fraîcbe.  Pour  jouir  de  ce 
dernier  avantage  sitr  plusieurs  côtes  del’Etirope, 
et  particulièrement  sur  celles  d Angleterre  et  de 
France,  on  ne  sjest  pas,  contenté  d’y  pêcher  les 
morues  que  l’on  y voit  de  temps  en  temps;  mais 
afin  d’être  plus  sûr  d’en  avoir  de  phis  grandes  à 
sa  «lisposition , on  est  parvenu  à y apporter  en 
vie  un  assez  grand  nombre  de  ce^es  que  I on  avait 
prises  sur  les  bancs  <le  Terre-Neuve:  on  les  a 
placées,  pour  cet  objet, 'dans  «le  grands  vases 
fermés,  mais  attachés  aux  vaîsseaufc,  plongés  dans 
la  mer,  et  percés  de  manière  que  l’eau  salée  put 
aisément  parvenir  dans  leur  intérieur.  Des  pê- 
cheurs anglais  ont  ajouté  à cette  précaution  un 
procédé  dont  nous  avons  déjà  parlé  dans  notre^ 
premier  Discours:  ils  ont  adroitement  fait  parve- 
nir une  aiguille  jusqu’à  la  vessie  natatoire  de  la 
morue,  et  l’ont  percée,  afin  que  l’animal,  ne  pou- 
vant plus  se  servir  de  ce  moyen  d’ascénsion , de- 
meurât plus  long-temps  au  fond  du  vase,, et  fut 
moins  exposé  aux  divers  accidents  funestes  à la 
vie  des  piiissons. 

Au  reste,  il  est  convenable  d’observer  ici  que 
dans  quelques  gades,Mouro  na  pas  pu  trouvei 
la  communication  de  la  vessie  natatoire  avec  1 es- 
tomac ou  quelque  autre  partie  du  canal  intestinal, 
mais  qu’il  a vu  autour  de  cette  vessie  un  organe 
rougeâtre  composé  d’un  très-grand  nombre  de 
membranes  pliées  et  extensibles,  et  qu  il  le  croit 
propre  à la  .sécrétion  de  l’air  90  des  gaz  de  la 
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vessie sécrétion  qui  aurait  beaucoup  de  rapports, 
seloti-ce  célèbre  naturaliste  anglais,  avec  celle 
qui  a lieu  pour  les  vésicules  à gaz  ou  aériennes 
des  œufs  d'oiséau,  et  des  plantes  aquatiques.  Cet 
organe  rougeâtre  ne  pourrait-il  pas  être  au  con- 
traire destiné  à recevoir  et  transmettre,  par  les 
diverses  ramifications  du  système  artériel  et  vei- 
neux que  sa  couleur  seule  indiquerait,  une  por- 
tion des  gaz  de  la  vessie  natatoire,  dans  les  diffé- 
rentes parties  <lu  corps  de  l’animal?  ce  qui,  réuni 
aux  résultats  d’observatiens  très-voisines  de  celles 
de  Mouro,  faites  sur  d'autres  poissons  que  des 
gades,  et  que  nous  rapporterons  dans  la  suite, 
confirmerait  l'opinion  <le  M.  Fischer,  bibliothé- 
caire de  ALiyence,  sur  les  usages  de  la  ves.sie 
natatoire,  qu’il , considère  comme  étant,  dans 
plusieurs  circonstances,  nu  supplément  des  bran- 
chies, et  un  organe  auxiliair<‘  de  respiration  ( i). 

On  trouve  dans  les  environs  de  file  de  Man, 
entre  l’Angleteire  et  l’Irlande,  un  gade  que'l’on  y 
nomme  red  cod ou  rock-cod  ( morui*  rouge  et  mo- 
rue de  roche).  Nous  pensons  avec  M.  Noël  de 
Rouen,  qui  nous  a écrit  an  sujet  de  ce  poisson, 
que  ce  gade  n’est  qu’une  variété  de  la  morue  grise 
ou  ordina'ure  que  nous  venons  de  décrire;  mais 
nous  croyons  devoir  insérer  da’ns  l’article  que  nous 
allons  terminer,  l’extrait  suivant  de  la  lettre  de 
M N(>ël.  . 

• • .1  it  '.  » • I — ^ j . I .. ~* 

(l)  Noua  hvtftïM  déjà  parlé  de  cette  optoion  de  M..Fi»cber.  . 
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«J’ai  lu,  dit  cct  observateur,  dans  un  ouvrage 
« sur  l’ile  de  Man,  que  la  couleur  de  la  peau  du 
« Red  cod  est  d’un  rouge  de  vermillon,  Quelques 
« habitants  de  l’île  de  Man  pen.sent  que  cette  morue 
« acquiert  cette  couleur  brillante,  parce  qu’elle  .se 
«nourrit  de  jeunes  écrevisses  de  mer:  mais  les 
« écres’isses  de  mer  .soij,t ^ dans  l’eau,  d’itne  coiileur 
O noirâtre;  elles  ne  devienuent  rouges  qu’aprés 
« avoir  été  cuites.  La  morue  rouge  n’ést  qu’une 
« variété  de  l’espèce  commune;  je  suis  disposé  à 
«croire  qne  la  couleur  rouge  qui  la  distingue, 
« lui  est  communiquée  par  l«ts  algues  et  les  mous- 
« ses  marines  qui  couvrent  les  rochers  sur  lesquels 
«on  la  pèche,  puisque  ces  mousses  sont  de  cou- 
« leur  rotige;.je  le  crois  d’autant  plus  volontiers, 
«que  les  baies  de  l’ile  de  Man  ont  au.ssi  une  va- 
« riété  dé  mules  et  de  goumeaux,  dont  la  jeotileur 
« est  rOuge....  Cette  mofue'rouge  est  très-estimée 
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LE  GADE  ÆGLEFIN/'^ 

Gadns  Æçltfinus , Linn.,  Gmel.,  Bloch.,  I jcep.,  Ciiv. 


Ge  gade  a beaucoup  de  rapports  avec  la  morue; 


(i)  Kallior^  «Q  Sn^de. 

KnllU , ibid.  ' ' 

V V 

Kaljor^  ibid.  ' . 

KoUià  « ibid.  « . 

Knll , en  Daoe^rck. 

Haddock , en  Angleterre.  * • . . ' 

éjflrjinst  par  qaelquea  auteurs  fniDçaU.  ^ . 

Égrefn , idem. 

Gade  daont  Diabenttm,  Encyclopédie  méthoUique. 

Id,  Bonnaterre,  planches  de  rEocyclopédie  méthodique. 

• Gadus  dorso  irîpterygio , ure  cirrato  , corpore  albicante  , etc.  • 
Artedi  , gen.  20  , syn.  36,  spec.  64% 

Ægiefinus , Bel  on  , Aqnat.,  p.  1^7.  ^ 

jEgre/inus , ibîd.  ^ 

••  Tertia  aseliomm  species,  «glelinus.  • Gesner,  Aquat.,  p.  86,  100, 
et  (Germ.)  fol.  40,  a. 

« Terlia  asellorum  speciH  Bondeletii , asellos  major.  • Aldrov. , lib.  3, 
eap.  I,  p.  a8a. 

AttUnt  mmor,  Sebonev.,  p.  r8. 

WiJIaghby,  p.^(70,  tab.  L,  membr.  r,  n.  a. 

Rat. , p.  35,  n.  7.  **  • 

Fauna  snec.,  p.  3o6.  ** 

^ Moller,  Prodrora.  Zool.  danic. ,'p.  4a,  n.  348.  ' 

Gadui  koija  ^ lu  Scan.  3a5.  , ^ 

It.  Wgoth.  178.  ’ • 
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sa  cbaii'  s’eiiléve  facilement  par  feuillets,  ainsi  que 
celle  de  ce  deriiier  animal,  et  de  presque  toiislesau- 
tres  ppissons  du  même  genre-  Qn  le  trouve , comme 
la  mof  ue,daiis  l'Océan  seplentrionaltmaisil.ne  par- 
vient comraunémênt  qu’à  la  longueur  de  quatre  ou 
cinq  décimètres.  Il  voyage  par  grandes  troupes  qjii 
couvrent  quelquefois  un  espace  de  plusieurs  my- 
riares  cafrés.  Kt  ce  qu’il  ne  faut  pas  négliger  de 
faire  observer,  on  assure  qu’il  né  va- jamais  dans 
la  Baltique,  et  que  par  conséquent  il  ne  passe 
point  par  le  Sund.  Ou  ne  peut  pas  dire  cepen- 
dant qu’il  redoute  le  voisinage  des  terres,;  car, 
chaque  année,,  il  s’approche,  vers  les.mois  de  fé- 
vrier et  mars,  des  rivages  septentrionaux  de  l’Eu- 
rope pour  la  ponte  ou  la  fécondation  de  ses  œufs. 
S’il  survient  de  grandes  tempêtes  pendant  son  sé- 
jour auprès  des  ,c6tes,  al  s’éloigne  de  la  surface 
des  eaux,  et  cherche  daiis  le  sable  du  fond  de  Id 
mer,  ou  du  milieu  des  plantes  marines  qui  tapis- 
sent ce  sable,  un  asyle  contre  les  violentes  agita- 


Bloch , pl. 

• Gadt»  dorso  tripterygio , niaxilU  inferiore  brevtora....  lioeà  lairrali 
• atn  , etc*.  • Grooov. , Mus.  p.  a t,  n.  59  ; Zoopb.,  p.  99 « û.  3a  1. 

« Callarias  t^arbatos  ra.  tèrreo  albicaos,  etc.  • Kleîo , Misa.  phtc.  5, 
p.  6 , B.  a.  . « 

" Caliarias  aselliu  niiiior.  - Jooston,  de  Plscib.,  p.  Isb.  1,  fig.  1. 
ScheUJitch,  Aoden.  laUnd.t  p.  79.  * 

Hadock  t PennaiH,  Bril.  Zool.  3,  p.  179. 

ÉgrrjSn  f Ruodelet,  preioiére  partie,  Uv.  9 , rbap.  10,  édiltoD  dcf 
Ltod,  i558. 

I Valmoqt  de  Boaiai-e,  Diclîoonairc  d’bUloire  naturelle. 
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twils  des  flots.  Lorscpie  les  ôndes  sont  calmées,  il 
sort  de  sa  retraite  souràarine«  et  reparaît  encore 
tout  couvert  ou  d’algues  ou  de  limon.  ^ 

Un  assez  grand  nombre  (l’æglefins  restent  même 
auprès  dés  terres  pendant  l’hiver,  ou  s’avancent, 
pendant  cette  saison,  vers  les  rivages  auprès  des- 
quels ils  trouvent  plus  aisétuenl  qiié  dans  les 
grandes  eaiit,  la  nourriture  qui  leur  convient. 

M.  Noël  m’écrit  que,  depuis  1766,  les  pèclieurs  an- 
glais des  côte»  d’York  ont  été  frappés  de  l’exac- 
titiubr  avec  laquelle  ces'gatles  se -sont  montrés 
dans  - les  eaux  côtières,'  vers  le  10  décembre. 
U’étéûdue  du  banc  qu’ils  forment  alors,  est 
d’environ  trois  milles  en  largeur,  à compter  <le  la 
cQte,  et  de  quatre-vingts  liailles  en  longueur,  de- 
puis Flacàbocbughead  jusqu’à  l’emboucbure  de  la 
Fine,  au-ntessous ' 4e  Newcastle.  L’espace  marin  1 
occupé  par  ces  poissons  est  si  bien  connu  des 
pècheârs,  qu’ils  ne  jettent  leurs  lignes  que  dans 
ce  même  espace,  hors  de  la  circonférence  duquel 
ils  ne  trouveraient  pas  d’æglefin,  et  ne  péclie- 
raient  le  pins  souvent,  à la  place,  que  des  stjua- 
l^s  attirés  par  cet  immense  banc  de  ga4es,  dont 
ces  cartilagineux  sont  très-avides. 

Lorsque  la' surface  de  la  iner  est  gelée  auprès 
des  rivages,  les  pécheurs  profitent  des  fentes  ou 
crevasses  que  la  glace  peut  présenter  dans  un 
nombre  d’endroits  plus  ou  moins  considérabj||  dç 
la  crotite  selûle  de  l’Océan , pour  péendre  facile- 
ment une  plus  grande  quantité  de  ces  poissons. 
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Ces  gades  ont,  en  effet,  l’habitude  de  se  rassem- 
bler dans  les  intervalles' qui  séparent  les  diffé- 
rentes portions  de  glaces,  non  pas,  comme  on 
l'a  cru,  pour  y respirer  l’air  tr^s-froid  de  l’atnfios- 
pliére , mais  pour  se  trouver  dan.^la  couche  d’eau 
la  plus  élevée,  par  conséquent  dans  la  plus  tem- 
pérée, et  dans  celle  où  doivent  se  réuuir  plusieurs 
des  petits  animaux  dont  ils  aiment  à se  nourrir. 

Si  les  pêcheurs  de  ces  côtes  voisines  du  cercle 
polaire  ne  rencontrent  pas  à leur  portée,  des 
fentes  naturelles  et  sufhsantes  dans  la  surface  de 
l'Océan  durcie  par  le  froid,  ils  cassent  la  glace  et 
produisent,  dans  l’enveloppe  qu’elle  forme,  les 
anfractuosités  qui  leur  conviennent.  ■ * 

C’est  aussi  autour  de  ces  vides  naturels  ou  arti- 
ficiels qu’on  voit  des  phoques  chercher  à dévorer 
des  æglehns  pendant  In  saison  rigoureuse.  , 
Mais  ces  gades  peuvent  être  la  proie  de  beau- 
coup'ffautres- ennemis.  Les  grandes  morues  les 
poursuivent; et  suivant  Anderson, que  nous  avons 
iléjà  cité,  la  pêche  des  æglefitis,  que  l’on  fait  au- 
près de  l’embouchure  de  l’Elbe,  a donné  le  moyen 
d’observer,  d’une  manière  très-particuliere,  com- 
bien la  morue  est  vorace,  et  avec  quelle  promp- 
titude elfe  digère  ses  aliments.  Dans  ces  parages, 
les  pécheurs  d’æglefins  1ais.sent  leurs  hameçons 
sous  l’eau  pendant  une  marée,  c’estrà-dire , pen- 
dant six  heures,  âi'nn  æglefin  est  pris  dès  le 
cofllèiencemenl  de  ces  six  heures,  et  qu’une  mo- 
- rue  se  jette  ensuite  sur  ce  poisson  , on  trouve  en 
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retirant  la  ligne,  au  changement  de  la  marée, 
que  l’æglefin  est  déjà  digéré:  la  morne  est  à la 
place  de  ce  gade,  arrêtée  par  riiamecon;  et  ce 
fait  mérité  d’autant  plus  quelque  attention , qu’il 
paraît  pruuver*que  c’est  particulièrement  dans 
l’pslomaê  et  dans  fes  sucs  gastt^pies  qui  arrosent 
ce  viscère,  que  réside  cette  grande  faculté  si  sou- 
vent remarquée  dans  les  morues,  de  décomposer 
avec  rapidité  les  substances  alimentaires.  Si , au 
contraire,  la  morue  n’a  cberclié  à dévorer  l’apgle- 
fin  que  pèu  de  temps  avant  l’expiration  des  six 
heures,  elle  s’opiniâtre  tellement  à ne  pas  s’en 
séparer,  qu’elle  se  laisse  enlever  en  l’air  avec  sa 
proie.  , ' 

L’æglefin,  qnoi(|ue  petit,  est  au.ssi  goulu  et 
aussi  destructelit' que  la  morue,  au  moins  â ])ro- 
portion  de  ses  forces.  Il  se  nourrit  non  seulement 
<le  serpules,  de  niollu.sques,  de  crabes,  mais  en- 
core de  poissons  plus  faibles  que  lui,  et  particu- 
lièrement de  harengs.  Iæs  pêcheurs  anglais  nom- 
ment Haddockmeat,  c’est-à-dire  Mets  de  Had- 
dock ou  Æglejin,  les  vers  qui  pendant  fhiver  lui 
servent  d’aliment , surtout  lorsqu’il  ne  rencontre 
ni  harengs,  ni  œufs  de  poisson. 

Il  a cependant  l'ouverUire  de  [a  bouche  un  peu 
plus  petite  que  celle  des  animaux  de  son  genre; 
tut  barbillon  pend  à l’extrémité  de  sa  mâchoire 
inférieure,  qui  est  plus  courte  que  celle  de  des- 
sus. Ses  jeitx  sont  grands;  ses  écailles  petites, 
arrondies,  plus  fortement  attachées  que  celles  de 
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la  morne.  La  première  nageoire  iln  dos  est  trian- 
gulaire : elle  est  d’ailleurs  bleuâtre,  ainsi  que  les 
antres  nageoires;  la  ligne  latérale  voisine  du  dos 
est  noire,  on  tachetée  de  noir;  l’iris  a l'éclat  de 
l’argent;  et  cette  même  couleur  blandiàtre  ou 
argentée  règn<? séi;  le  corps  et  sur  la  queue,  ex- 
cepté leur  partie  supérieure/ qui  est  plus  ou  moins 
brunâtre  (i  j.  , • . • 

I.a  qualité  de  la  chair  des  ægletins  varie  suivant 
les  parages  où  on  les  trouve,  leur  âge,  leur  sexe, 
et  les  époques  de  l’année  où  on  les  pêche  : mais 
on  en  a vu  ass<;z  fréqueitnnent  dont  la  chair  était 
blanche,  ferme,  trè.vagréable  au  goût,  et' très- 
facile  à faire  cuire.  £n  mai,  et  dans  )es  mois  sui- 
vants, ceUe  <)es  æglefins  de  moyenne  graude.ur 
est  quelquefois  d’autant  plus  délicate,  que  le  frai 
de  ces  gades  a lieu  en  hiver^  et  que  par  consé-’ 
quent  ils  ont  eu  le  temps  de  réparer  leurs  forces, 
de  recouvrer  leur  santé,  et  de  reprendre  leur 
graisse. 


( I ) A la  première  nageoire  dorsale  1 6 ray ona. 

A la  lecon Je ao 

A U Iroiaiènie 19 

A chacone  dea  pectorales 19  * 

A chacune  des  joguUires « 6 

A la  première  de  l'anus •*•».• «us 

A la  secondé * j,  • 

A cellr  de  1a  qoetre , qui  est  fourchue 37 
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LE  GADE  BIB/'5 

* . • . . 

, Penn.,  Linn.,  Gmcl.,  Ciiv. 

-♦  - ,jn 

De  même  que  l’-Teglefin , le  gadc  bib  habite  dans 
l’Océan  d’Europe.  Sa  longueur  onlinaire  est  de 
trois  ou  (piatre  décimètres.  L’ouverture  de  sa  bou-  • — 
che  est  petite,  sa  mâchoire  inférieure  garnie  d’un 
biirbillon,  son' anus  plus  ra()proché  de  la  tête 
que  de  l’extrémité  de  la  queue,  sa  seconde  na- 
ge.oire  dorsale  très-longue,  et  4e  premier  rayon 
de  chacune  des  nageoires  jugulaires,  terminé  par 
un  filament  (a).  Ses  écailles  sont  très-adhérentes 

' ■ ' -■  *. : 

(i)  Bib,  »ar  1m  rdtes  d’Angleterrr, 

Biinds , ibidv 
Mus.  id.  fr.  ^4  p.  6o. 

t Gadus....  ossiculo  plonarum  ventriüam , primo  ^ io  MUm  longam 
• prodacto.  • Artedi,  gen.  ai,  syn.  35.  , 

Atelhsfuseut,  R»i.,  Fisc.,  p.  54- 
Willugbbyt  Ichthyol. , p.  169.  ^ 

Cade  bihe,  Daobenlon  , Encyclopédie  méthodique. 

Id.  BonoaterrCf  phocbes  do  l'Encyclopédie  méthodique. 


Bib,  Brit.  Zool.  3,  p.  i4g,  ub. Bo.. 

(a)  A la  première  nageoire  dorsale ' i3  rayons. 

A là  seconde '«  « , ^ a3 

A la  troisième • . . . 10 

A cbacupe  des  pectorales  « 11 

^ chacune  des  jugulaires 

A la  première  de  l'anus 3i 

A la  seconde |3  • 

A celle  de  là  queue , qui  est  ronrobue 17 
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à la  peau,  et  plus  grandes  à proportion  de  son 
volurae  que  celles  même  de  la  morue.  Sa  partie 
supérieure  est  jaunâtre  ou  couljeur  d’olive , et  sa 
. partie  inférieure  argentée.  Sa  çhair  est  exquise. 

Ses  yeux  sont  voilés  par  une  menibrané,  comme 
ceux  des  autres  gades;  on  a même  Cfru  que  le  bib 
pouvait  à volonté  enfler  cette  pellicule  diaphane  ; 
et  former  ainsi  une  sorte  de  p'oché  au-dessus  de- 
chacun  ou  d’uii  seul  de  ses  organes  de  la  Vue. 
N’aurait-on  pas  pris  les  suites  de  que^üe  accident 
pour  l’effet  régulier  d’une  facidté  particulière  at- 
tribuée à l’auimal?  Quoi  qu’il  eu  soit,  c’est  de  cette 
propriété  vraie  oii  fausse  que  viennent  le  nom  de 
Borgne  et  celdi  d’^eetig'/e,  ^donnés  au  gade  dont 
nous  parlons.  ' * ^ », 


LAncrioB.  ToineVil.  (i 
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^ ■ V. 


LE  GADE  SAIDA/  > 

-,  . 5flù4i,  Lepech.,  Linn., Gmel.,  Cov. 

Ü - r 

LE  GÀDE  HLEINNIOÏDE/*)  • 

¥ 

Gadus  blennihides , Penn.,  Lion.,  Gmel.,  Lacep.,  C\iv. 


Ces  deux  gades  ont  la  nageoire  de  la  queue 
4burehue..  Le  premier  a été  découvert  par  le  sa- 
vant Lepécbin,  et  le  second  par  le  célèbre  Pallas. 

• IjC  saidà  a les  deux  mâchoires  armées  de  dents 
aiguës  et  crochues;  deux  rangées  de  dents  gar- 
•' lisent  le, palais,  et  l’on  voit  auprès  du  gosier 
deux  os  lenticulaires  hérissés  de  petites  dents.  La 
mâchoire  inférieure  est  plus  avancée  que  la  su- 
■périeure,  tandis  que,  dans  la  morue,  j’æglefin  et 
le  bib,  ceHe  de  dessus  est  plus  longue  que  celle 
de  dessous.  Chaque  opercule  branchial  présente 
trois  lames,  l'une  triangulaire  et  garnie  de  deux 
aiguillons,  l'autre  elliptique,  et  la  dernière  figu- 
rée en  croissant.  La  ligne  latérale  e.st  droite  et 
• voisine  du  dos.  Les  nageoires  dorsales  et  celles  de 


(i)  Lep^cblo , Nov.  Comment . petfopoL  i8,p.  5r^.' 

GaJe  saidat  Ronoaum,  plànchea  de  rÉocyclopédie  méthodique, 
(a)  Pallas,  ^SpicUeg:  loolog.  8,  p.  4?»  5,  fig.  a.  ^ 

Gade  biennotde , Ronnaterre,  plaoches  de  rEncycJépêdie-mëlbodiqae. 
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raiius  sont  triangulaires  (i).  Le  quatrième- rayon 
de  la  troisième  dorsale , le  cinquième  de  la  pre- 
mière de  l’amis , et  le  seconcl  des  jugulaires , sont 
terminés  par  un  long  filament. 

Une  couleur  obscure  règne  sur  la  partie  sûpé- 
rieuré  de  l’animal,  qui  bailleurs  est  parsemée  Ile 
points  noirâtres  distribués  irrégulièrement.  Des 
points  de  la  même  nuance  relèvent  l’éclat  ài|;,en- 
tin  des  opercules;  les  côtés  dvi  poisSon  sont  bleuâ- 
tres. Sa  partie  inférieure  est  blanche;  et  le  sonimet 
de  sa  tête,  très-noir.  ■ . •;  ' 

I,e  saidji  ne  dépare  guère  eu  longueur  deux', 
ou  trois  déciijiétres.  Sa  chair.est  peu  .sucéuleute* 
mais'  cependant  très -fréquemment  maniable.  Il 
habite  la  mer  Blaïu^e  au  nord  de  l’Elirope. 

• Dans  une  autre  mer  également  infériei^e,  mais 
bien  éloignée  des  contrées  hyperboréennes,^' 
trouve  le  blennioïde.  Ce  dernier  gade  vit  ep  effet  , 
dans  la  Méditerranée:  mais  comme  jl  n’a  presqi^^: 
jamais  plus  de  trois  décimètres  de  longueur,  et 
qu’il  n’est  pas  d’un  goût  très-exquis il  rr’est  pas' 
surprenant  qu’il  ait  été,dans  tous  les  temps  très-  ^ 
peu  reéherché  des  pêcheurs,  et^qu’il  àît  échappé 

(i)  AU  prvaUrt  n*geo4M  do  àçê  do  soida^  d«..  loii  ti  ridons. 

A U tMoodo,  .‘.  b tO  à L7  « 

A U troiiiéme,  * . so  ' 

A châcçiM-det pectortlet. ».  td 

A cbooime  dei  jog^t^ûe^. ti'  * 

A‘ U première  na^totrc  de  * v V..ft  * • 

• A U'‘!Mcod^»  » . • • . s • . « . » • . » . eo-,  ' ^ 

' **A^  cefle  de  Q qœoe,  de.  ^ 

/ 6. 

. ^ 
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aux  observateurs  de  J’ancieiine  Grèce,  à ceux  de 
l’ancienne  Rome,  et  même  aux  naturalistes  mo- 
dernes, jusqu’à  Pallas,  qui  en  a le  premier  pu- 
blié Ta  description , ainsi  que  nous  venons  de  le 
diré'(i). 

11  a beaucoup  de  rapports  avec  le  merlan,  et 
peut  avoir  été  souvent  confondii  avec  ce  dernier 
poisson.  Ses  écailles. sont  petites:  la  couleur  de  la 
partie  supérieure  de*  son  corps  et  de  sa  queue  est 
argentée;-  toutes  les  autres  portions  de  la  surface 
de  l'animal  sont  d’un  blanc  d'argent,  excepté  les 
nageoires,  sûr  lesquelles  on  voit  des  teintes  jau- 
nâtre.s  ou  dorées.  . , ' 

I-es  lèvres  sont  doubles  et  tharnues;  le.s  dents 
très-petites  et  inégales  ; la  ligne  latérale  e$t  coiir- 
' bée  vers  la  tète.  Ive  premier  rayon  de  chacune  des 
nageoires  jugulaires  est  divisé  en  deux;  et  comme 
il  èst  plus  long  que  les  aûtres  rayons,  il  paraît, 
au  premier  coup-d’œil,  composer  toute  la  na- 
geoire-: dèS-lors  on  croit  ne  devoir  compter  que 
deux  rayons  dans  chacune  des  jugulaires  du  gade 

I ' * 

^ — 


(i)  A la  mHDbràne  branchiale  do  biermioïde  6 rayona. 

A la  première  oa^eolra  dorsale  loàti 

A la  secondef ‘ *7,. 

A>  la  iroisiétne . . » i G 

A,  chacune  des  pectofalea 19 

* A chacune  des  jugulaires , 5 

A la  première  de  l'anus « « 

A la  ttecoode.  ...^...19 

* A celle  de  la  <|neuCi  2 T f 
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que  nous  décrivons , et  de  là  vient' la  dénomina- 
tion de  Blennioîde,  qui  lui  a été  doniiée,^ parce 
que  la  plupart  des  blennies  n’ont  que  deux  rayiui.s 
à cbacuue  des  nagedires  que  l’on  voit  soû»'leur 
gorge. 


LE  GADE  CALLAIUAS,") 

« 4 t* 


Gadus  Cttllarias , Llnn.,  GmcI.,  Bl.,  Laccp.,  Cuv. 

bE  GADE  TACAUD/^)  ' 

Codas  barbotas,  Linn.,  GmcI.,  Cuv.;  Godas  Tacaad,  Lac. 

ET  LE  GADE  CAPELAN! 

Godas  minutas,  Bl.,  Lino^  Gmel.;  Gadus  CopeUisnius,  t<ac. 


Le  callarii^  habite  non  seulement  dans  la  partie 


(x)  Smà  tonk  f en  Suède.  « 

Grœt  torsÂ , en*  DanemarcL  ’ 

Dvrsch , par  les  i^emands.  . . . ^ , 

Ci>d|  en  Angleterre.  , . ♦ * ' 

' CM/ÎM,  ibid.  . ' , , : 

Giuie  luuyaga,,  Daubeotoo^  EocyclopédM  méthodîqne. 

Id.  Donnaterre  , plancher  de  rEncyclapédle  méthodique. 

Faon,  saeoie.  3o7-  . . " - 

Woeb,  |»L  63.  ‘ , 

• Gadnsf  dorto  tripte^gio,  ore  cirrosbf  colbre  eario«  etc.  •• 
g«ii.  «0/ spec.  63 , sfp.  35.  , 


« 
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de  l’Océan  qui  hàigcie  les  côtes»  de  l’Eurrtpe  bo- 


Aielins  varius,  vel  Urtatus,  Sebonev.»  p.  i*9> 

WUIaghby,  p.  tâb.  L,  loemb.  i,  lîg.  i.  i ^ . 

Rai. , p.  54  » n.  5.  ».  - ^ 

AtfUui  variui^  Jnoston  , tab.  46  * ^g-  7« 

Roberg.,  DîsaA^t.  de  pifc.  Upsal.i  p.  i4.  ' ‘ 

Oadui  ealîahas , tonÂ,  Aacagae,  pi*' 4* 

Orunov.',  Mua.  i,  p.  di,  n.  5|;  Zoopb.,  p.  99,  a.  319. 

Çadtts  btilthjcus  f tonh^  it*  Oel.  87, 

Gadûs  callanas  bakhicns  ^ II.  scao.  2iu.  * 

Cafiariat  barbàfus , etc.,  Kleîa , Mîm.  piac.  p.  6,  n.  5 ; et  p.  7*  11.  7. 
« Piscis....  Rasiiè  nawaga  dictua.  » Koelrcqter,  Noe.  Comment,  pe- 
trop.  14 , I,  p.  484. 

* Uuschebout,  et  Uopard p Rondelet,  première  partie , liv.  9,  cbap.  ti. 
Musehebotttp  Valmont  de  Bomare,  Dictionnaire  d’biaioire  nalorelle. 
(9)  Pouting  p en  Angleterre.  ‘ ' 

Poutp  îbid. 

H'hittttg  poUt  p ibid. 

Pieo  p à Rome.  , . • 

Favn.  aoede.  Tii.  " A * /'  / 

« Gadaa  liaeà  excavata  pope  capot.  ■ It.  Wgoih.  178. 

.*>trom.  aondm.  3x6,  ri.  B.  • * 

••  Gadua.... -luogitôdine  ad  latiiadioem  tripU.-^  Artedi,'gen.  ai, 
ayn.  37,  apec.  65.  ’ ' * ’ <* 

Aseilus  moiUs  latus , Liater,  apud  Wiljoghby,  p.  99.  ' 

Rai.  ,p.55,  n.  g.  ^ ^ 

5or6an4a,  Chatleton,  p.  191.  . ' 

Blocb,  pl.  i65.  , ' V * '- 

Gade  taeaiid , Daubenion,  Encyclopédie  méthodJqoe. 

]«l.  Bbpnaterref  planchea  dè  rEocyclopédie  médiodique.  y 
vGconor. ,-Mas.  1,  p.  91,  n.  160;  Zoopb.,  p.  99,  o.  390. 

•>  Callariaa  barbatoa , dilu|èolivaeef  coloria , etc.  >%  IUeln,Miaa.  piac.  5 
p.  6 , n.  3.  ■ ' ' , 7 ^ 

Whiting  pout p Brit.Zool.k3,  p.  34$.  • • . f 

G<idu$  titling  p Aacagoe,pl.  5.  * • 

Tncaud Dnbamel , Traité  des  pécbea  « seconde  partie , section  pre- 
mière, cbap.  5,  art.  1,  p.  |36,  pl.  'i3,  fig.  9. 
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réate,  mais  encore  dans  la  Baltique.  Il  se  lient 
fréquemment  ’à  remboncUure  des  grands  fleuves, 
dans  le  lit  desquels  il  remonte  même  quelqnefoi. 
avec  l’eau  salée.  Il  est  rare  qu’il  ait  plus  de  trois 
déciroèlrês  de  longueur,  et  qu’il  pèse  plus  d’un 
kilogramme.  Il  se  nourrit  de ^vers  marins,  de  cra- 
bes, de  petits  mollusques,, de  jeunes  pojssons;  sa 
chair,  est  tendre  et  d’un  goû^  très-agréable;  quel- 
quefois elle  est  très-blancbè;  d’atjtres  fois  elle  t;st 
verte,  et  A^cagnar  rapporte  qu’yii  attribue  cette  . 
dernière  nuance  au  séjour  <pie  le  callarias  fait 
souvent'-.près  des  rivages  au-dessus  dé  ces  sortes 
de  prairies,  marines  formées  par  des  algues  qui  .se 
pressent  sur  un  fond  sablonneux.  Nous  avons 


Starut  moUe , Vilioonl  de  Bomero , Diclioniaire  d’bUtoire  nelurelle. 
(3)  Wo/to.d  VeniM.'  ; ' . ^ ‘ ‘ 

Poar,  den»  le  comli  de  Cornooeillei.  : , • ,s  * . . . 

Powrr,  ibid. 


«4JIU* *  • ^ ^ 

Ga4c  clptiant  uâabentoD,  Encyclopédie  métliodi^i^ 
Id.'^'niiV(erre,  plwche.  de  l’KncyclopéÆe  inélhodiqne. 


Arletii  « 


Ga*lai.,..  corpore  M»quïaiupùli , anu  in  ^eiMo  corporu 
gcB.  V,  »yo- 36.  ^ ^ 

Captlan,  Rondclel ‘ ' 

• Anthic  «coniU  ilecie»  , • ' Geener',  p.  S6  ; Icon.- amm. -,  p. 
(Cenn.) , fol.  1 3._  • .1  _ ••  •"  _ • ‘ 

•'Aaellua  moluâ  mnot,  »»»  AkUm  omniam  niinipar  - Willngbby , 

p.  171,  ub.1..'^  , 4,  ■ .*■ 

Râ!.,  p-56,'o.  10.  ».  ‘ "X  Z.  ' < 

Bloch,  piv 67,  £g.  t..  , 

Captia»  , Vabnoil  de  Boimcc  Diçtionniûie  dliiiloire  nalwUe. 

. CalUriaa  barbotoa  corport  conirako.  tl  eallafiaa....  oinnioin  mliu- 
• ma* , dt4!.  ■ Kleio  « Mîm. 

Poor,  Rrit.  Zool.  3,  i85,  n.  77,  t.  3o.  * * " * *, 
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les  tortues  franches  devoir  la  couleur  .verte  de 
leur  chair  à >des  plantes  •marines  plus  ou  moins 
verdâtres;  mais  ces' tortues  en  font  leur  nourri- 
ture, et  l’on  n’a  point  observé,  que  dans  aucune 
circonstance  le  callarias  pr^ler^,  pour  son  ali- 
iilent,  des  végétaux  aux  substances  animales.  Le 
nombre,  la  forme  et  la  distribution  ainsi  que  la 
disposition' de  ses  dents,  empêchent  de  le  présu- 
mer. Sa  màchuiré  supérieure  est,  en  effet,  garnie 
de  plusieurs  rangs  de  deuts  aiguës:  on  n’en  voit 
quelquefois  qu'un  rang  à la  mâchoire  de  dessous, 
mais  il  y en  a au  palais;  et  de  plus,  rouvertiire 
de  La  bouche  est  tres-grande.  _ 

Les  écailles  qui  recouvrent  de  callarias,  sont 
petites,  minces  et  molles:  la  ligne  latérale  est 
large,  et  voisine  du  dus;  elle  est  d’ailleurs  tache- 
tée, et  voici  la  nuance  des  couleurs  des  autres 
parties  de  l’animal.  l.a  tète  est  grise  avec  des  ta- 
ches brunes;  l’iris  jaunâtre;  la  partie  supérieure 
de  l’animal,  grise  et  tachetée  de  brun  comme  la 
tète;  la  partie' inférieure  est  blanche,  et  l’on  re- 
marque iih  ton  plus  ou  moins  brunâtre  sur  toutes 
les  nageoires  (j).  Mais  ce  qu’il  faut  observep,  et 
ce  qui  a fait  donner  au  gadedunt  nous  parlons, 
le  uom  de  Variable,  c’est  qutl  çst  de  ces  teintes 
du  callarias  qui  varient  avec  l'âge,  ou  avec  lés 
saisons.  Lès  nageoires,  et  même  Iç  dessous  de  l’a* 
lu'mal , sont  quelquefois  rougeâtres;  le  Ventre  n’est 

T “ * -, 


(i)  On  P con|»tf 


düiift  un  callarU»,  vertèbrei  et  t8  côtes. 
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pas  toujours  sans  petites  taches;  celles  du  corps 
et  de  la  queue  des  callarïas  encore  ^jeunes  sont 
souvent  dorées,  an  lieu  il’ètre  brimes  ; et  pendant 
l’hiver  on  voit  les  «taches  brunâtres  de  la  tète 
acquérir,  sur  presque  tons  les  individiis  de, l’es- 
pèce que  nous  décrivons,  une  couleur  d’un  beau 
noir(i). 

Le  tacaud  est  remarquable  p^  la  hauteur  de 
son  corps  qui  égale  à-peu-près  le  tiers  de  sa  lon- 
gueur totale;  les  lèvres  renferment  des:  portions 
cartilagineuses la  mâchoire  inférieure  présente 
neuf  ou  dix  points  de  chaque  côté;  les.  yeux  sont 
grands  et  saillants,  les  ouvertures  branchiales 
étendues,  les  'écailles  petites  et  fortement  atta- 
chées; l’âniis  est  voisin  de  la  gorge,  et  la  ligne 
latérale  se  fléchit  vers  le  bas  au-dessous  de  la  se- 
conde nageoiré'dorsale(a).  , • . . 

T-' : '»■>  — 

(1)  A U'  pirmière  nagwiro  dorule  da  caliiriâi...# . . . • tS  rayop». 

A U Mcon^e 16 

' A la  tmisirài» 18' 

^ i A cbacane  de*  pectoraln.  17 

A obacunr  det  jugulaire*.  6 

’ A U première  de  ranpa • • fS 

A la  leconde s . , 17 

A celle  de  la*  quvœ * a6  * 

(a)  A la  prcBiSère.  oagco^  donale  du  ucand  |3  cayoni. 

A Ri  aecMide. . . • . • • • 19  * 

A la  titdiiènie ^ 

A chacune  dea' peoioimlei.»4  * '.•••>  a iB  ' 

A cbacttoe  de*  JngBlairf*....  « B - 

A la  preimère^  de  l*anu*.. . é** 

' A la  seconda  « - 17  * 

A celle  de  !a  queue 3o 
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L'iris  est  ai^euté  ou  couleur  de  cilroii,*^ie  do» 
d’uit  verdàtrB'fôncé;  les  côtés  sont  d’un  bkinc- 
rougeâtre;  la  nageoire  de  la  queue  est  également 
d’un  rouge-pâle;  toutes  les  autres  sont  olivâtres 
et  bordées  de  noir;  une  tache  noire  parait  sou- 
vent à la  base  des  pectorales , et  une  teinte  très- 
foncée  fait  aisément  distinguer  la  ligne  latérale. 

Le  tacaud  parvient  ^ une  longueur  de  cinq  ou 
six  décimètres  ; U s’approche  des  rivages  au  moins 
pendant  la  saisoude^a  ponte;  il  s’y  tient  dans  le 
sable,  ou  au  milieu  de'  très-ihauts  fucus,  à des 
profondeurs  quelquefois  très  ■ considérables  au- 
dessous  de  la  sunhtce  de  la  mer.  Il  vit  de  crabes, 
de.  saunibiis,  de  blennies.  Sa  chair  est  blanche  et 
bonne  à manger,  mais  Souvent  un  peu  molle'et 
sèche,  ün  le  trouve  dans  l’océan  de  l’Europe 
septentrionale.  •••  ■ • 

l.e  capelan  vit  dans  les  mêmes  meas  que  le,  ta- 
caud et  le  caltarias';  mais  il  habite  aUssi^dans  la 
Méditerranée.  Il  en  parcourt  les  eaux  en  troupes 
extrêmement  nombreuses;  il  en  occupe  pendant 
l’hiver  les  profondeurs,  et  vers  le  printemps  il  s'y 
rapproché  des  rivages , pour  déposer  pü  féconder 
ses  œufs  au  milieu  des, graviers,  des  galets,  ou 
des  fucus.  Ll  est  très-petit,  et  surpasse  à peine 
lieux  décimètres  en  longueur.  On  voit  au  bout 
de  sa  mâchxûre  inférieure,  comme  à l’extrcmilé 
de  celle  du  callarigs  et  du  tacaud,  un  assez  long 
hlameut.  I>a  ligne  latérale  est  dtoite;  le  ventre 
très-caréné,  c’est-à-<iire  terminé  longitudinalement 


Digitized  by  Google 


'des  poissons. 


en  en-bas  par  ime -arête  presque^  aiguë;  l’anus 
placé  à-peu-près  ^ une  égale  distance  de  la  tète  et 
de  l’extrémité  de  la  queue.  Spn  dosestd’uii  jaune 
brunâtre,  et  .tout,  le  Veste  de  -son  corps  d’iiiie 
couleur  d'argerrt  plus  ou  moins  parsemée  de  points 
noirâtres;  l’intérieur  de  son  abdomen  est  noir.  Il 
se  nourrit  de  crabes,  d'animan^.à  coquille,, et 
d’autres  petits  habitants  de  la  mer.  Les  pécheurs 
le  reche>chent  peu  pour  la"  bonté  de  sa  chair: 
mais  il  est  la  proie  des  grands  poissons;  il  çst 
même  fréquemment  dévoré  par  plusieurs  espèces 
de  gades;  et  c’est  parce  qu’on  a vu  souvent  des 
morues,  des'æglebns  et  des  callarias,  suivre  avec 
constance  des  bandes  de  capelaiis  qui  pouvaient 
leur  fournir  une  nourriture  copieuse  et  facile  à 
saisir^  qu’on  a donné  à ces  derniers  gades.  le  nom 
de  Co/iducleurs  des  Callarias,  des  Æ^lefirss  et  des 
Menées  (.1  )'  ■ ' • * • 


(1)  A b première  oegeotre  dontele  du  capeUn i%  nryoo». 

AU  Kootade.../.  19  ' 

A U troUîème.  » , . . . t? 

A chacnne  dee  ’peetoraUs  t r * . * U 

A cbâcoue  dee  jogulairè».  - 6 

A U-pnmière  de  Tamis.  1 

A )a  aecoade 17  ^ 

A celle  de  ta  quetie  <8 
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. LE  GADE  ROUGÉ,(  ) 


Gadus  ruber,  Laeep. 

LE  GADE  NÈGRE,  ET  LE  GADE  LUBB. 

Gadus  niger,  T.acep,  et  Gadus  Lubb,  Larep.  (a). 


INfous  avons  dit,  à la  tin  de  l’article  du  gade 
morue,  que  nous  adoptions  l’opinion  de^I.  Noël 
au  sujet  du  gade  rouge,  et  que  nous  regardions 
avec  lui  ce  dernier  poisson  comme  une  variété  de 
la  morue  proprement  dite:  mais  depuis  la  publi- 
cation de  cet  article,  M.  Noël  5 fait  un  Voyage 
dans  la  Grande-Bretagne;  il  a observé  en  Écosse 
un  très-grand  nombre  de  gades  rouges;  il  m’a  en- 
voyé les  résultats  de  ses  recherches.  Nous  avons 
examiné  ce  travail  avec  beaucoup  d’attentiOn  ; et 
nous  pensons  maintenant,  ainsi  que  cet  habile 
naturaliste,  que  les  gades  rouges  forment  une  es- 
pèce distincte  de  celle  des  gatles  morues. 


(l)  Red  cod.  * 

Tânny  cod. 

Rock  cod.  d * 

(a)  M.  Gavier  oe  fiât  pM  mention  de»  deox  premières  de  ces  espèces. 
Le  Lnbh  est  pour  }ui  du  sons-génre  Brosme  dans  le  genre  Gsde. 

Drsh.  1839. 

i 
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Les  gades  ronges  sont'  très'-cormniins  dans  la 
mer  qui  baigné  les  îles  du  norc^ouest  de  l'Ëcosse. 
La  fermeté  de  leiir>ch'4ir  leur  a fait  donner  le 
nom  de  Godes  rochers.  Ils  patviennent  souvent 
à une  longueur  de  plus  d’un  métré.-  Ils  ont  le 
ventre'  large;  la  tête  longue;  des  dents  petites  et 
aiguës  aux  -mâchoires;  à, l’entrée  du  palais,  dans 
le  voisinag;e  dé'I’œsOphage;  'un  barbillon;  uiie 
sorte  de  rainure  auprès  de  la  .nuque;  une  cau- 
dale élevée;  la  ligne' latérale  courbée  et  blanche. 
M.  Noël  m'écrit  qu’on  prend  de  ces  poissons  à 
Fécamp,  â Dieppe  et  à Boulogne;  qu’on  les  y 
nomme  Merluches i-  petites  Merluches;  mais 

qu’ils  n’y  présentent  pas  ordinairenv^nt  les-teintes 
rouges  qui  oiit  fait  donner  à leur  espèce  le  nom 
qu’elle  porte'.  , 

Lë'gad^  nègre  a été  ,vii  par  M.  Noël,  dans  les 
eaux  de  l’îlè  de  Bute  en  Écosse,  dans  le  frith  de 
Solway,  à IJverpool,  dans  la  rivièr^p  de  Mer^ey.  Il 
est  long  de' deux  ou  trois  décimètres;  sa  mâchoire 
inférieure  est  garnie  d’un  barbillon;  deux  fila- 
ments assez  long^listingiient  chaque  jugulaire; 
la  première  dorsale  ne  renferme  qu’un  rayon  qui 
est  articulé. 

Il  ne  faut  pas  cotifondre  lé  gade  nègre  avec 
des  morues  nommées  Dfoires,  qui  ne  sont  qu’une 
variété  de  Ja  morue  ordinaire  ,-et  dont  la  peau  est 
en  effet  noire  ou  noirâtre  (t).  Ces  morues  noires 

*'  **  P ' . • 

•(i)  Notn  manuièntes  conuDoxiiqaécf  par  M.  Noel.de  RoQcn. 


()4  HISTOIRE  NATUHILLE 

habitent  dans  le  lac  de  Stromé,  en  Mainland, 
une  des  îles  de  Shetland,  à un  mille  ou  enriron 
du  détroit  qui  fait  communiquer  ce  lac  avec  la 
mer.  On  les  y pêche  dans  des  endroits  dont'  l’eau 
est  entièreriient  douce.  T.eur  chair  est  de  très*boii 
goût;  ce  qui- prouve  la  facilité  avec  laquelle  on 
pourrait  acclimater,  dans  des  eaux  non  .salées, 
des  nioriiès  et  d’autres  gades,  ainsi  que  plusieurs 
antres  poissons  que  l’on  ne  rencontre  encore  que 
dans  la  mer  (i).  ’ 

Lubl>  aime  les  eaux  du  Kategat,  et  les  lacs 
salés  de  la  côte- de  Bohti^  en  Suède  (2).  Il  est  en- 
core inconnu  des  naturalistes,  ainsi  que  le  gade 
nègre.  Son  corps  est  presque  conique;  sa  queue 
aplatie;  sa  longueur  de  plus  d’uii  mètre  (^3).  I^es 


(0  Discuora  intUiU^  • Oes  effets  de  l*art  de  Vkomme  sur  la 

nature>det  poUions. 

(a)  Notes  manascriles  île  M.'TVoël.  ^ 

(!))  7 rayons  k k mepibrrnne  brrnachiale  da  gade  ruuge. 

i3  i U pmnière  dorsale. 

19  i la  seconde.  ^ 

i8  à la  troisième, 

18  i diaque  peetorale. 

C à chaque  jugulaire. 

19  à k première  nageoire  de  l’anus. 

17  è la  setonde.  ^ * . 

$4  i U nageoire  de  la  queue. 

7 rayons  èla  membrane  des  bnochiea  -dn  ga«le  nègre. 

60  à 4a  seconde  nageoire  dn  dos.  , * 

an  à chaque  pectorale. 

4 à obaqqe  jugulaire. 

s6-  à k caudale. 
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«leiix  mâchoires  sout  presque  également  avancées: 
on  voit  , à ta  mâchoire  inférieure  un  barbillon 
court  et  délié.  L’œil  egt  grand,  l’iri&  jaune.  I.«s 
mâchoires^  le  palais  et  les  environs  de  l’œsophage, 
sont  garnis  de  dents;  la.  langue  est  lisse,,  blanche 
et  charnué;  la  ligne  latérale,  d’abord  courbe,  et 
ensuite  droite;  la  couleur  générale  plus  ou  moins 
brune  ou  veidâtre..  Une  bande  iioirâtre'S’étend  ie 
long  de  la  nageoire  du  d.os,  et  i>orde  souvent 
celle  de  Fanus;  une  bandelette  blanche  et  une 
bandelette  noire  relèvent  les.  nuances  de  la  eau- 


9-  rayoïM  1 U membrane  branchiale  du  gade  lubb. 


toS'  « à la  doraate. 

• f > .■> 

ftt  •<  a «heqoe  pectorale.  • ^ 

5‘  i chaque  jugulaire. 

36  • .à  la  nageoire  de  1a  queue. 
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. . . ..MÆ  GADE  GOLIN.o  :• 

Godas  cOitonanus , Lion.,  Gmel.,  Bl.,  Cuv.;  Godas  CoUnuS , 
'  *  * * ' Larep.  . ' " , * • 

. LE  GAI)E'POLLACR>' 

i ' ■ 

Gadas  PoUachius , Linn.,  Gmel.,  Cu^.,  Lacep. 

. . » ^ • * • 

• ET  LE  GADE  SEY.^  ; - 

Ga</ii«  iNrr/u,  Ascan.,  Lacep.,f!uT.  ' * 


. . '*  . ■ ' ' ' ' ■ ' • 

A^es  trois  poissons  appartiennent  au  second  sons* 


^{)  Colefish  , dans  pliuieort  parties  septentrionales  de  l’Abfléterre. 
Haw poUaek,  dans  plasiears  parties  méridionales  de  1* Angleterre. 
Gnée  colin , Daobeoton , Enrjciopédie  méthoéiqne.  ^ 

id.  Bonnaterre,  planches  de  rEncyrlopédie  niéthodiqne.  ’ 

* Gados  dorso  tripaeiT'gio , imberbis , oiaxilU  infertore  longiore,  Uneâ 

• laterali  recU.  • Aaledi*,  geo.  to,  *yn.  34. 

Bloch , pl.  6C. 

« Caliarias  iihberbis,  capite  et  dorso,  carbonia  iostaf,  nigricantàbns.  • 
Rlein  , -Miss.  pîsc.  5,  p.  8,^  n.  s.  . * ^ . 

Pùeû  colfUh  /Inglorntn  t Belon  , Aqnat. , p.  i33. 

Colfiih  An^lomm,  -Orsner,  A^nal. , (Gem.^  rol.  41,  a,  Icon. 

fenim.,  p.  79.  , * \L-  <f  , 

Âtcllut  îH^er  carbonariut , Scbqner. , p.  tg.  * 

Atèllut  niger,  seu  Cnrkonarius  ^ Cbarlet.,  p.  lai. 

Asellur  nigir,  AldrOs.,  lib.’3,  cap.  7,  p.  a8. 

.*  Asellus  Aiÿer,<aiee.  Mdlh  nigricnns , ^illngbbj  , p.  168,  tab.  i, , 
■n.  , . ' . ' 


^ . 
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genre  desgades:  ils  ont  trois  nageoires  doréale-s,^ 
et  leurs  mâchoires  sont  dénuées  de  barbillons;  • 
pUisieurs  ressemblances  frappantes ‘rapprochent 
d’rfillenrs  ces  trois  espèces.  Voyons  ce  qui  les  sé- 
pare; et  cummeiKjons  par  <lécrire  le  colins 


A' 


Rai.,  p.  il.  3.  . ^ 

Coài/ûà , Brik  Zool.  3 , p.  i5a»  n.  7.  .  *  * * ' 

(a)  ji  wkiting.poUack^  en  Angleterre.. 

LjTt  dans  pkisicun  ooolrées  <)n  Nord.*  * ' T*  * * 

Lyr  bhk , dans  plas\enrs  parties  de  la  f^ède.  . , ! * " ^ 

Urkieking.y^à.  ~ \ ^ 

Gode  lieu  t Oei^MotoD , Encyclopédie  méÜiodiqQe.  . 

Id.  Bonnaterrei  pUnebes  de  rEocyclopcdie  Qétbodiqoe.  ^ * 

Faun.  sneclc. , p.  3|9«»  * ' • • • • 

Muller,  Prodrom.  Zool.  dan.,  p.  o.  355.  ^ v ^ ^ 

Gadus  fyrblfk.  II.  Wgoib.,  p.  177.  ^ « 

• Oados  dorsu  Iripterygio,  imberbis,  mazilU  inferiore  longiore,  lineâ 

• laCerali  cortâ.  • Artedi,  gen.  ao,  syn.  35.  « *■ 

^sellus  whiùng  peUaekius , Willogbby,  p.  167.  * 

Rai.»  p.  53,  p.  Z.  ' 

Gadus  pollachitu  t Ascagoe,  cah.  3,  pJ.  zo.  ■ . . . 

Cronov.,  Mas.  I , n.  5y.  4 * 

Rh>cb,pl.  08.  * . 

^e/5rs  AoA/nuiit/,  Walbauro,  Sebr.  der  Berl.  nalorf.  4,  p.  1(7. 

Pollaek  , Briu  ZooL  3,  p.  1S4,  n.  8. 

(3)  A Tige  d’on  an.  Mort,  sur  plnsieurs  cÀtes  boréales  de  TEorope.  ^ 
A Tige  de  deitx  ans^  Foi/e,  ibid. 

A l’âge  de  trois  ans,  TVearin , ibid.  * * 

A l’àge  de  quatre  ans , Sey  ou  Graasty,  ibid.  * * , • * 

Dans  U vieillesse , Ufi\  ibid.  • . - . • ' 

Gudeseyt  Daobentoti,  Encyclopédie  méthodique.  J * • 

' Jd.  Boonaterre,  planches  de  l’Encyclppédie  oiélbodiqne. 

Faon,  soecic. , p.409.* 

; MaUer,*Prodrom.  Zool.  dan.,  p.  43,  ir.  354.  ^ V ‘ [ 

* Gronov.,  Act.  UpaaJ.'f74z,  p,  po.  ^ ^ r . * 

Gadus  virems , et  Sej , Asoagne,  cib.  3,  pl.  ai.  * * 

g Lsrirâm.  'iome  VII.  * 
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Il  ne  faut  pas  confondre  ce  poisson  avec  des 
^iifdiyidus  de  l’espèce  de  la  moruexjue  des  pécheurs 
parlis'de  plusieurs  port»  occidentaux  d«  f rance 
ont  souvent  appelés  Coll/ts,  parce  qu’ils  les  avaient 
pris  dans  une  saison  trop  avancée  pour  qu’on  pût 
lesj'airf  séclif  r. 

rai  colin  a ordinaireit^çot  près  <l’un  mètre 
de  long^^éur  ; sa  tète  est  étroite,  l’ouverture  de  sa 
abouche  petite,  son^rniiseati  pointu;  ses  écailles 

* su»t  ovales,  et  ses  rtageoires  jugulaires  très-peu 
^ étêndues(i).  • 

( )n  l’a  noiiiiiiéj^oû^o/i  charbon  ou  (^^rbonnier , 

> à capse  de. ses  couleurs.  En  effet,  la  teinte  olivâ- 
tre Vju’il  présente  dans  sa  jeuues.se,  se  change  en 
nqjr  lotsqu’il  est  adulte;  les  nageoires  sont  en- 
tièreihênt  nbires,  excepté  ce  la  queue,  qui 

• n’est  que  brune,  et  les  deux  premières  dorsales, 
aMsi  que- les  peçtorales,  dont  la  base  est  im'peu 
olivâtre;  une  tafche  noire  très-inarquéé  est  placée 

, au-descous  «le  châtie  nageoire  jpeclorale;  la  bou- 
che est  même  noire  dans  son  intérieur;  et  ces 
'Vntisnces  si  voisines  de  celles  iju  charboiv,  parais- 

• ■ . ê 

(c]'A  U preini^^iM^^wire  doAale  du  cottn. .......  .#14  rayon*. 

«■A  U «ceonde/. 19 

A la  troiaièmer  ^ . . . . 90 

A chacune  dra  pectorale. . . \..; ai 

A chacune  dea  jugulaires.  T'.  y û 

A la  preo|Wtre  de  Tanal.''.j.  aS  . 

, A 1.1  aecondc.  .*...» %....'.  .v  * 

*'  ‘ A celle  de  la  queue <•'... 96 

^ • • , » • -A.  • 

■ ■ V •• 
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sent  (raiitant  plus  foncéej , que  I»  ligne  latér^lt; 
est  blanche,, que  les  opercules 'brillent  de  l'éclat 
(le  l’argent , et  que  In  lat>giie  a aussi  la  blancbeiir 
(Jè  ce  métal.  » , 

On  trouve  le  colin  non  sedlenieiit  dans^'Ooéaii 
d'Europe,  mais  encore  dans  la  mer  Pacifique. Oés 
les  mois  dé  févri^ét  de  mars,  il  n’app/ocb^des 
-côtes»  irAngleteriŸ^iur  y déposer  on  féconder  • 
des  <xufs  qui  ont  la-coiileuiket  la  petitesse  des* 
grains  de  millet,  et  desquels  sortent,  an  boufde 
quelques  mois,  de  petits  poissons  (|Ua  l’on  iHt 
asse^  bons’dans  leur  jeuiR*sse.|j|^ 

On  le  {liecbe  non  seulement  avec -des  hainis, 
mais  encore  avec  différentes  sortes  de  filets>  tejs 
que  des  ver, veux  (i),  des  guideaux' des  <lefbi- 
folles  (3),  des"  Iréjpjaux  (4)>  etc.  ‘ 

• — ^ x: 

• (i)-  he  wri^wux,  ou  itermierf  rit  na  filet  en  forme  de  mtnehc,  er  it 
repirêe  duqorl  on  ajoate  un  secootl  filet  iarériaA',  noiomé  gox^et,  tei> 
tnioé  rn  pointe,  ouvert  dan»  •onoMremité  t^OMiairreâ^laiMcr  pénétrefle 
|Kii»fon  dan»  le  premier  K^t,  uiat»  j^mprr  d'aülcura  i IVmiiécbe^  d'en  iortîr. 

(«*3.*4)  Le  g»idemu  e»t  anaii  un  filer  en  fotnie  de  inftnche  ^n  va  en 
diiniqpant  depuis  »on  crabo^hure  josqul  soneatrèiuité.  ôo'prut  le  ten« 
drrsuf^D  cbfissia  qui  en  muotieat  l*emboacliardnaverte.I.»epln»  soufçii 
rependaol  on  se  contente  d'enfoncer  dans  le  sable,  k U baaae  mer,  dr« 
piqneta  inr  ^quels'un  atf|ch^  ikux  jravVraca,  ISine  en  ^nt  et  (Vairc 
en  bas;  ce  qui  prodoit  B>pen>près  le  racine  ef^'qu'un  chisfis.  Poorqoe 
le  poisson  soit  entraioe  dana  fa  hiancbr,  on  oppose  an  ouorant  l'ero' 
lioocbore  do  guideau;  maia  la  â>rce.4fe  Peau  , qui  en'parcooQ  toute  la 
l^oogneor,  CompritTfe  lelleiDent  les  pois^nli* qui  t'y  renferaieni , punies 
gros  y -^ot  Uiês,  it  le»  petit/  rédui^  oa*tiDe  . espèce  de  bonillie.  Les 
, piquet#!^  lesquels  od  |eud  lé  gniâean , porieôlt  le' noifl'k'^rafirri . Quel- 
quefois ils  soili  long»  de  pré»  de  trois  lOèires;  d’antre^  fois  ils  ne  a^Ncveot 
que  de* 4fa  oo  dou^  dêcif^cfs» , et  alors  le  guideau 'esT  beaucoup  plus 

♦ -T/.  V ’ * *’•  •* 

r * ^ ^ 

^ . r, 

1 • 

# r ^ * 
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_ ■ JLorsque  la  morue  e5t,abuiidante  près  des  côtes 
du  Word  , ou  y reclierche  très-peu  les  colins;  mais 
Itjrsqi/gn  y pèche  un  petit  nombre  de  morues, 
on  y sale  les  colins,  qu’il  est  assez  difïicilc  dç 
distinguer  de  ces  dernières  après  cette  prépara- 
tion’. • . ' ■ ' 

Ijé  pollack  a,  comme  le  coliu,  la  nageoire  de 
"la  queue  fourchue , et  la  mâchoire  inférieure  plus 
.‘avancée  que  la  supérieure;  mais  la  ligne  latérale 
çst ‘droite  daiis  le  coliu,  et  courbe  dans  le  pol- 
lack (i).‘. tie  dernier  poisson  habite,  comme  le 
colin,  dans  les  mers  septentrionales  de  l’Europe  : 
il  se  plaît  dans  les  .parages  où  la  tempête  soulève 
violemment  les. flots.  Il  voyage  par  troupes  ex- 
trêmement iièinWeuses,  cherché  moins  les  asyles 
. . > ' 


petit.  Deli  sont  vcoue^  let  exprcAtiop»  de  guideau  à hauts  étaiiers, 

de  guideau  d bas  élalieh.  • ^ 

— r*ioue  avons  placé  une  courte  dencHpUon  de  U demi^folie , daos 

' l’article  de  U Baie  bouclée.  * /, 

Le  trêmail  est  un  lllrt  composé  de  trois  napges , dont  deux  , qui 

' sont  de  (U  fort  et  à grandes  mailles^  se  noqiiDent  .dnmoux,  et  do|^  la 

troisième,  qui  Sotte  cnlfr  les"  deux’ autres  , est  d’un  An,  i -pctiies 

» • * 

mailles,  et  s’appelle  tode  ou Jlue. 

(t)  A 1a  tqembraiic  des  branchief  du  poUftek  % 7 rayooa. 

A la  première  nageoire  dorsale i3  ’i 

J A la  aecondea f f -. 18 

A laj  troisième ; <19 

.*‘.A  cbacuoe  des  peclor«lea. .....  .1 ’ * 

A cbacuoe  des  jugulaires..  6 

A la  première  de  l'anus.^ t / ^ x8  C 

A la  seconde.  . . . ....  f- 

A celle  de  Ja  qneoe ; | . 4a 

* . j • • 

• V 

*. . * « 
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profonds,  parait  plus  fréquemment  à la  siirfare  d<* 
l’Océan  que  la  plupart  des  autres  gades,  et  sait 
cepéndatit  aller  chercher  dans  le  sahie  des  rivages 
ramnvodyte  appât , dont  il  aime  à se  nonrrh'.  Sa 
longueur  ordinaire  est  de  cinq  décimètres.  Sa 
couleur,  qui  est  d’un- brun-noirâtre,  sur  le  dos,  " , 
s’éclaircit  Sur  les  côtés,  y devient  argenté?. «t. se 
change,  sur  la  pflrfie  inférieure  (le  l’animal,  en^ 
blanc  pointillé  de  brun;  l’iris,  d’ailleurs,  «st  jaune, 
avec  des  points  noirs;  chaque  écaillé  #st  j)elite, 
mince,  ovale,  ét  lisérée.  de  jaune;  les  nageoioes 
p(>ctorales  sont  jaunâtr(;s,  les  jaigiilaire^  couleur 
d’or,  et  qelles  de  l’anus  oliyàt*|e/et  pointülées  de 
uoir.v  i.  .i-,  '•  ^ 

On  prend,  toute  l’aniiéç,  des  pol||icks  sur  plu-  ' 
sieurs  des  rivage^ occidentaux  de'France;  on  y ti(i 
trodve  souvent  de  pris  dans  los,<livei's  iilets  pré- 
parés pour  la  pèche  .d’aptrès  (‘spèces  (je  poissons  : 
mais,  de  pliis,  U y a 4ur  ces  cistes  des  endroits 
où  vers  le  printemps' il., est  très-recherché.  On^ 
s’est  servi  pendant  long^tenips  pour  je  pcendre  ,î. 
de.  petits  bateairx  p»’}K>r.tant  ' une  ou'denx  voiles 
carrées,  et*  mon  té»,  de  six  ou  huit  hommes.  On 
jetait  à la  mer  des  lignes,  dont  chacun«  était  gar- 
nie (l’un  haini  amorcé  avec  une  .sardine,  ou  avec 
un  morceau  de  peau  3’anghille.  Coiitrtie  le  bateau  • 
.qui  éuût' sons  voiles  voguait  rapide'ment,  et  que 
-les  pécheurs  secouaient  continuellement  lAirs 
haiii^s,  les  pollàcks,  qui  sont  ^ûraces^  prenafeU; 
râppàt  pour  ün  pefit,poisson  qui -fuyait,  se  jetaient 
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■sur  cettL  farisse  proie  cl  restaient  accrocliésà  l'Iia- 
' nieroii. 

Ia-  sev  ressemble  beaucoup  an  polinck;  il  a 
même  été  auifoiKlii  pendant  long-temps  avec  cç 
dernier  ga<le  : mais  if  ei»  diffère  par  plusieurs  ca- 
• raetéres,  et . principalement  jj^r  les_^  dimensions  <le 
ses  mâchoires,  qui  sont  toutes  les  deux  également 
avancées,  trait  de  conformation  qui  le  sépare 
aussi  d«? l’espèce  du  colin;  sa  ligne  latérale  est 
droite,  et  là  coideur  de  sa  partie  supérieure  est 
veédâtre/i). 

• ' 

-«?J,es  seys  sont  très-iiornbreux  pendant  toute 

l’antiée  sur  les  côtes  de  Norwége.  Us  y sont  l’ob- 
jet d'uii  commerce  atîsez  étendu;  et  voilà  pour- 
(pioi  ils  y 'ont  (Hé  observés  as^ez  fréquemment  et 
aVec  assez  «le  Soin  pour  qu’oti'leiir  ait  donné, 
selon  leur  âgé , les  cinq  .noms  différents  qiic  nous 
avons  rapportés  dans*  la  troisième  note  de  cet  arr 
ticle,  et  poilç  que  l'on  ait  su  que  communè-ment 
. ils  avaient'cent  trente-cinq  millimètres  au  bout 
d’un  an,  quatre  cent  Ipente-trois  millimètres  à la 

, ■ ■ . 1 . r V . • . 

■ ' — ('  • ^ ‘ t 

"■V-  ■ ^ ' 

* (ij  A U p^mièrr.nageoire  du  dos  du  . . . . ^ . i3 

* ^ A la  «ocQodc » ao 

A.  la 'trQulèmc , tg  ' 

A cU»€uiie  des  p«cumüea s...  tj^ 

A chiTcaoo  des  jugulaires » 6 , f 

• A la  première  de  l'anus.  . .t 24 

. * A la  /Mtcunde. . . T ao  * 

^ relie  de  U quear  , qui  est  ftmrcbuer.  . . ^ / 4o  . * 

• . * ■ 
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fin  lie  la  troisième  année,  et  six  cent  quarante- 
neuf  millimètres  après  la  quatrième.  , 

Pendant  l’été,  ils  y recherchent  biÿiûcqup  nné 
variété  de  hareng  nommée  Brislirig;  et  on  les  y a 
souvent  péchés  avec  un  <ilet  fait  en  forme  de 
nappe  carrée,  interq^mpu  dans  son  vpiilieu  par 
une  sorte  de  sac  ou  d’enfoncenjent,  et  attaché 
par  les  coins  à quatre  cordes  qui  aboutissent  IL 
autant  de  bateaux.  Ce  filet  rt’est  point  garni  de 
flottes,  ni  de  lesh  le  poids'du  fil  dont  il  est  formé, 
et  des  cordes  qui  le  bordent,  suffirpour  Je  main- 
tenir. Quand  les  pécheurs  croient  avoir  pris  une 
quantité  suffisante  de  sey»,lU  se  rapprochent  da 
filet,  et  en  retirent,  avec  un  hianet(i),  lés  pois-^ 
sous  qui  sorït  au  fomtdil  MC  placé  au  milieu  de 


la  nappe. 


V • » 

(i')  Vojet,  poor  U dncripdiiD  da  maïut , l'irticle  de  b Tratkme  , ^ 


, « 


• ^î.  * ' ' 

• •• 
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LE  GADE  MERLAN/ ^ 

GaJut  JUfrlangHs , Linn.,  Gmcl.,  Bl.,  Laccp.,  Ciiv. 


^E  toutes  les  espèces  de  gades,‘le  merlan  esl 


f, 


L * • 


■=>  , ; f.J-< 

^ ■ i' 

'iS  T . 


(f)  Hwitling , en  Suède  et  en  Dauemarck, 

H'hiting,  en  ADglrlerTe. 

* Qade  merinn  t Daabenton  , Encyclopédie  méthodicjpe. 

!d.  Bunnaterre  , planches  «le  rEocyclopédie  méthodique. 

Faun.  euecic.  3io.  ' ^ • 

^ Ga^t  hoiüing^  It.  scan.  3a6,  ub.  »,  Gg.  i.  . 

Id.,  I(.  Wpoih. , p.  176.  , -1 

,•  Ga4ua  donc  tripterygio,  ore  Imberbi,...  maxillà  saperiore  longiore.  » 
Arledi,  gen.  19,  tyn.  34,  spcc.  6). 

■ Seconda  aseîloram  species,  merlaogus.  » Gesner,  Aquat;,  p.  65 , et 
• Gerok,  fuk.4o«  ».  « a,. 

Asellus  cmndidiu  Schonev.,  p.  17.  , 

Jtsellus  minor  a/ter,  Aldror.,  lUr.  3,  cap.  3,  p.  aSy. 

AtfUttt  mittor  et  moUis  f Charleton  , p.  i»i. 

Aselius  ntbtlis , Jonston , Fisc.,  tab.  »|  (ig.  3. 

Asellus  mollis  major , aeu  a&us,  Wiilnghby,  p.  170,  lab.  L,  m.  t, 

fig«.  * ^ , 

Rai.,  p.  55a.o.  8.  ^ ^ 

k Molenaet^  GroooT.  Mua-  t«  p.  »0y  55^  Zooph.  » p.  98»  n.  3i6.  • 

Bloch,  pl.  65.  ^ • * 

* Callarids  imberbis,  argentei  splendoria,  etc.  - Klein,  MÎm.  plie.  5,^ 
p.  8,  n-3,  tab.  3,  fig.  ^ * 

üer/of;.  Rondelet,  pteoiiére  pariie,  liv.  9,  chap.  9,  édit,  de  Lyon,. 
i558.  ■ 

ff^hiùng , B^t.  Eoob  3,  p.  i55;  n.  9.  ' 

Valmool  de  Bomare,  Dictioimaire  d'biaiQÎre  oaturtUe.  * 
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celle  iluiit  le  nom  et  la  forme  extérieure  sont  U; 
mieux  connus  dans  une  grande  partie  de  l’Europe, 
et  particulièrement  dans  la  plupart  des  départe** 
inents  septeiitriuiiaiix  de  France.  La  morue  mêin.e 
n’y  est  pas  un  objet  aiLssi  iamilier,  à tous  égard.s, 
que  le  qK>isson  dont  il  est  question  dans  cet  ar- 
ticle; on  l’y  nomme  souvent,  on  la  sert  sur  toutes 
les  tables,  et  cependant  sa  véritable  figure  y est 
ignorée  dans  les  endroits  éloignés  des  rivage.s  de 
la  mer,  parce  qii’elK?  n’y  |>arvient  presque  jamais* 
que  préparée,  salée,  ou  sécbée,  altérée  « défor-^ 
mée,-et  spuveut  tronquée.  Le  merlan,  au  con- 
traire, est  transporté  entier  d^ns  ces  mêmes  en- 
droits; et  la  grande  consommation  qti’on  en  a 
faite,  l'a  mis  si  souvei^  sous  les  yeux,  et  l’a  fait 
examiner  si  fréquemment,  qu’il  a frappé  l’imagi- 
natioii  des  personnes  même  les  moins  instruites, 
et  quêtes  attributs,  principalement  sa  couleur, 

• soiirMévenus  des  sujets  de  proverbes  viilgaires. 
Les  nuances  qu'il  présente  sotit  en  effet  très-bril- 
lantes: presque  tout,  son  corps  resplendit  de  la 
blaiicbeur.de  l’argent;  et  l’éclat  de  cette  couleur 
e.st  relevé,  a^u  lieu  (Fétr^  atfiiibli,  par  l’olivàlre 
qui  ,^gne  quelquefoi.s  «tir  le  dos,  par  la  teinte 
•noirâlre  qui  distingue  ' les  nageoires  pectorales 
ainsi  q|ie  celle  de  la  queue,  et  par  une,  tache 
noire  queFqn  voit  sur  quelques  individus,  à J’o- 
rigine  de  ces  mêmes  pectorales.  ' ^ , 

Tknit  le  monde  sait*d|aijleurs  que, le  corps  du 
^ merlan  est  allongé,  et  revêtu  (fécailles  petites. 


* 


H 


♦ t 
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milices  et  arrondies;  que  ses  nageoires  dorsales 
sont  an  nombre  de  trois;  qu’il  n’a  pas  de  barbil- 
lons; que  sa  mâchoire  supérieure  est  plus  avancé»* 
que  l’inférieure.  H nous  suffira  d’ajouter,  relali- 
, venient  â ses  formes  extérieures,  que  cette  même 
mâchoire  d’en-haut  est  arlnée  de  plusieurs  rangs 
de  dent.s,  dont  les  antérieures  sont  les  |vlus  lon- 
gues; qu’on  n’en  voit  qu’une  rangée  à la  mâchoire 
d’en-bas,  <|ui  d’ailleurs  montre  tie  chaque  côté 
neuf  ou  dix  points  ou  très^pelitrs  enfoncements; 
que  l’on  aperçoit  sur  le  palais  deux  os  triangulai- 
res, et  auprès  du  gosier  quatre  os  arrondis  ou 
allongés,  lesquels  sont  tous  les  six  hérissés  de 
petites  dents  ou  aspérités;  et  enfin  que  la  ligne 
latérale  est  presque  droite  (i). 

Si  nous  jetons  maintenant  un  coup-d’œil  sur 
l’intérieur  du  merlan,  nous  verrons  que  ce  pois- 
son a cinquante-quatre  vertèbres.  Nous  eh  avons 
compté  cent  seize  daiis  l’anguillé;  mais  aussi, quel- 
que allongé  que. soit  le  merlan,  il  présente  une 
forme  bien  éloignée  de  celle  que  montre  le  corps 
très-délié  des  murènes. 


(i)  A la  rociubrane  dea  branchies,  7 

A 1a  prenticre  doraale.  16 

A U seconde . 4 . . . * . . . 18 

A là  trdisJèfDe  . 4^. 19  , 

* A cbacnne  de»  peciorales  . . . . . ! . 30 

. A chacnoe  des  jugulaires 6 

A la*  première  de  l'anos..  . ^7.* 3o 

,\  la  Nccunde. . . \ . 30 

* A celle  de  U’quene ' 
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Le  cœur  a la  iigiire  d’un  quadrilalère,  avec  dos 
angles  très-obtus.- L’oreillette  est  grande,  ainsi  que 
l’aorte. 

L’estomac  est  allongé,  assez  large,  un  peu  re- 
courbé ve>s  le  pylore,  autour  duquel  est  un  tre.s- 
grand  nombre  d'appendices  intestinaux,  ou  de 
petits  ccecum , formant  une  sorte  de  conroinie.  Le 
canal  intestinal  proprement  dit  est  prescpie  de  la 
longueur  de  l’animal;  il  se  réfléchit  vers  le  dia- 
phragme, va  de  nouveau  vers  la  queue,  se  re- 
cuin*be  du  côté' de  l’œsophagé,  et  tend  ensuite 
directement  vers  l'ami.s  , où  il  parvient  très- 
élargi.  ‘ - ' • ■ 

l.e  foie,  dont  la  couleur  est  blanchâtre,  se  di- 
vise en  deux  lobes  principaux.:  le  droit  est  court 
et  étroit;  le  secoiuj  très-long  et  répandu  dans  une 
très-grande  partie  de  l'abdomen. 

La  vésicule  du  fiel  communique  par  un  canal 
avec  le  foie,  et  par  un  canal*’plus  grand,  avec  le 
tube  intestinal  auprès  <les  ap[ieiHiices. 

Un  viscère  triangulaire  et  analogue  à la  rate  est 

situé  au-dessous  de  l’estoinac. 

« 

Ijes  reins,  d’une  couleur  SEUiguiuolente,  et  étetj- 
dus  Itÿfong  de  l’épine  di^os,  se  déchargent  dans 
une  vessie  urinaire  doublé,  voisine  de  l|anus,  et 
mie  l’on  a ’sîiuvent  trouvée  remplie  d’une  eau 
* claire..  ^ ‘ 

La  veSsi*  nu^toire  eèt  visqiieusé,  longue,  siirt- 
ple,  attachée -À  l’épine  <lu  dos.  I.e  canal  .{meuma- 
^tique,  par  lequel  elle  communique  ^ rexlérietir. 


» 

) 
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part  de  la  partie  la  plus  antérieure  de  cette  vessie, 
et  aboutit  à l’œsophape.  (t 

Liiün  on  voit' dans  les  femelles  deux  ovaires 
très-longs,  et  remplis,  lors  de  la  saison  convenable, 
d’un  très-grand  nombre  de  petits  oeufs  ordinaire- 
ment jaunâtres. 

I-e  merlan  habite  <lans  l’océan  qui  baigne  les 
côtes  européennes.  Il  se  nourrit  de  vers,  de  biol- 
Insques,  de  crabes,  de  jeunes  poissons.  Il  s’ap|)ro- 
che  .souvent  des  rivages,  et  voilà  pourquoi  on  le 
prend  pendant  presque  toute  l’année  ; mais  il 
abandonne  particulièrement  la  haute  mer,  non 
seulement  lorsqu’il  va  se  débarrasser  du  poids  <le 
ses  œufs  on  les  féconder,  mais  encore  lorsqu’il 
est  attiré  vers  la  terre  par  une  nourriture  plus 
agréable  et  plus  abondante,  et  lorsqu’il  y cherche 
un  asyle  contre  les  gros  animaux  marins  qui  en 
font  leur  proie;,  et  commences  diverses  circons- 
tances dépendent  des  saisons,  il  n’est  pas  surpre- 
nant que,  suivant  Ifs  pays.  Je  temps  de  le  pécher 
avec  succès  soit  plus  on  moins  avancé.  On  a pré- 
féré pour  cet  objet,  sur’certaines  côtes  de  France , 
les  mois  de' janvier  et  de  février;  et  sur  plusieurs 
de  celles  d’.Angleterre  ou  de  Hollande,  on  a choisi 
les  mois  de  l’été.*  , ‘ * » 

On  le  trouve  très-gras  lorsque  léS  harengs  ont 
déposé  leurs  œufs,  et  qu’il  a pu  en  dévorer  une 
grande  quantité  (i).  Mai.s’,  excepté  dansde  temps 


[f)  I.PKre  de  M.  de  Huuen  , à M.  dr  Larrpèdp,  du  t uq-* 

venibrp  <799.  , * * * 
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où  il  fraie  Itii-mème,  sa  chair  écailleuse  est  agréa- 
ble au  g^ût:  elle  p’a  pas  «le  qualité  malfaisante; 
et  comme  elle  est  molle,  tendre  et  légère,  oii  la 
digère  avec  facilité,  et  elle  est  un  des  aliments  que 
l’ou  peut  donner  avec  le  moins  d’inconvénient  à 
ceux  qui  éprouvent  un  grand  besoin  de  manger, 
sans,  avoir  cependant  des  sucs  digestifs  trè.vpuis- 
santii.  . ' 

Dans'' quelques  endroits  de  l’Angleterre  et  des 
environs  d’Ostende,  de  Bruges  et  de  Garni,  ori  a 
fait  sécher  et  saler  des  inerlaus  aj)rès  les  avoir  vir 
«lés;  et  on  les  a rendus,  par  celte  prépafarton , an 
moins  .suivant  le  témoignage  de  plusieurs  obser- 
vateurs, uu- mets  trè.s-délicat... 

On  a écrit  qu’il  y avait  des* merlans  hermaphro- 
dites. On  en  a vu,  en  effet,  dont  l’intérieur  pré- 
sentait en  même  temps  un  ovaire  rempli  d’oeufs,' 
et  un  corps  assez  semblable',  aii  premier  coupi 
d’oeil,  à la  laite  des  poissons  mâles:  mais  cet  as- 
pect n’est  qu’une  fausse  appareiîce  ; l’on  s’est  assuré 
que  cette  prétendue  laite  n’était  qnc  le  foie,  qui 
e.st  très-gros  dans  tous  les  merlans,  et  particuliè- 
rement dans  ceux  qui  sont  très-gras. 

On  prend  (Quelquefois  des  merlans  avec  des 
filets,  et  notamment  avec  celui  que  l’bn  a nommé 
*Z>çége,,et  dont  nous  avons- fait  connaître  la  forme 
dans  l’article  de  la  Tn^hine  Le  plus  souvent 
néanmohts'on  pèche  le-gade  dont  nous  parlons,' 
-avecnne  vingtaine  de  lignes,  don^hacuhe,  garnie 
de  deux  ceiits  han^eçons,  est  longue  dé  pUis  do 


lO 


fii>;toibk  n m’ IJ  h km. fi 


ceni  inèlrcs,  et  laisse  au  fond  de  l’eau  en- 

viron pendant  trois  lienresr 

An  reste,  non  seulement  la  qualité  de  la  chair 
du.  merlan  varie  suivant  les  .saisons  et  les  parages 
qu’il  fréquente,  mais  encore,  se.s  caractères  exté- 
rieurs sont  assez  ilifférenls,  selon  les  eaux  qu’il 
Inibite,  pour  qu’on  ait  compté  dans  tette  espèce 
plusieurs  variétés  remarqnahles  et  constantes.  Nous 
|)onvons  en -donner  un  exemple,  en  rapportant 
une  observation  très-intéressante  qiri  nous  a été 
transmise  an  suji-t  des  merlans  que  l’on  trouve  sur 
le.s  côtés  du  ilép;irlemenl  de  la  Seine-Inférieure, 
par  un  tiaturaliste  halnle  et  très-zélé,  M.  Noël,  de 
Hoiien,  que  j’ai  déjà  eu  occasion  de  citer  dans 
cM^t  ouvrage.  > * 

Cet  ichthyologiste  m’a  écrit  (i)  qu’on  aperce- 
vait une  a.ssez  grande  ilifférence  entre  les  merlans 
que  l’on  prend  sur  fes  fonds  voisins  d’A'port  et 
drè  Dallas,  près  dé  Féeainp,  et  ceux  zpie  l’on  |)é- 
che  de|niis  la  pointe  de  l’Ailly  jusqu’au  Tréport 
et  au-delà.  Le.S 'merlans  d^Y  port  et  des  Dalles  sont 
plus  Courts;  leur  ventt-e  est  plus  large,  leur  tète 
plus  grosse,  leur  museau  moins  aigu  ; lj  ligne  que 
décrit  leur  do.s,  légècemeiit  courbée  en  dedans, 
au  lieu  d’étre  droite;  la  couleur  des  parties  voj- . 
sines  du^museau  et  de  la  nageoire  de  Iff  queue,* 
plus  brunâtre;  la  cli^ir  plus  ferme,  plus  agréable 
et  plus  recherchée. 


l/ftlrc  (k  M.  NorI  à 1VI.  de  L^cépède»  du  ti  novembre  I79t}« 
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M.  Noël  peose,  avec  raiscjii,  c|ii’oii  doit  attri- 
buer ceMe  diversité  daiis  les  qualités  de  la  citair, 
ainsi  que  dans  les  iiuapces  et  les  formes  exté- 
rieures, à la  nature  des  fonds  au-dessus  desquels 
les  merlans  habitent,  et  jiar  conséquent  à celle 
des  aliments  qu’ils  trouvent  à leur  portée.  Auprès 
d’Yjjort  et  de  Ft*cainp,  les  fonds  sont  pre.sque  tous 
de’ roche,  taudis  que  ceux  des  eaux -de  l’Aillyy.de 
Dieppe  et  de  Tréport,  sont  presque  tous  de  vase 
ou  de  gravier.  En  général,  M.  Noël  pense  que 
le  merlan  est,  plus  petit  et  plus  délicat  sur  les 
bas-fonds  très -voisins  des  rivages,  que -sur  les 
bancs  que  l’on  trouve  à de  grandes  distances  des 
côtes.  . . . . 
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LK  GÀDE  MOLVE,  ’ 

Car/us  Molva , Linn.,  Gmi  l.,  Ciiv.,  Lacf-p.  (»}. 

LE  GADE  DANOIS/') 

* Grillas  tianirus,  Eiiccp.  (4)>  . 

Dr  tous  les  f?ades,  la  molve  est  celui  qui  parvient 

(i)  LangUi  en  Soède. 

, Unge,  en  Allemagne. 

Lingt  en  AogUterre. 

c;o*  lingue,  Danbmton  , F.rtcyclopédic  œéthodiqo*. 

Id.  Bonnaierrc , pl.nchn  d.  l Encyclopédie  nwilHodique. 

Oadin  dor»..  diptrrygiü,  01»  .irnito,  m.xlll4  «periore  longîoi».  - 
Arledi  , geo.  , »ya.  36. 

d/u/^atiio/or,Cb«rlelon,p.ni- 

SfhoneT.,  p.  iS- ■ . , * 

jlieUttt  langui , Wiltaghby,  ç.  i y5,  tâb..L,  m.  »,  n.  . 

Rai.,p.  !6-  ■ 

Taun.  anecic.  .3ï».  ' 

Millier,  l’rodroii.  'loo\.  dahic.,  p.  4i,  n.  3*3. 

CaJusIonga,  It.  Wgolh.  177.  « 

blucb  , pl.  69. 

F.iichelrofiii , Klein,  Mi».  pi»c.  4,  p.  58,  n.  «6. 

Belon,  Aquat.,  p.  i35. 

ücaner,  Aquat.,  p.qS;  Icon.  anim.,  p.  78. 

Ling,  Brit.  7.Q0I.  3,  p.  160,  n.  i3.  . 

f»1  Dn  aous-genre.deiTBolle.  dai.i  le  genre  Gade , Cuv. 

, DtAM.  1819. 

(3'  MiiUêr,  Zool.  dame,  prodrom.»  p.  4a.  ^ ' 

Gud^  danoii.  Bonnaterre , planche»  de  l Enoyclopédie  màhodiqoe. 
(4)  M.  Cmier  ne  cite  paa  celle  eapèce.  Daan.  i*»9. 
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à la  longueur  la  plus  considérable,  surtout  rela- 
tivement à ses  autres  dimensions,  et  particulière-' 
ment  à sa  largeur  : elle  surpass^ouvent  celle  de 
vingt-quatre  décimètres;  et  voilà  pourquoi  elle  a 
été  notnmée , ' dans  un  grand  nombre  de  contrées 
et  par  plusieurs  auteurs,  le  Gade  long.  Elle  ha- 
bite à-peuf-près  dans  les  mêmes  mers  que  là  mo- 
rue. Elle  se  trouve  àboudamment,  comme  ce’gade, 
autour  de  la  Grande-Bretagne^  aujJrès  des  côtes 
d«  l’Irlande , entre-  les  Hébriiles,  vers  le  comté 
d’York.  On  la  pèche  (le  la  même  manière,  on  lui 
donne  les  mêmes  préparations;  et  comme  cette 
espèce  présente  un  grand  volume,  et  d’ailleurs 
est  douée  d’une  grande  fécondité,  elle  est,  après 
la  morue  et  le  hareng , un  des  pôissons  les  plus 
précieux  poiir  le  commerce  et  des  plus  utiles  è 
l’industrie.  . ..  . .>  ^ 

Dans  lel^niers  qui  baignent  la  Grande-Bretagne, 
elle  jouit  principalement  de  toutes  ses  qualités, 
depuis  lë  milieu  dç  février  jusqhe  vers  la  fin  de 
mai,  c’est-à-dire  dans  la  saison. qui  précède  son 
frai,  lequel 'a  lieu  dans  ces>  mémeè  mers  aux  ap 
proches  du  solstice,  fille  aime  à déposer  ses  œufs 
le  long  des  mwaisque  l’on  y voit  à J’embouchure 
des  rivières.  • ♦ . * ’ * 

Elle  Sé  nourrit  de  crabes, de  jeunes  ou  petits 
poissons,  uotamment  de  pleuronecMs  plies. 

Sa  chair  contient  une  huile  douce,  facile  à ob- 
tenir par  le'  moyen  d’un  feu  modéré,  et  pliÉs  abon- 

LackpIdb.  Tome  VI[.  ^ ^ 8 • 


Coo«?le 


•1 


-•-V 


* * 


] |4  I IMSI'UIHE  NAT,URELLE 

(iaete  cyie  ceUe  que  peuvent  donier  la  morue  ou 
“les  autres  gade».  • ‘ 

^ Sa  couleur  est  brune  -par-déssus,  blanchâtre 
par-dc*ssous,  verdâtre  sur  les  côtés.  I>a  nagetrire 
de  l’anus’^est  d’un^ris  de  cendre;  les  autres  sont 
nôtres  èt.  bordées  de  blanc  : on  voit  de  plus  une 
tadie  noire  au  sommet  de  chacune  des  dorsales  (i). 

Les, écailles  sont  allongées,  petites,  fortement 
attachées;  la  tète  est  grande , le  museau  un  peu 
arrondi,  la  langue  étroite  et  pointue. 

ije  gade  danois  n’est  pas, dénué  de  barbillons, 
non  plus  que  la  molve  : comme  la  molve,  il  n'a 
que.  deux  nageoires  sur  le  dos,  et  appartient  par 
ce  double  caractère  au  troisième  sous-genre  des 
gades.  ^Sà..  mâchoire  inférieure  est  plus  avancée 
que  la.supér,ieur«,  ce  qui  le  sépare  de  la  molve; 
et  sa  iwgeoirede  l’anus  renferme  jusqu’à  soixante- 
dix  raybris,  ce  qui  le  distingue  de  toutes  les  es- 
pèces comprises  dans  le  sous-genre  où  aious  l’a- 
■^vons  îiiscrit,  et  même  de  tous  les  gades  connus 
jusqu’à  présent.'.  On  ep  doit  la  première  descrip- 
tion au  savanf  JMüllér,  auteur  du  Prodrome  de 

\ , '»v.  •' 

la  Zoologie  danoise^  , • ^ ' 

ï J4' 

^ (f^  A U membran*  d««  branchies  de  U nioUe» 7 rayons. 

A la  première  nageofre  dorsale.  . • • • • . • • • • • ,tS 

A la  seconde x 63 

A cbarane  des  pectorales  ; À . . . s 9 

• A cbécune  des  jogolaires "•  • •;  ^ 

^ A celle  de  l'anui., . 69  . 

*■  .A  celle  de  la  qoene,  qui  est  aètondiè.  38 

- • ^ ^ ’ 

• ‘ ' ' • . * ’ ’ ' %i 
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LE  GADE  LOTE>?;^  ;.V 


. t 


Gadiu  Lota,  Lion.,  Gmel.,  Ciiv.,  Lacf|i.  (a"  .« 


J*  # » -a 

lote  mérite  une  attention  particulière  (les 
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(l)  data  goelqoes  dêparteiÉ||plB  de  France.  * * ' . 

ffarhcttef  ibid.  * ' " . * • ' ■ ' 'Tf  * . 

fiarèoe,  et  Burhol,  en’Aogletcm. 

Eeipottt,  Ibid.  % * • 

Putifi,  dâiM  û Belgique  ou  Fno^e  «epjignlriontre. 

ÂlroMpe , pn  Allemagne.  • ^ * 


' à . V: 


e. 

i» 


'îi 


. ' ‘ * 
I — '*  • ’ 


• . ^ 

>«•  - 


. V* 


Ofrûppe,  ibid.  * 

Trûfch , ibid. . 

TVeifcAen»  ibid.  «,r 

Biitun,  ibid. 

Àal^uAbèa tn  Danemar^. 

Franskt  ^44er,  ibid. 

LaAe , en  SoMe  et  en  Norrege. 

PioHm , en  Roaaie 

Gode  htta , DaobenlpD  » Encyolopêdié 
Id. 

Gadus 

Lot0,  ValmanHide  Booiare,  Dietionnabe  d*hUtoilb*UttfNUe 
Paooa  aoecica  |.3i5.*  ^ 

Rfüller,  P^drom.  Zool.  dapic.  « p.  41»  o.  543. 

Eoelreuter,  nov.Comroent.^tropoT.  4*4«  ^ 

a*  ♦ ^ / l * ' 

Meidiziger,  Icoq.  piadnm/aaatraJ.t  t.-3.  t ...  • 


> •« 

** 


■ \ ^‘4'  2X.  ' ’ 

!opédi<  mAbodique. 

Boonaterre  , plancb^^e''rEncyclopédie  métbodiqiu.  ^ ^ 

dm  lata,  Aacagne,^hl  3,  5;  pl^bl.%  ^ ^ ^ 

Va  m/  a1  M. A D...M..AAA  MkfrlMMitlA  * . 
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oger,  Icoq.  piaci^m^ 
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(a)  Ce  jMtuon  est  le  type  dà  sous-genle  Lote  dene  le  genre  GscB  de  - *'i'  ^ 

M.  Cori^.  Dssh.  1839.  ' ' at*  *■  . e ' ' , ^ 
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ijatiu^list^.  Elle  présente  tous  les  caractères  gé- 
«lér^ues  qui  appartiennent  apx  gades;  elle  doit 
être  Inscrite  dans  le  même  genre  que  pes  poissons  ; 
elle  y a toujours  été  èomprise  : elle  fait  véritable- 
ment partie  de  leur  famille;  et  cependant,  par  un 
de  ces  'exemples  qui  prouvent  combien  les  êtres 
animés  sont  liés  par  d’inimmbrables  chaînes  de 
' rapports , elle  s’écarte  des  ga(bjs  par  des  différen- 
ces très-/rappantes  dans  les  formes,  dans  les  fa- 
cultés, daps  lès  liabitudes,  dans  les  goûts,  et  ne 
s’éloigne  ainsi  de  ses  congétières  cjue  pour  se  rap- 
procher non  seulement  des  blennies,  qui  par  leur 
nature  toudhent  aux  gades  de  très-près,  mais  enr 

' ' ' ' ' ' >•  - - rrw  -r 

f Gfttfns  'dorto  dipterygiu,  ore  cimlo  , maxilHs  «qiulibai|,  • Artedi  » 
geiL  fyn.'38.  ^ 

• SHurq»ciiTo  aDÎco'in  mcoto.  - Art«di , èpec.  107.  ^ 

Lote^  Rondelet , deoxième  partie  dea  poiaaona  dea  laça»  dUp.  18. 
Barboté,  Id.  ibid.,  chap.  19. 

» ^ AldroT. , Ub.  5,  cap.  4^,  fol.  648. 

J et  WtUoghbyt  p*  1^5. 

' Haï.,  p.  •67.  ■ * ^ • 

Lota  GaUif  dicta , OMher,  p.  599. 

' Doûa  ^a/^iprariM , Jôoatoti  ,■  11b.  3 , üt.  3,  cap.  ii^p.  i68,tab.  99, 

fi*.  io.*î  * , 

**$trinùa,  aive  Botoiritsat  RelpD,  Aqoat. , p.  3oa. 

^ Claria  Jluviaiitu^  Id.  ibid. , p.  3o4.* 

* Bcrbotha,  Cub. ^ lib.  3,  ^p.  ii,  fig.  79  B.» 
y Dùrbochû,  Magni  (Olai^ , jUb.  ao,  cap.  9p.  ' - 

Béttàtria  , et  Triseus , Salvlaii. , fbû  iiB  , a , ad  iconem , et 
é a¥/ro^o  , HUdegard. , 4b.  I,  part.  4,  cép.  aS.  * 1 

Giddov.,  Moa!  i,  p.  91,  n.  61;  Zeoph.,  p.  97,  n.  3i3. 

Eachéfyopus  subeinereut,  etc.,  KIeiD,«Miaa.  piac.  4»  n.  i3> 

tab.  i5,  fig.  a. . . • * 

Barbet,  Brit.  Zooloç.  3,  p.  ^63,  o.  14.  , • • 
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core  de  plusieurs  apodes  osseux,  particulK-TjEiTient 
ties  imirèiies,  et  notamment  des  anguilles.  ^ 
Comme  ces  derniers  apodes,  la  lute  a le  cOrps 
très-alloHgé  et  serpent  iforme.  On  voit  sûr  son  dos 
deux  nageoires,  dorsales , mais  très-basses  et  très- 
longues,  ainsi  que  celle  de  l’anus;  elles"  ressem- 
blent à celles  qui  garnissent  le  dos  et  la  qtieue  - 
des  murènes.  Les  écaille^  qui  la-  recouvrent  sont 
, plus  facilement  villes  que  celles  de  ces  memes 
murènes;  mais  elles  sont  très-minces,  molles,  très- 
petites,  quelquefois  séparées  les  unes  des  autres; 
et  la  peau  è laquelle  elles  sont  attachées , est  en- 
duite d’une  humeur  visqueuse  trè.s;abondante., 
comme  celle  de  l’anguille  : atissi  .écliappe-t-elle 
facilement^  de  mèmè  que  ce  dçrflier  poisson,  à 
la  main  de  ceux  qui  la  serrent  avec  trop  de  force 
et  veulent  la  retenir  avec  trop  peu  d’adresse;  elle  - 
glisse  entre  leurs  doigts,  parce  qu’elle  est  perpé- 
tuellement arrosée  d'une  liqueur  gluante;  6t  elle^ 
se  dérobe  encore  k ses  ennemis,  parée  que* son 
corps,  très-allonçé  et  très-mobil»,  se  rxîntourne  * 
avec  promptitude  en  différents  sens,  et  im>to  si  ' 
p^fait'em^nt  toutes  les  positions  et  tous  lèS  mou- 
vements d’un  reptile,  qu’elle,  a Yeçu  plusieurs  • 
noms  ilonnés  depujs  long-temps  airx  animaux  qui 
rampeut.  ‘ ‘ ' • . 

* Ij3  lote  e.st,*xle  plus,  d’une  couleur  asse2  sem-  ; 
blable  à celle  de  plusieurs  murènes,  ou  de  quef^, 
ques  ntiirénophis.  Elle  est  variée,. dans  sa^partie 
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supérieure  ( I ),  (^e  jaune  et. de  brun;  et  le  blanc 
^égnP  sur  sa  partie  inférieure. 

Au  lieu  d'habiter  dans  les  profondeurs  de  l’O- 
céan* ou  près  (les  rivages  de  .la  mer,  comme  la 
plupart  des  osseux  apodes  ou  jugulaires,  et  par- 
ticuliérement comme  tous  les  autres  gades  connus 
jusqii’à  présent,  elle  passe  sa  vie  dans  les  lacs, 
dans  les  rivières,  au  milieu  de  l’eau  ()once,  à de 
très-grandes  distances  de  l’Océan;  et  ce  ncfuveau 
rapport  avec  l'anguille  n’ést  pas  peu  remarqua- 
ble. ■ • , " • > , 

Qn.  la  trouve  dans  iro  très-grand  nombre  de 
contrées,  non  seulement  en  Europe  et  dans  les 
pays  les-pliis  septentrionaux  de  cette  partie. du 
«tonde,  mais  encore  dans  l’Asie  boréale  et  dans 
les  Indes.  ' . ' . 

Elle  préfère,  lé  plus. souvent,  les  eaux  lés  plus 
claires;  et  afin  qu’indépendamment  de  su  légèreté, 
les  animaux  dont  elle  fait  sa  proie  puissent  plus 
difficilement  se  soustraite  à sa  poursuite  y-e|le  s’y 
* cache ‘dans  dçs  aeux  ou  sous  des  pierres;  elle 
clietxbe  à attirer  ses  petites  victimes, par  l’agita- 

' , * — T — 

(f)  Sa  ligne  est  droite. 

Otr compte  àsa  première  nageoire  dorsale 14  rayon*. 

y,  'au  lecoqde . . . y. . . 

-A  cbacooe  6ea  pectorales.  X.  . . so  . ^ 

A cbacone  des  jagnlaires, . . . 6 ^ 

A o^le  de  lanq^  . . . . .' 67  « 

, A*cefîe  de  U tpieue,  qui  e*t  aA*ondie/.  . . ^ 1 . . . . . • 
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lioii.ilu  barbiUon  ou  des  barbillons  qui  garnissent 
le  bout  de  sa  mâclioire  inférieure,  et  ^ui,  ressem- 
blent à de  petits  vers  elle  y demeure  patiemmerit 
en  embuscade-,  ouvrant  presque  toujours  sa-  bou- 
che, qui  est  assez  grande,  et  dont  les  mâchoires, 
hérissées  de'sept  rangées  de  dents  aiguës,  peu- 
vent aisément  retenir’  les  insectes  aquatiques  et  ' 
les  jeunes  poissons  dont  elle  .se  nourrit  (i). 

t)n  a écrit  que,  dans  quelques  circonstances,  la 
lote  était  f^ipère,  c’est-à-dire  quéJes  œufs  de  cette 
espèce  de  gade  éclotaient  queiquefuü  dans. le  -ven- 
tre même  de  la  mère,_et  par  conséquent  avant 
d’avoir  élé  pondus.  Cette  manière  de  venir*  à la 
lumière  n’a  été  observée  dans  les  poissons  osseux 
que  lorsque  ces  animaux  ont  réuni  hn  corps  al- 
longé, délié  et  serpentiforme , à hne  grânde  abon- 
dance d’Iiumeiir  viqueuse,  comme  Ja  lote!  Au 
reste,  elle'supposerait  dans  ce  gade  un  véritable 
accoupleiiient  du  mâle  et  de  la  femelle,  et  lui 
donnerait  une  nouvelle  Qonforniité  avec  l’anguille, 
les  blennies  et  les  silures. 

Ij3  lote  croit  beaucoup  plus  vîte‘que'  plusieurs 
autres  osseux;  elle  parvient  jusqu’à,  la  longueur 
d*ûn  mètre,  et  JNI.  Valmgnt-de  Boniare en  a vn-une 
qu’on  avait  apportée^ du  Danube  à Chantilly,  et 
. qui  était  longue  de  plus  de  douze  décimètres. 

> Sa  chair -eat  blanche,  agréable  au  goût,  facile 

àtuire;  spn  foie,  q«d  est  très-volinnineux,  est  re- 
• • • " 

(1)  Il  y a aaprèa  du  pylore , 3^  «mi  40  appemlfcM  iatiatiiuiix. 
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gurdé  comtne  un  mets  délicat.  Sa  vsssie  natatoire 
est  très^grande,  Auvent  égaleon  longaetir  au  tiers 
de  la  longueur  totale  de  l’aniiiial , un  peu  rétrécie 
dans  son  milieu,  terminée  par  deux  pjpplungations 
liant  sa  partie  antérieure,  formée -d^une  mem-_ 
brane  qui  n'est  qu’une  continuation  du  péritoine, 
attachée  par  (tonséquent  à l’épine  du  dus,  de  ma- 
nière à ^.e  pouvoir  pas  en  être  séparée  entière,  et 
eiqployée  dans  quelques  pays  à faire  de  la  colle, 
comme  la  vessie, à gaz  de  l'acipeiisère  huso. 

Ses ‘œufs  »ont  presque  toujojirs,  comme  ceux 
du  brochet  e't  du  barbeau,  difhciles  à digérer,  plus 
ou  inohis  malfaisants;  et,  par  un  dernier  rapport 
ayèa  l’anguille  èt. la  phipart  dès  autres  poissons 
serpentifoimes,  elle  me  perd  que  difficilement  la. 
vie.-  . ’ * ^ 
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LE  GADE  iVIUSTELLE/‘> 


Qiilut  Muitela,  Liiiii.,  riinol.,  Larcp.,  Cuv.;  CWiti  tricirrtt- 
tus , Bloch  (a). 


La  inust«*lle  a beaucoup  de  resseiiddaiice  avec  la 


fl)  finieo  , iar  plasiears  rAte«  d'IuIiV.  ' 

Pesee  moro,  ibid.  ’ , • 

Donz»llina^  ibid. 

Sorgc  marina  f ibid. 

fiouHeroptart  ^ mr  pluaieurA  rivage»  de  la  Grèce. 

Whisth  Jiih , en  Angleterre.  * 

KruUtfuappen  , auprès  de  Hambonrg,  et  dans  quelqnes  autres  ronlrres 
septentrionales. 

«•  Gadns  uiustelia  , Gadus  iHcirratus  3»  Gadus  russicus  q.  ••  Liuuce  , 
édition  de  Groelin.  * 

Gade  rnuf tel/e  f Daubenton,  Encyclopédie  nièth<»dique. 

Id.  BonnaleiTB,,  plauchcs  dr^  l' Encyclopédie  nièthodiqae. 

Gade  la  brune  f Id.  ibid. 

Blodi,  pl.  i65. 

*'  MusteUe  ^ Valmont  de  Bnioare,  Dictionnaire  d'Iiisloirr  naturelle. 
Muller,  ProdruiD.  iftool.  daüic. , p.  n.  "US. 

«Gadns  dorso  üiptery^îo,  cirrîs  luaxill;^  superioris  qualOiM  ; infe> 
••  rioris  uno.  • Mas.  ad.  fr.  i.  . , * • 

(a)  l'y|)C  du  sous-genre  Motelle  dans  le  genre  Gade.  selon  M.  ('iiviei. 
4 l>asM.  i8aij. 


' * 


Gùdus  rimhricust  .Srhn.,  L;tcfp.,  Cuv.  (.'/'• 
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luit'  par  rallongement  de  son  cur|)s,  la  petitesse 
denses  écailles, >el  riinmenr  visqueuse  dont  elle 
est  imprégnée:  mais  elle  n’hal)ite  pas,  comme  ce 
poisson,  an  milieu  de  , l’eau  douce;  ellje  vit  dans 
l’Océan  atlatitique  et  dans  la  Méditerranée.  Elle^ 
parvient  jusqu’à  la  longueur  de  six  décimètres. 
Elle  s’y  nourrit  de  cancres  et  d’animaux  à coquille; 
et  pendant  qu’elle  est  jeune,  petite  et  faible,  elle 
devient  souvent  la  proie  de  grands  poissons,  par- 
ticulièrement de  quelques  gades  et  de  plusieurs 
scombres.  le  temps  de  la  ponte  et  de  la  fécon- 


• Gados  dor»o  dipterygio , lalco  ad  pianaAi  dorai  priroain,  ore  cir- 
«rato^o  Artedi,gen.  37. 

«■  Galea  Venetorum  Aaellomm  altéra  speciea.  ■'"Belofi. 

« Id.  Mukiella  vulgaria,  et  MoatdU  marina  (ectia.  « Geaner, p,  89,90 
et  lo3,  (Germ.)  fol.  41,  B,  et  4a,  A. 

Mustelle  vuiffaire.  Rondelet,  première  partie,  Uv.  9,  ctiap.  i4r 
Id.  Aldror. , lib.  3,  cap.  8,,  fol.  ^90. 

WiUoghb;,  p.  lai. 

Rai.fp.  67,  D.  I. 

Muitela,  JonatOD,  lib.  1,  tiu  I,  cap.  i.  A,  a,  tab.  i,  fig.  4« 

Musteia  altéra  , ScbOnev. , p.  49« 
niiistela  marina  ténia, 

Grooov.  Zoopb.,  n.  3i4;  Moa.  1,  p.*'ai,  o.  a;  Aci.  ops.'  174^1  P- 

tab.  3.  V 

» • ^ * 

Spptted  wkistie  fith , et  Srotv  wkutle  ffïh  , BrlL  Zoolog.  3 , p.  164# 
D.  i5,  et  i65,  n.  t6.  * 

« Eocbeljopus  cirris  tribaa , altero  è meoto,  etc.  » Klein,  Misa.  piac.  4, 
p.  57,  n.  I*. 

Walbanœ  , Scbrif.  der  Berl.  natarf.  gea.  5. 

(3)  fiade  cimbre , bopnaterre  , plaoclier  de  TEncyrlopadie  métho- 
dique. 

(4)  -I.d;  gade  peintre  eal  cikcure  du  soua-gcurc  Motelle  de-M.  ('tiiîcr. 

Dum.  iSay. 
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dation  des  œufs  de  cette  espèce  est  ‘quelcpiefois 
retardé  jusque  dans  .rautomiie,  ou  se  renouvelle 
dans  cette  saison.  I^a  mustelle  est  blanrlie  par- 
dessous,  d’ut>  brun-jaunâtre  par-ilessus , avec  ties 
taches  noires  et  d’un  argenté  violet  sur  la  tète. 
Les  nageoires  pectorales  et  jugulaires  sont  rou- 
geâtres; les  autres  sont  brunes  avec  des  taches 
allongées,  excepté  la  nageoire  de  la  queue,  iloiit 
les  taches  sont  rondes.  L’on  trouve  cependant 
plusieurs  individus  sur  lesquels  lu  nuance  et  la 
figure  de  ces  diverses  taches  est  constamment  dif- 
férente, et  tnéme  d’autres  individus  qui  n’en  pré- 
sentent aucune.  Il  est  au.ssi  des  mustelles  qui  ont 
quatre  barbillons  â la  mâdioire  supérieure,  d’au- 
tres cjui  n’v  eii  moiitreut  que  deux,  d’autres  en- 
core qui  n’v  eu  ont  aucun;  ot  ces  diversitttt  dans 
la  forme  plus  ou  ntoins  transmi.ssibles  par  la  gé- 
nération, ayant  été  comparées,  par  plusieurs 
naturalistes',  avec  les  variétés  de  couleurs,  que 
l’on  peut  remaniuer  dans  l’espèce  que  nous  exa- 
minons, ils  ont  cru  devoir  diviser  les  mustelles 
entrois  espèces,  la  première  distinguée  par  quatre 
barbillons  placés  à une  distance  plus  ou  moins 
petite  des  narines,  la  seconde  par  deux  barbillons 
situés  à-peu-près  de  même,  et  la  troisième  par 
l’absence  de  tout  barbillon  à la  mâchoire  supé- 
rknire.  Mais  après  avoir  cherché  à peser  les  té- 
nmignages,  ot  à comparer  les  raisons  de  cette 
midtiplication  d’espèces,  nous  avons  préféré  l’o- 
|)inion  du  s;]ivant  professiMir  ('•melin;  et  nous  ne 
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considérons  l’absence  on  le  nomliredes  barbillons 
.déjà  mâchoire  d’en-baut,  ainsi  que  les  dissem- 
blances dans  les  teintes,  que  comme  des  signes 
de  variétés  plus  ou  moins  permanentes  dans  l’es- 
pèce de  la  mnstelle. 

Au  reste,  ce  gade  a toujours  un  barbillon  atta- 
ché vers  l’extrémité  de  la  mâchoire  inférieure, 
soit  que  la  mâchoire  supérieure  en  soit  dénuée , 
ou  en  montre  deux,  ou  en  présente  quatre.  De 
plus,  la  langue  est  étroite  et  assçz  libre  dans  ses 
mouvements.  La  ligne  latérale  se  courbe  .vers  les 
nageoires  pectorales , et  s’étend  ensuite  directe- 
ment jusqu’à  la  queue.  Mais  ce  qu’il  ne  faut  pas 
passer  sous  silence , c’est  que  la  première  nageoire 
doræle'  est  composée  de  htyons  <i  petits  et  si 
courts,  qu’il  est  très- difficile  de  les  compter  exac- 
tement, et  qu’ils  disparaissent  presque  en  entier 
dans  une  sorte  de  sillon  ou  de  ramure  longitudi- 
nale. Un  seul  de  ces  rayons,  le  premier  on  le  se- 
cond, est  très -allongé,  s’élève  par  conséquent 
beaucoup  au-dessus  des  autres;  et  c’est  cette  lon- 
gueur ainsi  que  l’excessive  brièveté  des  autres, 
qui  ont  fait  dire  à plusieurs  naturalistes  que  la 
première  dorsale  de  la  mustelle  ne  comprenait 
qu’un  rayon  (i). 


(i)  5 rayons  à U membrane  braocbiàle  de  U mottelle. 

**  I «rayon  irèe-aHongè  et  pltuieurs  rayons  très*courts  k U première 
nageoire  doraàle. 

56  rayone  à h\  «ecunde.  » * 

1 1)  * à cbacuDc  des  pectorales.  * 
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La  première  nageoire  dii  dos  est  conformée  de 
la  même  manière  dans  le  gade  cimbre,  qui  i;es- 
^mble  beaucoup  à la  mustelle  : néanmoins  on 
trouve  dans  cette  ménae  partie  un  des  caractères 
distinctifs  de  l’espèce  du  cimbre.  En  effet,  le  rayon 
qui  seul  est  très-allongé,  se  termine  dans  ce  gade 
par  deux  filaments  placés  l’un  à droite  et  l’atitre 
à gauche,  et  dispdsés  horizontalement  comme  les 
branches  de' la  lettre  T (i). 

De  plus,  un  compte  sifé  les  mâchoires  de  la 
mustelle  cinq,  ou  trois,  ou  un  seul  barbillon.  Il 
y en  a quatre  sur  celles  dii  cimbre  ; deux  de  ces 
derniers  filaments  partent  des  environs- d^s  nari- 
nes; le  troisième  pend  de  la  lèvre  supérieure;  et 
le  quatriè.me , <le  la  Jèvre  ififérièure.  - ^ 

IjC  cimbre  habite  dans  l’Océan  atlai)tiqnc,  et 
particulièrement  dans  une  partie  de  la  mer  qui 
baigne  les  rivages  de  la  Suè<le.  Il  a été  découvert 
et  très-bien  décèif.par  M.  de  Striissenfeld  (a). 


* .6  à cbacone  de* *  jognUire*.  * • ' « « 

46  à celle  de  rami*. 

*0  è celle  de  le  qtarae.  'y  • ' 

(1)  I rayon  lrè*>elloogé  eT  plneienr*  rayon*  trè*>coorl*  il  le  pre- 
mière nageoire  dorsale  do  gade  cimbre. 

48  rayon*  à 1a  seconde.  ^ ^ ' 

* l6.  à cbacnne  des  pecioralea.  ^ 

. 7 à chacune  de*  jogulairca.  * \ »«•  %*“  ' 

. 4^  ^ ^ rano*.  . . * 

; à celle  de  1a  quene.  g 

(a)  Mémoire*  de  TAcadémie  de  Stockholm  , tpme  XXXIIIi  page  46^ 
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Qàdus  Mtrlurcius , Liun.,  Bl.,  Ciiv.,  Laccp.  (ai. 

Cé  poisson  vit  dans  la  Méditerranée  ainsi  que 


I: 


v. 


n 

r iV  ••  •. 

il  • * 


(i)  Merluto,  en  Ilelte.  ^ 

Âseilo , ibiâ. 

ÂtinOf  ibid.  / ■ '• 

A<ue^Ofibid.  , ^ . 

Uake,  en  Angleterre.  ^ 

Rlocb,  pL  i54-  - ^ 

^ (Utde  grand  mariut , Daobeoion  , Eficyclop^Tie  méthodique.  . 

Id.  Bounaterre,  planches  de  rEncycl»pédie  méthodique. 

Le  grand  ÈSrrhtt  Duhamel , Txaitè  des  pèches,  seconde  partie,  sect.  i, 
cbap.  x>  pl.  ' 

Merlu , et  Merluche , Valmont  de  Bomare , Dictionnaire  d*butoire 
nalnrelle.  • , • , 

Mua.  ad.  fr>  a*  p«  6o.v  . . 

Eaun.  snecic.  % 

Korsk.  Faun.  Arabir.,^.^ 9.  - ^ 

Gronov.  Zoopb.,  p.  397,  n.  3i5. 

MuU;  Prodrom.  Zool.  daoic.,  p.  4t,  n.  34a.  * 

Ot.  Fabric.  Fauo.  groenl  , p.  148.  '*  ' 

« Gadus  dorso  dipterygio , inaxUlâ  ioferiore  longiore.  « Artedi , gen.  aa, 
syn.  36.  **.  * . 

d.jrtmgf  Slrum.  soodoi.  apS. 

Aselliu  primutf  sive  Merlucius t'Kex.  ^ p.  56.  ^ 

Asellus  pri/nut  Bondelét\f,  sive  Merludius,  Willughhj,  p.  174,  (ab.  L, 
ni.  a*,  n.  1* 

• ■ ^ * V 

(a)  Type  du  noos-genre  Merluche  da^s  le  genee  Oade  de  M.  Cueier. 

' ' * Desx.  tSaq. 
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dans  l’Océan  septentrional  ; et  voilà  pourquoi  il  a 
pu  être  connu  d’Aristote,  de  Pline,  et  des  autres 
naturalistes  de  la  Grèce  on  de  Rome ^ qui,  en 
effet,  ont  traité  de’  ce  gade  dans  leurs  ouvrages. 
Il  y parvient  jusqu'à  la  grandeur  de  huit  où  dix 
décimètres.  Il  est  très-vôrace.:  il  poursuit,  par 
exemple,  avec  acharnement,  les  sedmbres  et  les 
chipées;  cependant,  comme  il  trouve' assez. faci- 
lement de  quoi  se  nourrir,  il  n’est  pas,  au  moins 
fréquemment,  obligé  de  sé  jeter  sur  des  animaux 
de  sa  famille.  Il  ne  redoute  p:;? l’approche  de  son 
semblable.  Il  va  par  troupes  très-nombreuses  ; et 
par  conséquent  il  e.st  l’objet  d’une  pèche’  très- 
abondante  et  peu  pénible.  Sa  thair  est  blanche  et 
lamelleuse;  et  dans  les  endroits  où  l’on  prend  une 


. 1 

6vo«,  Ari*i.|  Ub.  8,  cap.  15';  et  Itb.  9,  cap.  37.  • u ./ 

Atben.,  Ub.  7,  p^  3t5.  . * * 

ÆUaà^,  Kb.  5,  cap.  ao»  p.  17^;  Kb.  9»  cap.  38. 
Oppiaiiv»  Hal.^lib.  1,  p.  5;  e;  lib.  9»  59.  . ^ 

Ptm.,  Hrat.-inandi  , lib.  9,  cap«l6  et  17.  ' 

Ovi4. l3l.  f * , ' 

Varro,  Ilb.  4 , De  lingua  Utioa. 

Jov« , cap.  JO , p;  87.  *. 

èitrius , Rondelet,  première. partie,  cbap.  8»  ** 

Sale.,  fol.  73.  ..  ‘ .* 

■ Merloccioa,  aMlliui,et  primàm.de  merlooio.  » Gtfoer,  p.  84i 
Icoo.  aoini.,  p.  76;  et  (Germ.)  fol.  39,  B.  ^ 

Mie^ttccins,  Beloo,  Aqoal.  ,p.  t^3.  ^ • • 

alter,  etc.,  Aldror.%  lib.  3,  cap.  1,  p.  986. 

Gbarlct. , 194.  • 

•tfake,  Bril.Tool.  3,  p.  10.  '•* 

JooatoQ,  De  ptaiib  0.,  p.  7,  ub.  I,  fi,.  . ’ 
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grande  quantité  d'individus  de  cette  espèce,  on 
les  sale  ou  on  les  sèche,  comme  on  prépare  les 
morues,  les  seys  et  d’autres  gades,  pour  pouvoir 
les  envoyer  au  loin.  Les  merlus  sont  ainsi  recher- 
chés dans  un  grand  nombre  de  parages  ':  mais 
dansd’autrés  portions  de  la  mer  où  ils  ne  peuvent 
pas  se  procurer  les  mêmes  aliments,  tl  arrivé  que 
leurs  muscles  deviennent  gluants  et  de  mauvais  • 
goût;  ce  fait  pétait  connu  dès  le  temps  de  Galien. 
Au  reste,  le  foie  du  inerlus  est  preëque  toujours 
un  morceau  très-délicat. 

Ce  poisson  est  allongé,  revêtu  de  petites  écail- 
le.s,  blanc  par-<tessous,  d'un  gris  plus  ou  moins 
bisinchâtrh  par-dessus  ; et  c’est  à.cause  de  ces  cou- 
leurs comparées  souvent  à celles  de  l’âne,  qu’il  a 
été  npintné  /énon  par  Aristote,  Oppicn,  Athénée, 
Ëlien,  Pline,  et  d’auU-es  autours  anciens  et  md- 
dernes.  Le  mot  à'Anon  est.niènie' devenu,  pour 
plusieurs  naturalistes,  un  mot  générique  qu’ils 
ont  appliqué  à ftlusieurs  espèces  de  gades. 

La  télé  du'merlus  est  corapriraée'  et  déprrmée; 
l’ouverture  de  sa  bouche,'  grande;  sa  ligne  laté- 
rale plus  voisine  du  dos  que  du  bas-ventre,  et 
garnie  auprès  de  la  tête,  de  petites  verrues  dont 
le  non>bre  varie  depuis  cinq  jusqu’à  neuf  ou  dix  : 
dés  dents  inégales,  aiguës,  et  dont  plusieurs  sont 
* crochues,  garnissent  les  mâchoires,  le  palais  et  le 
gosier 

• i.  • * » % 

(i)  A la  membraDe‘4es  branchiea. . 7 rsyona. 
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J'ai  trouvé  dans  les  papiers  de  Corainersoii  une 
courte  description  (Fun  gade  à deux  nageoires, 
sans  barbillons,  et  dont  tous  les  autres  caractères 
conviennent  ail  merlus.  Commerson  l'a  vu  dans 
les  mers  australes ;*oe  qui  confirme  mes  conjec- 
tures sur  la  possibilité  d’établir  dans  plusieurs 
parages  de  rbémispbère  méridional,  dés  pêches 
abondantes  de  inorues  et  d’autres  gades. 

Le  merlus  est  si  abondant  dans  la  baie  de  Gal- 
loway,  sur  la  côte  occidentale' de  llrlande,  que 
cette  baie  est  nommée,  dans  quelques  anciennes 
cartes,  la  baie  des  Hahes,  nom  donné  par  les  An-, 
glais  aux  merlus.  , • • ^ . 


^ AU  promière  nageoire  dtt  doa 

r A cbacane  d«a  pectpraUa 

A c bac  une  dea  jugoUim.  ............ 

1 

■ 

LAcifàok.  ToiaeVII. 
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:le  gade  brôsme.(  ^ . 

» • * * * 

• * 

• />roj»ie , L'ina.,  Gmel.,  Pcnn.,  Cliv^Lacop.  (a).  ' 


N OU8  avons  rnaintenant  sous  les  yeux  le  cin- 
qniènac  sous-genre  des  gad(^.  Les  caractères  <|ui 
• le  clistiiigueiit,  suirt  un  ou  plusieurs  barbillons, 
avec  Une  seule'  nageoire  dorsale.  On  ne  peut  en- 
core rapporter  qu’une  espèce  à ce  sous-genre,  et 
cette  espèce  est  le  brosme.  • 

Ce  gade_  préfère ^es  mers  qui  arrosent  le  Groen- 
land , ou  l’Europe  septeotrionale.  » I.  ' ' • 

Il  a la  nageoire  de  la  qnene^en  fornie  th*  fer  de 
lance',  et  quelquefois  une  longaetir  de  près  d’un 
mètre.  La  couleur  de  son  dos  estd’ùn  brun-foncé; 
ses  nageoires  et  sa^  partie  inférieure  .sont  d’une 


(i)  Gaêut  brosmt , Â'tcagoe  j Icoq.  renin»  nâtoral.,  tab.  17. 

MüH.,  Pruitroip.  lÀ>o\.  dâoic. , p.  41,  n.  34i. 

Brosme,  Pontoppld*  JVorTcg.  a,  p.  178. 

Strom.  sondm.  t,  p.  37a*,  ub.  1,  fig.  ig.  ^ , 

Katla,  oWt.  UlaotL)  p.  358,  tab.  «7. 

Gade  5ro«m^,,,IW>nnalerre,  plaocbai  de  l’Encyclopéd^  méthodique, 
(a).  Type  da  M>o»*geiire  Brouae,  Brosmius,  de  M.  Coeier. 

* Dtaii.  i8ag. 
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teinte  plus  claire;  on  voit  sur  ses  côtés  des  taches 
transversales  ( i ). 

(i)  A U luigtoire  du  dds  du  bronue.  * /loo'nyoru. 

A.  chacune  des  pectorales  .....  

• A çbacaoc  des  jugulaires.  5 

• A celle  d^l'anus . 6o 

A celle*  de  U .queue 3o 
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QUARAlSTE-NEUVlÈME  GENRE. 

I.ES  BATH  ACnoïUF.S.  _ ••• 

La  tfle  très-ilèpriméf  et  très-large  ; l’ouverture  de  ta'  bouche 
très- gratule  ; un  ou  plusieurs  barhillonj  attachés  autour  ou 
au-tlessous  de  la  mdchoire  inférieure. 


F.SPicKS. 


I.  Lx  BATlAcrHoInK  tao. 


La  Bataachoioa 
Ai.imiiomA. . • 


i 


CARACTKEES. 

Un  grand  nombre  de  6tanienu  à U màcfaoirr 
inférieure  ; trois  Aigoillons  i U première 
nageoire  dorsale  et  à chaque  opercule. 

IUn  un  pluaieors  barbilluos  au«de*soos  de  la 
mieberre  d’cn>bas;  les  denx  pmniers  rayone 
de  chaque  nageoire  jugulaire , tenuinés  par 
V V un  long  iilanienl. 
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. LE  BATRACnOÏDE  TAU.^ 


0 


Batrachôides  Tau,  Laccp.  ; Batraclius  7Viu,Sch.,éuv.  ; Lophim 
B|itcbill.  (a). 


Nous  avons  séparé  le  tau  des  gades,'  et  le  bleii- 
nioïde  des  blennies,  non  seulement  parce  que 
ces  poissons  n’ont  pas  tous  lés  traits  caractéristi- 
ques des  gcnn;s  dans  lesquels  on  les  avait  inscrits 
en  plaçant  le  dernier  parmi  les  blennies  et  le 
premier  parmi  les  gades,  mais  encore  parce  que 
des  formes  très-frappantesoles  distinguent^  de 
toutes  les  espèces  que  peuvent  embrasser  ces 
mêmes  genres, 'au  moins  lorsqu’on  a le  soin  né- 
cessaire de  n^établir  ces  cadres  que  d’après  les 
principes  réguliers  auxquels  nous  tàclions  toujours 
de  nous  conformer.  Nous  avons  de  plus  rajTj)roché 
l’un  de  l’autre  le  tau  et  le  bleinjioïde,  parce  qu’ils 
ont  ensemble  beaucoup  de  rapports;  nous  les 


(i')  Expausaneon.  * * ' 

Blooh,  pL  6,  lig.  • et  3.  ^ ' , 

BomiAtefTD , pUoche»  de  1* Encyclopédie  inéthoUiqoe. 

(s)  Le  genre  Batrteboide  de  Lecépede,  ça*fiaeradkMJ*de  Schneider, 
' «Il  adini»  par  M.  CoTitf.  Quant  à la  fif^uré  de  ce  poiaaon , donnée  par 
M*.  de  Lacépède,  il  la  lapportr  au  Bntrackus  surinamtnsit  de  bloch  et 
de  Sebueidar*  Dani.  1899.  * * * ‘ 
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avons  compris  dans  un  genre  particulier,  et  nous 
avons  donné  à ce  genre  le  nom  de  Batrachuïde , 
qui  désigne  la  ressemblance  vague  qu’ont  ces 
animaux  aye.c  une  grenouille,  en  grec  Parpoyo;, 
et  qui  rappelU’  d'ailleurs  les  dénominations  de 
Grenouiller  Baninus , appliquées  par  Linnée, 
Daubentnn , et  plusieurs  autres  célèbres  natura- 
listes, au  blennioïde. 

f.e  tau  habite  dans  l'Océan  atlantique,  comme 
presque  tous  les  gades , dans  le  genre  desquels  on 
avait  cru  devoir  le  faire  entrer  j mais  on  l’y  a 
péché  à aies  latitudes  beaucoup  plus  rapprochées 
de  l’équateur  que  celles  oi'i  l’on  a reiicontré  la 
• J plupart  <le  ces  poissons.  On  l’a  vu  vers  les  côtes 
de  la  Caroline,. ou  il  a été  observé  par  le  docteur 
(jarden,  'Ct  d’qù  il  a été  envoyé  en  Europe. 

Ses  formes  et  ses  couleurs,  qui  sont  très-re- 
marquables, ont  été  fort  bien  décrites  par  le  cé- 
lèbre ichthyologiste  et  pion  savant  confrère  le 
docteur  Bloch; 

Il  est  revêtu  d’écaitles  molles , petites , mince.s , 
rondes,  brunes,  bordées  de  blanc,  et  arrosées 
par  une  mucosité  très -abondante,  comme  celles 
de  la  lote  êt  de  la  inustelle.  i.>c  dos  et  les  nageoi- 
res sont  tachetés  de  blanc  on  d’autres  nuances. 

tête  est  grande  et  large,  le  muaeau  très-ar- 
rondi.  I.es  yeux,  placés  vers  le  sommet  de  cette 
partie  et  très-rapprpchés  l’un  de  l’autre,  sont  gros, 
saillants,  brillants  par  l’éclat  de  l’or  que  présente 
l’iris,  et  entourés  d’un  double  rang  de  petites 
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verrues.  Kiitre  ces  organes  de  la  vue  et  la  iitiqne, 
seleiid  transversaleiiieiit  nue  fossette  et  une  bande 
plus  ou  moins  irrégulière,  de  couleur  jaune,  sur 
• les  deux  bouts  de  laquelle  on  peut  observer  quel- 
quefois une  tache  ronde  et  trè.s-fonéée. 

Les  dents  sont  aiguës.  Il  u’y  en  a que  .deux 
rangées  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  inférieure; 
mais  la  mâchoire  d’en-baMt,  qui  est  beaucoup  plus 
courte,  en  montre  un  plus  grand  nombre  dè  rangs. 
Une  double  série  de  ces  mèmès  dents  hérisse  cha- 
que côté  du  palais. 

• Plusieurs  barbillons  sont  placés  surTes  côtés  de 
la  mâdioire’ supérieure;  un  grand  iigmbre  d’au- 
tres filaments  sont  attachés  à la  màclioire  d’eii- 
bas,  et  itisposés  à-peu-pr^_  en  portion ’de  oercle. 

Chacjue  opercule,  composé  de  deux  laines,  est 
de  plus  armé  de  trois  aiguillons. 

Le  tau  a deux  nageoires  dprSales;  la  première 
est  soutenue  par  trois  rayons  très-forts  et  non 
articulés.  Celle  de  la  queup  eçt  arrondie. 

■ Ije  Tau  a été  nommé  ainsi , à cause  dé  la  res- 
semblance de  la  baiule  jaune  et  transversale  qu’il 
a auprès  de  la  nuque,  avec  la  traverse  tPiin  t grec, 
ou  tau  (i).  . . ' , 


(i)  A la  membraiA  branchiale  *!□  tau 6 rayon». 

A la  prrnnèri*  dorsale 3*  0 

A la  seconde.  . ; ^3 

A chacune  de»  pectoral» 3o 

A clucuiic  de»  jiipjlaires d 

A celle  de  rama» * t.  ■ 1 3 
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Iæ  dessin  qui  représente  ce  poisson,  et  que 
nous  avons  fait  graver,  en  donne  une  idée  très- 
exacte.  * ■ ' ! 


LE  BATRACHOIDE  BLENNiqïpE.f) 

Bastrachoides  bknnioides  , Lacep.  ; Gadus  Ranimu,  Hait.  ; 
BlAmiui  Raninus , Ginol.;  Phycis  Ranina-j  Bl.  (i). 


Oe  batrachoïde  a un  ou  plusieurs  barbilloQS  au- 
dessous  de  la  inâcboire  inférieure.  Les  deux  pre- 
miers rayops  de  chacune  de  ses  nageoires  jugu- 
laires sont  beaucoup  plus  longs  que  les  autres; 
ce  qui,,  au  premier  coup -d’œil,  pourrait  faire 
croire.  qu!il  n’en  a que  deux  dans  chacune  de  ces 
nageoires  y comme  la  plupart  des  blennies,  dans 
le  genre. desquels  on  l’a  souvent  placé,  et  ce  qui 
m’a  engagé,  à lui  donner  le  nom  spécifique  de 
Blennioîde.  On  le  trouve  dans  les  lacs  de  la  Suède , 
où  il  parait  qu’il  est  redouté  de  tous  les  poissons 
moins  forts  que  lui,  qui  s’écartent  le  plus  qu'ils 
peuvent,  des  endroits , qu’il  fréquente.  Quoiqu’il 

, ' (i)  Fftuo.  mecic.  3i6.  . * ^ 

Bknmt  grtmouittert  Daabcntoo , Eocyclop^le  méthcMiqae. 

^Id.  Bomuterre,  jduKlies  de  rBnoyclopédie'mélbodiqae. 

* Moi].,  Prodrooi.  Zooi.  daoic. , n.  35y. 

StipoL  aondiB.  p.  359^  * 

(a)  M,  CoTÎer  place  ce  poisson  dans  le  soos«genre  Raoiceps,  do  genre 
lies  Gades.  DumI  18S9.  ' • 
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tienne,  pour  ainsi  ciire*  le  milieu  entre  les  gades 
et  les  blennies,  il  n’est  pas  bon  à manger  (i). 

C’est  avec  toute  raison,  ce  me  semble,  que  le 
professeur  Gmeliti  regarde  comme  une  simple 
variété  de  cette  espèce  qu’il  rapporte  «au  genre 
des  blennies , un  poisson  de  l Océan  septentripnal , 
dont  voici  une  très-courte  description  (a).  ' 

Il  est  d’un  brun  très-fortcé.  Ses  nageoires  sont 
noires  et  chamuesj  son  iris  est  jaune;  une  nio- 
cosité  almndante , semblable  à celle  dont  le  tau 
est  imprégné,  humecte  ses  écailles,  qui  sont  pe- 
tites. Sa  tète,  trèsraplatié,  est  plus  large  que  son  . 
corps;  l’ouverture  de  sa  bouche  très-grande;  cha- 
que mâchoire  armée  d'un  double  rang  de  dents 
acérées  et  rougeâtres,  suivant  plusieurs  observa- 
teurs; la  langue  épaisse,  musculeuse,  arrondie 
par  devant;  le  premier  rayon  de  chaque  nageoire 
jugulaire  terminé  par  une  sorte -de  fil  délié;  et  le 
second  rayon  des  mêmes  nageoireà  prolongé  par 
un  appendice  analogue,  mais  une 

fois  plus  long  que  ce  filament.  , , • 


(i)  A U membrane  branchiale  . ' rayons. 

A ta  nageoire  Horaale » 

A chacone  dea  nageoires  pectoralca  ...» ***  . 

A chacune  dea  jo^|^irea.. ^ ® 

A celle  de  raofu 

A celle  de  1a  queue . . . . . • 3o  ^ 

(a)  GmeUn,  édit,  de  Lianêci  article  du  Bhnniut  raninut. 

Mail.,  Zool.  danic;,  p.  iS,  tab. 

Daosk.  Videnak.  SeUk.  Skrift.  ta.  p.  >9>.:  . 
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CINQUANTIÈME  GENRE. 


LES  BLENNIES. 

Le  corpi  et  la  queue  allongés  et  comprimés  ^ dcutx  rajons  nu 
moins  et  quatre  rayons  au  plus  à chacune  des  nageoires  ju- 
gulaires. 

. % ' — ' J 

PKEMIER  SOUS-GENRE. 

Deux  nageoires  sur  le  dos  ; des  filaments  ou  ap/yendices  sur 
..  - . ‘ * ta.  tête. 


l'.SRfiC&S.  * . « CAfiACTElES. 

IUq  «ppcnAice  non  paloiê  aO-ilrssu»  t]e  'cbac|ue 
orii  ; une  grande  tache  œillêe  sur  la  pre- 
rnierr  nageoire  du  dos. 

, U -(  Un  appendice  auprès  de  chaqne  narine  ; un 

1.  Lt  Bt.KRjrir  phycis.  ; , ' L...  . , ^ 

I barbiUoti  a U levre  inferieure. 


SECOND  SOUS-OENRE. 

Une  seule  nageoire  dorsale  ; des  filaments  ou  appendices  sur 
la  tête. 

\ 

ESPÈCES.  CARACTÈRES.* 

3.  1.K  BLtirNia  méih-  | Deux  barbilloiu  à U mâchoire  snpérieore,  cl 
tARRAiiâeir.  I un  à rinfèrienre. 

Un  appeudice  palmé  etiprèa  de  cbaqoe  œil , 
et  deux  appendices  semblables  aoprès  de  b 
nuijue. 

Lf.  Bi.ehnif  soi  a ( Uii  appendice  palnlé  au-tle&sua  de  chaque  dTil ; 
< iLLFUx.  I la  ligne  latérale  courbe. 


4-  t.1  BcFivcriK  r.ATTO'  ) 
RUlflNE.  ) 
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OARACTiBES. 

Un  appendice  non  palme  aa  deaaas  dç  clia<|ue 

ory. 

Un  appendice  non  palme  ao-deMn»  de  chaque 
crii  ; ona  tache  celUée  «nr  1a  nageoire  du 
doi. 

Un  tréa>petit  appendice  non  palmé  ao>dea»UK 
de  chaque  œil  ^ la  ligne  latérale  coilrbe;  la 
nageoire  du  doa  rénnie  k celle  de  la  qneoe. 

Uenx  appendice*  non  palmés  entre  les  yenx  ; 
quatre  ou  cinq  bandes  transeersalea. 

Un  appendice  cutané  et  transsersal. 

Un  appendice  cartllaginenx  et  longitodioal  ; 
les  nageoires  pectorales  presque  iussi  lon- 
gaea  que  lé  corps  proprement  dit  ; deux 
rayons  tenlemeot  k rbacnne  des  uageoire* 
\ )ngnlai|prs. 

t 

I'Un  appendice,  filamenteux  et  longitudinal; 

trois  rayons  à cbacnne  des  nageoires  jugu- 
* laires.  . 


fi.  ta  Blr{«iub  roanu. 

7.  La  Blbuh.  TtirTAcuLi. 

• * * 

8.  La  Btanv.  aojiriaji. 

9.  La  raaca. 

10.  La  Bbamna  co*  ^ 

QVILtADa.  ( 

ri.  La BLaimiB  aairreoa. 


- TROISIÈME  .SOUS^ENJIE. 

Deux  nageoires  dorsales;  point  de  barbilhns  ni  d'apppndiecs 
sur  la  téte*‘  . 


CAEACTKEES. 

' Un  filament  ao-desaons  de  fexirémilé  anté- 
I rienre  de  la  miefaoire  d'et^bas  deux  rayona 
J seulement  à cbacnne  des  nageoires  jugu* 
* ( laires.  ^ . 

)'  Point  de  filament  a 1a  mâchoire  taférieore  ; 
troia  raTons  â U .première  nageoire  du  dos  ; 
d«Bx  r.yOD.  «râlement  à cb.<»D«  de.  mi- 
I geo  ires  jngnlaires. 

I Un  filament  an>déssou*  de  rettrémitr  aulc* 
15,  ^ ru-amiia  xai-  j J^jjiniicboire inférieure;  irOis  rayon* 

o«<TTf.a.  I ^ chacune  des  oageoirci  pigiüaire*. 


i3.  La  Btatrir.  GADOïna. 
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QUATftiÈME  SOUS-GENRE. 

Une  seule  nagentrr  dorsale  ; point  de  barbillons  ni  d'appendices 
. , sur  la  tétr.- 


, ESPECES. 

^ , « 

16.  L«  Buhivui  raocu. 

1 7.  Li  K^oiin. 


18.  Le  Bunrirrt  otovi«I 
rARt.  \ 


19.  Lt  BLtn.  otmirat.. 


ao.  La  Btsa.  roirnui. 


ai.  La  Btaaa.  GaaiMtr. 


aa.  Xt  Blehm.  LUMPèaa. 


a3.  1^  BLtitaia  Toata. 


CARACTÈaU. 

Le*  imvartores  de*  naritam  labercoleoars  et 
frangé  ; la  ligne  latérale  coorbe. 

La  mâchoire  iDfrrieore  plot  avancée  que  la 
sopérieore;  rouvcftnre  de  Tanna  k une  dta- 
lance  à«peQ>préa  égale  de  U gorge  et  de  1a 
nageoire  caudale;  la  nageoire  de  Tanua  réu> 
oie  à celle  de  la  queue,  et  compoaée  environ 
de  dis-bolt  rajona. 

Lea*  oovertorea  dea  narinea  inbercnleoaca , 
inaia  ooo  frangéea;  la  ligne  latérale  droite; 
la  nageoire  de  Tanna  r^nie  & celle  de  la 
qoeoe,  et  compûaée  de  ploa  de  aoixante 
rajona. 

Le  coipa  trèa^llongé  ; lea  nageoirea  du  doa , 
de  la  queue  et  de  Tanua,  diatinotea  Tone  et 
Taotre;  cefle  du  doâ  lrèa>  longue  et  trèa- 
baaae  ; neof  00  dix  lachea  rondea , placéea 
chacnne  k demi  aor  U baae  de  U nageoire 
dorsale,  et  à demi  sur  le  doa  du  blennie. 

Les  nageoires  jngulairea  preaqne  aoaai  lungiiea 
que  les  pectorales  ; one  grande  quantité  de 
pointa  aotonr  dea  jenz,  sur  la  noque,  et 
aur  lea  opercoles. 

Qoelqoes  dents  placées  vers  te  boni  du  mo- 
seau , pins  croeboea  et  plus  longues  qoe  les 
autres. 

, Des  taches  transversales  ; trois  rajona  a cba* 
qoe  nageoire  jugulaire. 

Un  barbUlon  k la  mAcboire  inféneirre;»  lea 
nageoires  jogalaircs  charnues  et  divisées 
chacune  en  quatre  lobes. 

A ■ , ^ 
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LE  BLENNIE  LIEVRE/  ) •. 

f 

Blennius  oceUaris,  Ël.,  Ciiv.,  Linn.,  Gnicl.)  £/r/i/iiW 
‘ Laccp.  (a).  • . . 


^’uoMME  d’état  ne  considérera  pas,  avec  autant 


(i)  Lthn  dt  mare  t dân«  pliuieim  départescnlt  n^dioiuiaz  de 
PniDce.  . ^  *  * X • • 

Mesoro,  da»  qoelques  comrë^a  d'ItâUe. 

BuUer^X  $ en  AngleieiTr.  » . ' * 

Btenne  tièvre , Daabenlon  • Eocyclopédie  raétbodiqoe. 

Id.  Bonnaterre  h plaoehes  de  rEncyclopddîe  méthodique. 

Bloch,  pl.  i65,  fig.  ' 

Lièvre  marin  vulgaire  , Vahnoni  de  Romare /Dictionnaire  d'hiatolre 
naturelle. 

Mua.  ad.  fr.  i,  p.  6a.  . * 

Cetü,  Piac.  tard. , p.  lia.  ’*  * 

Bruno. , Fisc,  rndull. , p.  i5,  n,  35.  ^ i*  * 

« Blennioa. ...  rnacoU  magoâ  in  piana  dorai.  » Artedi , gm.'aô, 
ayn.  44- 

BX«wo(,  Oppian. , Itb.  i,  fol.  io6,  35»  ed.  Lippii.  r.\. 

Btennmif  Plio. , lib.  3a , cap.  g.  • * 

Blemnm,  Salvian.,  foLarS. 

* Relon,  Aqoat. , p.  aïo. 

Oeaoer  (Oma.)  foL  3»  a;  et  Aquat. , p.  ia6  « 1417  ; Icoo.  aoim.»  p.  9. 
Bhnnus  BeUtmü.,  me/iàs  depietiu,  Aldrov.^  Uh.  a,,  cap.  a8,  p.  ao3. 
nilloghhy,  p.  i5i,  tab.  H, -3,  fig.  a*  * i 

Bai.,  p.  ya,  n.  |3. 


(a).  Do  aoQt*  genre  des  filenniea  proprement  dttea,  dana  le  genre 
Blennie  de  M.  CoTier.  Dun.  i8ag. 


W — êi. 
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(l’intürèt  les  bl«;ntiies  que  les  "ades;  il  ne  les  verra 
pas  aussi  nombreux,  aussi  grands,  aussi  bons  à 
manger,  aussi  salubres,  aussi  redierchés  que  ces 
derniers,  faire  naître,  comme  ces  mêmes  gades, 
des  légions  de  pêcheurs , les  attirer  aux  extrémités 
de  l’Océan,  les  contraindre  à braver  les  tempêtes, 
les  glaces,  les  brumes,  et  les  changer  bientôt  en 
navigateurs  intrépides,  en  ouvriers  industrieux, 
en  marins  habiles  et  expérimentés:  mais  le  phy- 
sicien étudiera  avec  curiosité  tous  les  détails  des 
habitudes  des  blennies;  il  voudra  les  suivre  dans 
les  différents  climats  qu’ils  habitent;  il  désirera 
de  connaître  toutes  les  manières  dont  ils  viennent 
à la  lumière,  se  développent,  croissent,  attaquent 
leur  proie  oU  l’attendent  en  embuscade,  se  déro- 
bent à leurs  ennemis  par  la  rtise,'oii  leur  échap- 
pent par  leur  agilité.  Nous  ne  décrirons  cependant 
d’uite  manière  étendue  que  les  formes  et  les 
raœurs'des  espèces  remarquables  par  ces  mêmes 
mœurs  ou  par  ces  mêmes  formes;. nous  n’engage- 
rons à jeter  qu’iui  côup-d’œil  sur  les  auires.  Où 
il  n’y  a que  peu  de  différences  à noter,  et,  ce 
qui  est  la  même  cliose,  peu  de  rapports  à saisir, 
avec  des  objets  déjà  bien  observés^  il  oe  finit  qu’uA 
petit  nombre  .de,  considérations  pour  parvenir  à 
voir  clairement  le.  sujet  de.  son  examen. 


Rtennuf  pinnicèps\  Klein,  Mût.  pUc.  5, 3i,  n.'i. 
Scorpiddes,  Rondelet,  preinière  partie,  Kv.  6,  chap.  ao. 
Lièvrt  marin  dn  vutd^dre,  td.  ibtd. 


^ . Jontt.,  p.  7$,  tab.  19,  fig.  5. 
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L«  blennie  lièvre  est  une  de  ces  espèces  sur 
lesquelles  nous  appellerons  pendant  peu  de  temps 
raUeiitiun  des  naluralisKïs.  Il  so  trouve  dans  la 
Méditerranée;  sa  longueur  ordinaire' est  de  «leux 
décimètres.  Ses  écailles  sont  très-petites,  enduites 
d'une  humeur  visqueuse  ;_et  c’est  de  Cette  liqueur 
gluante  tloiit.sa  surface  est  arrosée, 'que  vient  le 
nom  de  Btennius  en  latûi , et  de  Blennie  ou  de 
Blenne'  en  français,  qui  lut  a été  'donné  ainsi 
qu’aux  autres  poissons  de  son  genre  tous,  plus  ou 
moins  imprégnés  d’une  substance  oléagineuse,  le 
mot  éXtwo;  en  giec,  signifiant  mucosité.'  • . 

Sa  couleur  générale  est  verdâtre , avçc  des  ban- 
des transversales  et  irrégulières  d’une  nuance  de 
vert  plus  voisine  de  celle  de  l’olive;  ce  verdâtre 
est,  sur  plusieurs  individus , remplacé  par  du  bleu, 
particulièrement  sur  le  dos.  1^  première  nageoire 
dorsale  est  ou  bleue  comme  le  dos,  ou  olivâtre 
avec  de  petites  taches  bleues  et  des  points  blancs; 
et  indépqfida minent  de  ces  points  et  de  ces  pe- 
tites gouttes  bleues,  elle  est  ornée  d’une  tache 
grande,  roi.de,  noire,  ou  d’un  bleu  très-foncé, 
entourée  d’un  liséré  blanc,  imitant  une  prunelle  ' 
entourée  de  sou  iris,  représentant  vaguement  un 
œil;  et  voilà  pourquoi  le  blennie  lièvre  a été  ap-_ 
pelé  OEillé;  et  voilà  pourquoi  aussi  il  a été  nommé 
poisson^ papillon  en  aiÿlais). 

Sa  tète  est  gros.se;  ses  yeux  sont  saillants';  son 
iris  brille  "de  l’éclat  de  l’or..  I.’ouverlure  de  sa 
bouche  est  grande;  ses  mâchoires, .toutes  les  deux 


niSTOIRF,  NATURF.I.I.K 

<*galeinent  avancées,  sont  armées  d’un  seul  rang 
de  dents  étroites  et  très-rapprochées.  tn  appen- 
dice s’élève  au-dessus  de  chaque- œil;  la  forme  de 
ces  appendices,  qui  ressemblent  uti  peu  à deux 
petites  oreilles  redressées,  réunie  avec  la  confor- 
mation générale  du  museau,  ayant  fait  trouver 
par  des  marins  peu  difficiles  plusieurs  rapports 
entre  la  tête  du  lièvre  et  celle  du  blennie  que  nous 
décrivons,  ils  ont  proclamé  ce  dernier  * tiwn; 
marin,  et  d’habiles  naturalistes  ont  cru’ ne  devoir 
pas  rejeter  .cette  expression.  , 

langue  est  large  et  courte.  Il  n’y  a qu’une 
pièce*à  cb^Kjue  opercule  branchial  ; 1 anus  est 
plus  près  de  la  tète  que  de  la  nageoirê  caudale, 
et  la  ligne  latérale  plus  voisine  du  dos  que  du 

ventre.  . ‘ ' ' 

On  compte  sjur  ce  blennie  deux  nageoires  dor- 
sales; n;ais  ordinairement  elles  sont  si  rapprochées 
l’une  de  l’autre,  que  souvent  on  a crû  n’en  voir 

qu’une  seule  (i).  ‘ ■ 

Pour  ajouter  au  parallèle  entre  le  poisson  dont 
nous  traitons  et  le  vrai  lièvre  de  nos  champs,  on 
a dit  que  sa  chair  était  bonne  à tnanger.  Elle  n'est 


(i)  À li  prtmî^  nig«oire'do  do* 

K U secofMle.»  

A chacane  de*  pectortle*. 

A tfhâcone  jogataire*- 

A celle  de  rann* 

A Celle  de  U qoeoe,  qoî  e*t  arrondie 


Il  rayons. 

15  ' ^ 

II 

1 
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pas , en  effet , désagréable  au  goût  ; mais  on  y 
attache  peu  de  prix.  Au  reste,  c’est  à cet  animal 
qu’il  faut  appliquer  ce  que  Pline  rapporte  de  la 
vertu  que  l’on  attribuait  de  son  temps  aux  cen- 
dres des  blennieSj  pour,  la  guérison  on  le  soula- 
gement des  niaux  causés ’ pàr  la  présence,  d’un 
calcul  dans  la  ve.ssie(i).'  ' . 


/ . LE  BLEÎ«NIE  PHYeiS.'ï '• 

..  , 

Phycis  Tinca,  Scbn.;  Phycù  medttrrraneus , LarOchv,  Cuv.  ; 
Plennius  Pfycis , hinn.,  ^ 


Cl  **  , ‘ . 

JE  poisson  est  un  des  plus  grands' blennies  : il 


(1)  Chap.  déjà  cil^  dam  cet  aitida.'  . . . ^ ^ • 

(9)  iMoit , datis  qtaelquea  départemenu  niéndioiiaa&  dé  Fraact. 

. il/a/tfft , en  Espagne.  ^ ‘ \ . 

Phico  t en  Italie.  • 

• Bitnne  mole , Daubeotoo , Encyclopédie  méthudiqae.  * 1* 

, Id.  Honnaterre , planche*  de  rEncyclopêdie  nifUiodique.  * 

Phjcis,  Afiedi  , geu.  d4t  *yn*  * • . 

La  MIoule , Rondelet,  première  partie,  liv.  6,  ckup.  io.‘‘  *, 

» lÿealier,  Aqoat.,  p.  7 iS.*  * . 

WÜlughby,  Ichthyol.,p.  9o5.^ 

Tinca  marina  t Rai. , Ptac. , p.  7S>  et  p.  164,  L 8* 

Lnser  hake , BAt.  Zool.  S,  p.  1 58,  n..  1 1 . ,i 

Lcithakt^  Ibid. , p.  160 , n.  ^ 

(3)  M.  Covier  retire  le*  pbyeia  dn  genre  Biennie,  pour  le*  reporter 
dan*  celai  de*  Gade»  où  U*  forment  un  ftoa**georc  particnlier  «nlre  le* 
Brotole*  et  les  Ranicep*.  Dksii.  1899.  • 

’Larftpioi.  Tome  VII.  lo 
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parvient  quelquefois  jusqu’à  la  longueur  tle  dni| 
ou  six  décimètres.  Un  petit  appendice  s’élève  au- 
«leSsus  de  l’ouverture  de  chaque  nariiie;  et  sa  mâ- 
choire infériçiu’e  est  garnie  d’un  barbillon.  (’,c 
dernier  fdameut,  ses  <leux  nageoires  dorsales  et 
son  vohime,  le  font,  ressembler  beaucoup  h un 
giide;  mais  la' forme  de  ses  nageoires  jugidaires, 
' • qui  ne  présentent  que  deux  rayons,  le  place  et  le 
retient  parmi  les  vrais  blennios.  ' 

fx's  couleurs  du  phycis  sont  siiJUtes  à varier, 
suivant  les  sai.sons.  Dans  Iç  printemps,  il  a la  tète 
d’un  rouge  plus  ou  moins  foncé;  presque- toujours 
sontlos  est  d’un  brun  plus  ou  ihoins  noirâtre;  .ses 
nageoires  pectorales  sont  roug«,  et  un  cercle  noir 
entoure  son  aniis(i). 

Gn  prouve  ce  blennie  dans  la  Mdliterranée  (•.«). 
• • - 

(l)  Qainzv  appeodiers  ÎDtest^naùx  &oiit  diftposé.%  autour  do  pylore. 

(i)  A U iDcmbrate  branchiale 7 rarnm 

A*la<premiér«  dorsale.  . . < ^ 

A lit  Seconde * % . G r 

A chacune  de*  pectorale* . *i5 

A Chacune  des  jugulaires.  . . > 

A celle  de  l'anas.  . , . . 57 

- A celle  de  la  rjueue , qui  est  arrondie.  30 
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fUfnniits  in'e(lilt>rruneu\ , l,act‘p..(ïS  * 

r ^ . » m 

Cette  espèce  a été  jusqit’à  présent  comprist- 
parmi  les  gades  sous  le  nom  dç  Méditerranéen  ou 
de  Monopièt»:  ma»!»  elle  n’a  que  deux  rayons  à 
chnc|ii)C  de  ses  ' nageoires  jugidajresi,  et  tiés-lors 
nous  avoirs  du  l’inscrire  parmi  les  blennies.  Nous 
l'y  avons  placée  dans  le  second  soiis-genrc,  ppree 
qu’elle  a des  barttfllons  'sur  la  tétç,  et  que  son 
dos  n’est  garni  que  d’une  sei/le  nageoire. 

Elle  tiré  son  nom  de  la  mer  qu’elle  habite.  Elle 
vit  dans  les  mèiiies  eaux  salées  que  le  gade  cape- 
lan,  le  gade  mustelle  et  le  gade  merlus,  avec  les- 
quels elle  a beâticoup  de  rapports,  dudépeiidani- 
ment  des  deux  filaments  situés  sur  sa  mâchoire 
d'en-baut,  il  y eii  a un  attaché  à la  mâchoire  in- 
férieure (:!)..  . • .’ 


(i)  Moa.  ad.  fr.  p.  6u. 

Daabeoton,  Eocyclopédi»-reêlbodfqae.  . 

Id.  PoD^aUerr , pUnebea  tde  l’Enq^cIupcdie  tnéUiodiqor. 

(a)  M.  Cuvier  ne  fait  paa  roeuiîon  de  cette  cmpcce.  De^.  1819. 

(?)  K la  nageoire  du  doa.. . a. 54  lavotu, 

A chacune  dei  pertonleac i.5  *. 

A chacune  du  jogulairea.  . % • 

A ceHe  de  ranua i 44  **. 
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LE  BLEIVNIE  GATXORUGINE.c). 

Blcmnius  palmicnrnis , PenH>,  Ciiv.  ; Blcnnius  Gattor^ine , 

' . •'  Lacc'p:(a). 

' 1:-—-  ' 

LjEgattorugliiç  babilé  daiVs  l’Océan' atlantique  et 
dans  la  Méditerranée.  Il  n’a  giifere'’'p|us’«le  deux 
décirrtètres  de  longueur:  aussi  ne  se  nourrit-il  que 
de  .petits’ vecs' marins',  de -petits  crustàcées,  et  d|! 
trèsijennes  pôissoiiS.  Sa  chair  |êst  assez  agréable 
au  goût.  Ses  couleurs  ne  déplaisent  pas.  On  éoit 
sur  sa  partie  supérieure  des  raies  ' brunes , avec 
des  taches , dont  les  uue^  sont  d’une  nuance  claire, 
et  lesi  autres  d’une  teinte  foncée.  Les  nageoires 
sont  jaunâtres.  Il  n’y  en  a'qu’une  sur  le  dos  dont 


(f)  Vtànne  gàttorugine  , Daobenton , Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Bonnaterre  ^ plaaebet  de  KEncyclopédie  méfbodfque.^  * * 

Md»,  «d.  fr.  1,  p.  66;  et  a « p.  6t.  ***  / 

• Blenntos  pinnol»  dtubo»  ad  -ocoloa,  pinnâ  ani  OMÎcolbnifD  a3.  • 

Artedi,  gfa.  a6,  ayn.  44-  , * 

« Blennioa  pinoU  aapercUlonim  palmatîa , etc.  ■ Brtniii. , Placl  maiai}., 
p.  «7,11.37.  , , ^ • 

■ lUenaloa  cajtite  priauta  ex  radio  ineiàii , etc.  » Gronov.i  ZoOph* , 

p.  7jS.  D.  a64.  r • ' . ' ' . 

Willaÿtby,  lcbth.%  p.  tab.  U,  a,  a.> 

Rai.,  Piao.  79',  d.  i4.  • 

, * (^ttontgfne y Brit.  Zpot.  3,  p.  168,  U.  a.  '%». 

(a)  9a  loofl-geniA:  dea  Bienniea  proprement  dhcs , daiu  le  genre  Blen- 
nie » Çav.  Desm.  1899. 
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les  vpremiers  rayons  sont  aiguillonnés  (i-),  et  les 
derniers  très -longs.  La  tête  est  petite;  les  yetix 
sont  saillants  et  très-rapprochés  dii  sommet  de  la 
tête;  l’iris  est  rougeâtre.  Deux  appeiujices  palmés 
paraissent  auprès  de  l’organe  de  la  vue,  et  deux 
autres  «semblables  sur  la'  nuque.  Les  mâchoires 
également  avancées  rune  et  l’autre,  sont  garnies 
d’un  rang  de  dents  aiguës,  déliées,  blanches  et 
flexibles.  I.a  langue  est  courte;  lè  palais  lisse;  l’o- 
percule brâiichiat  composé  d’une  Seule  lame;  l’a- 
nus assez  voisin  de  la  gorge,  et  la  ligne  laté/ale 
droite  ainsi  que  rapprochée  du  dos. 


(i)  i6  rayoni  noa  ardcolêi^et  x4  artfcolés  k U l^ag•oire  dorule. 
t4  rayon*  eb^caoe  des  pectorale».  » 

* a à ^cone  des  )og«Uire».  ‘ ‘ ^ 

4 celle  de  l'anes.  4 % . * 

à celle  de  U qoeoe.^ 
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LE  BLENNIE  sbUKaLLEUX.o 

Blennias  sO/>ercilio.sus , Bl.,  Ciiv.,  I>acep.  (»). 


Ljks  mers  dç  J’Inclc  sont  le  séjour  habituel  de  ce 
blermiê.  Comme  presque  tous  les  poissons  des 
contrées  équatoriales,  il  a des  couleurs  agréables 
et  vives'td);  un  jaune  plus  ou  moins  foncé,  plu» 
ou  moins  voLsin  du  brillant  de  l’or,  ou  de  féclat 
{Je  l’argent,  et'relevé  par  de  belles  taches  rouges, 
régne  sur  tout  sou  corps.  Il  ,se  nourrit  de  jeunes 
crabes  et  de  petits  ailimuux  à coquille;  et  dès- 
lors  npus  110  devdns  pas  être  surpris,  d’après  ce 
que  «pus  avons  déjà  indiiqué  plusieurs  fois,  que 


> (i)  Bi^nne  jourcilUUx , UaabeotpD , £ncji;lüpédie  toéttuxJique. 

' Id.  ^onnaterre , pUn^rs'de  EEncryclopOdic  raéthodiqn«.  ^ 

» « Blennias  pinnnlis  ocuUrihu»  birvÎMimU  palmatU , etc.  » AmvniL 

Hcad.  t,  p.  îy.  ^ 

Gronuv.>  Mos.  n.  17^^  tub.  5,  fig.  5;  Zoopb,,  p.  75,  n.  a5$.' 

Rlucb,  pL  168.  % ^ . i 

Blennius  varius  , fto  , Seb. , moi.  3 » ub.  3o , 6g.  3. 
imOnnischer  gottorugirm  , Seeligni. , Vocgel.  8»  ub.  71. 

(a)'  Du  ftOu»-genre  Clinii»  dans  le  genre  Blennie , Cuv.  Dcsm.  iSip. 


. (3)  A la  nageoire  dn  dos.  . . V 44  cajons. 

A chacune  des  pectorales ^ 1 4 

A cbacuor  de.s  jugulaires.  . *. a 

A celir  de  l'aims 78 

A relie  de  Ta  queue ' » a 
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ce  sourcilleux  présente  des  luinnCes  riclies  et  bien 
contrastées.  Plusieurs  causes  se.réiiuissent  pour 
produire  sur  sès  tégumeitts  ces  teintes  distinguées: 

In  chaleur  du  climat  qu’il  liabile,  l’abondance  de 
la  lumière  \]ui  inonde  la  ^surface  des  mers  dans 
lesquelles  il  vit,  et  la  nature  tie  l’alimént  qu’il 
ppéfère,  et  qni  nous  a paru  être  un  des  principes 
de  la  brillante  coloration  des  poissons.  Mais  quoi- 
que ce  blennie  e?cposé  aux  ili 310ns  du  goleil, 
puisse  paraître  quelquefois  parsemé,  pour  ainsi 
dire,^  de  rubis,  de  diamants  et  de  to|ra^s , il  est 
encore  moins^remarquable  par  sa  parure  que  par 
ses  habitudes.  Ses. petits  .sortent  3e  l’œuf  dans  le 
ventre  de*Ia  mère,  et  viennent  *n’ joqr  tout  for- 
més. Il  n’est  pas  le, seul -de  son  genre  dont  le.s 
œufs  éclosent  ainsi. dans  l’intérieur  de  la' femelle. 
Ce  phénomène  a^été  particulièrement  observé 
dans  le  blennie  que  les  naturalistes  ont  nuiTM^é 
pendant  long-temps  le  Fivipare.  Nous  reviendrons 
sur  ce  fait,  en  traitant ,•  dans  iltf  moment,  de  œ 
dernier  poisson.  Considéipns  néanmoins  déjà  que  . 
le  Sourcilleux,' que  .sa  ihanièrc  de  venir, à la  lu- 
mière lie,  par  uiie  habitude  peu  commune  parmi 
les  poissons,  avec  l’ànguille,  avec  les  silures,  et 
peut-être  avec  le  gade  Iptv,  a,  commentons  ces 
^sseux,  le  corps  très-allongé, .recouvtrt.,trecailles 
très- menues,  et  enduit  d’une  mucosité  très-abon- 
dante. ' • 

Au  reste,. sa  tête  est  étroite;- ses  yeux  sont 
saillants,  roiid.s,  placés  sur  les  côtés,  et  surmontés 


. 

•T- 


i 
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. chaçuo  d’un  appendice  paitné  et  divisé  en  trois, 
qui  luî  fl  fait  donner  le  nom  qu’il  |tortc.  L’ouvor- 
ture  de  la  bouche  est  grande;  la  langue^  courte  ; 
le  pajais  Jijse;  la  mâchoire  d’cn-haut  aussi  avancée 
que  l’inférieure,  et  hérissée  d’un  rang  extérieur 
de  grosses  rients,  et  de  plusieurs  rangées  de  dents 
•►intérieures  plus  petites  et  très-pointues;  l’opercule 
branchial  'composé  d’une-  seule  lame,  ainsi  que 
. dans  p/esque  tous  les  blennies;  la  ligne  latérale 
' courbe; faiius  lak-ge  comme' celui  d’uu  grandnom- 
bre  de  poissons  qui  »e  nourrissent  d’animaux  à* 
têt  QU  à ''coquille,  et ‘d’ailleurs  plus  voisin.de  la 
gorge  que  de  la.nageoin*  çaudale.  Tous  les  rayons' 
de  la  naggoire  du  doSfont  des  aiguillods , excepté 
les  ciiia- ou  six  derniers^  ■' * 


les  ciii^ou  six  derniers. -/f_ 

■»  — * . . 


'V  w 
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LE  BLENNIE  CORNU.f'^ 


i V 


J?/«n/iùu  cor/iur«.( , Linn.,  Lacep. 

f 

LE  BLENNIE  TENTACÜLÈ/V  , 

* • 

Btennias  tentaeularis , Linn.,  Ctiv.;  Bl.  tentacuUitus , Lacep.  . ^ 

LE  BLENNIE  SUJÉFIEN,<’> 

• ^ Blenriius  sujefiantu  ,l,acvy.-,  Bl.  sintus , Ijan. 

ET  LE  BLENNIE  FASCÉ:<«  ' 

- ••  I • 

‘ . • * 

‘ • Blennius /asciatus,  Linn.,  Bl.  (5).  " t 


f'-*-  *•.  i 


LiE  cornu  présente  un  appendice  long,  effilé,^ 

(i)  B^fnfte  corna , DaàbentUD , EDcydopôdie  toêdiodtqa«,  *• 

Id.  Bomuterre.,  pUncSet  de  l*EneycIopédle  roéthodiqiM. 

Ma*,  ad.  It.  «•  p.  6i.  ^ « 

Aocetilt.  aoad.  t,  p.  3(6.  ^ » 

(«)  « Blenniu»  tadio  rapra*o^olo»  «implici , pionâ  dOTtali  integra  , an*  ' 

« ticè  ioocolatâ/ a Brunn.  ,'PUc.  oiaaai]. , p.  ,a6,  n.  36. 

Bhniu  nêhulease  , Bonnaterre  , pla^bes  de  rEncyclopédie  métbo- 
dlqoe.  ^ _ s 

(3)  Sujef,  Act.  petropoUt.  (779*  3,p.  198,  ub.  6,(ig.  i,  4* 

(4)  Bloch , pl*.  i5n,  fig.  I.  ^ ., 

BUnnc  ~ pierre , Bonnaterrt , plafche*  de  rEocyclopêdie’  iné-^  • 
ibodîqae.  * • 

(5)  Le*'  deux  premier»  et  le  quatrième  de  ce»  poiaaoo»  tonl  du  tooa*  ^ 
genre  de»  Blennies  piNipremeoi  ditat,  daiu  le  genrt  Blennie  de  M.  Cuvier.  » .« 
Le  troisième  est  de  son  sous-genre  Saunas.  Dtsai.  i8ap.  . 
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non  pahn^,  plac»^  au-dessus  «le  chaque  œil;  une 
mnltffude  de  tubercules  à peine  visibles,  et  «lis- 
sémin«îs  sur  le  devant  ainsi  que  sur  les  côtés  de 
la  tète;,  nue  dent  plus  longue  q lie 'les.  a litres  de 
chaque  côté  de  la  mâchoire  inférieure;  une  peau 
visfjuense,  parsemée  de  poinlsou  de  petites  tach«*s 
roussâtres:  il  vit  dans  les  mers  de  Plndé,  et  a été 
décrit,  pour  la  prertiière  fuis,  par  i’imniortcl 
Fânnéefi). 

I/e  tentaculé,  que  l’on  pèche  dans  la  Méditer- 
ranée, ressemble  beaucoup  au  cornu; 'il  est  al- 
longé, visqueux,  oriié  d’un  appendice  non  palmé 
au-dessus  de  chaque  oeil,  coloré'  par  points  ou 
par  petites  tâches  très-nombreuses.  MaU  indépen- 
damment que  ces  points  sont  d’üne  teinte  très- 
' brune,  on  voit  sur  la  nageoire  dorsale  une  grande 
tache  ronde  qui  imite  un  œil,  ou,  pour  mieux 
dire,  une  prunelle  entourée  de  son  iris.  De  plus, 
le,_des.sous  de  la  tète  montre  trois  ou  quatre  ban- 
«les  transversales  et  blatiches;  l’iris  est  argenté 
ji  -avec  des  points'jouges;  des  bandes  blanches^et 
briines  s’étendent  sur  la  nageoire  de  l’anus';  les 
dents  sont  très-peu  imigales;  et  enen',  en  passant 
sous  silence  d’autres  dissemblances  moins  faciles 
à saisir  avec  précision , Je  tentaculé  paraît  différer 


(l)  A I*  nageoire  dorealeida  blennie  cornu 

^Ai  cbacniie  des  pectorales 

A f^cune  de*  jugulaires. . . 

\ celle  de  I*ùdu^  .! * 

A celle,  de  la  queue ^ . 
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du  cornu  par  sa  taille,  ne  parvenant  guère  qu’à 
une  longueur  moindre  d’un  décimètre.  Au  reste, 
peut-être,  malgré  ce  que  nous  venons  d’exposer, 
et  d’autorité  de  plusieurs  grands  naturalistes,  ne 
faudrait-il  regarder  lé  tentaculé  que  comme  une 
variété  du  cornu , produite  par  la  différence  des 
eaux  de  la  Méditerranée  à celles  des  mers  de  l’Inde. 
Quoi  qu’il  en  soit,  c’est  Bruiinicli- qui  a fait  con- 
naitre  le  tentacidé,  en  décrivant,  les  poissons  <les 
environs  de  Marseille  (i).  ’ - \ . 

Le  sujéfien  a un  appendice  non  palmé  au-des- 
sus de  chaque  œil, •'Comme  le  cornu  et  le  tenta- 
culé,; mais  cet  appendice- est  très-petit..  Nous  Jui 
avons  donné  le  nom  de  Sujéfien , parce  que  le 
naturaliste  Siqef  .en  a publié  la  descriptum.  Il 
parvient  à la  longueur  de  plus  d’un  décimètre. 
Son  corps  est  menu  ; l’ouverture  de  sa  bouche 
placée  au-dessous  du  museau;  chacune  de  ses 
mâchoires  garnie  d’une  rangée  de^dents  très- 
courtes,  égales  et  très-serrées;  son  opercule  bran- 
chial composé  (le  deux  pièces;  sa  nageoire  dorsale 
précédée  d’une  petite  élévation. ou  loupe  grais- 
seuse, et  réunie  à celle  de  la  queue,  qiii  est  ar- 
rondie (a).  ■ ■ 


(i)  A Üi  oageoire  do  db*  du  trntaciUr 34  rayoo». 

A cbacaoe  des  pectorales r*  • 

A cbaèone  dM  jugulaires.. a 

0 A celle  de.  l’aoul..  . « *• 

A celle  de  1a  queue.  • .*t 1 1 

(a)  ^la  fugeoirc  dufsale  du  blennie  su/ében. ........  a?  rayob».  ^ 
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Les  mers  de  l’Inde,  qui  sont  l’habitation  ordi- 
naire du  cornu nourrissent  aussi  le.fascé.  Ce 
dernier  blennie  est  enduit  d^une  mucosité  très- 
gluante.. Sa  partie  supérieure '.est  d’un  bleu  tirant 
sur  le  brun,  sa  partie  inleriéiire  jauAâtrel*  quatre 
ou  cinq  bandes  brunes  et  transversales  relèvent 
ce  fond;  les  intervalles  qui  séparent  Ces  iàscies, 
sont  rayés  de  brunâtre;  d’autres  bandes  ou  des 
teches  brunes  paraissent  sur  plusieurs  nageoires; 
celle  de  la  queue,  qui  d’ailleurs  est  arrondie, 
montre  une  éôuleur  grise  i^i  ■ 

Dèux  appendices  non  palmés  s’élèvent  entre  les 
yeux;  la  tète,  brune^par-dèssus  et  jaunâtre  par- 
dessous,  -e^t  assez  pètite;  l’ouverture  bèancbiale 
très-grande;  Celle  de  l’anus  un  peu  rappl^chée  de 
la  gorge  ; et  ta  ligne  latérale  peu  éloignée  du 
dos-  ' - ■ . 


A ebacune  dei 'peetortlea 

*A  chacQO«  de*  jogoUtref 

A celle  .de  ranae.  

A celle  de  la  qoeoe 

(t)  A la  nageoire  do  doe 
A chaeniie  ^ peelonJea 

^ * A chaoQDe  dee  jngolaires 

A celle  de  raoci». « , 

A celle  de  la  queàe , qui  eti  arrundic. . , 
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LE  BLENNIE  COQUILLADE.c^ 

Biennius  Galeritu  ; Biennius  Coquiilad , I«acep.  (a),' 

On  pt'-che  ce  poisson  dans  l’Océan  d’Europp, 
ainsi  que  dans  la  Méditerranée,  Il  n'a  pas*urdi- 
najrement  deux  décimètres  de  longneni;  Sur  Àa 
tète  parait  un  appendice  cutané,  transversal,  un 
peu  mobile,  et  auquel  on  a donné  le  nom  de 

' - - - -T . - 

(r)  nienne  coquiüade , Daub«nton,  Encyclopédie  racthodiqpe. 

II).  Bonnalerre , plancbei  de  l^ncyclopédie  naëthodîqua. 

• lUenniaa  cristâ  capitia  tranaveraà  , cutacea. '•  Artedi  «''gep.^  ay  t 

•yn.  44. 

CoqtiHlad^,  Rondelet  y première  partie , Uv.  6(  cbap.  u, 
j4latiiia  criitata , idem.  . 

CaUritat  id.  ibid. 

Aldrovand.y  Ub.  If  cap.  aS,  p.  I x4.  . . , ‘ 

Jouston  y tab.  ly,  3. 

Charlet. , p.  tSy.  • . 

CaUrita,  Rai.  y p.  y3. 

/ilûuda  cnstata , aiye  Galeritu,  Geaiiery  p.  ly,  ao,  (Gcrro.)  fol.  4,/i. 
VVtUughbjy  Icbihyol.y  J).  i34. 

Jdanit,  Helon  , Aqtial.  a 19.  *• 

Crested  Henny\  Bril.  Zool.  3,  p.  167. 

Strom.  aondra. 

lUennus  galeritu , Aicagney  pl.  19. 

• hrotme  toupée , id.  ibid.  » 

(a)  Do  genre  ' de»  Blennie»  pioprcojcnt  dite>  y tlan»  le  geurt* 
iUeonic , Cov.  Di»n.  ^829. 
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Crête.  llJialntc  parmi  les  rocliers  des  rivages.  Il 
échappe  raciienie'iit  à la  main  de  ceux  ipii  veulent 
le  retenir,  parce  que  son  corps  est  délié  et  Irés- 
Uiuqueux.  Sa  partie  supérieure  est  brune  et  mou- 
chetée, sa  partie  inférieure  d’un  vert- foncé  et 
noirâtre.  On  a comparé  à une  émeraude  la  couleur 
et  l’éclat  de  sa  vésicule  du  (iel.  Sa  chair  est 
molle  (i).  Il  vit  assez  long-temps  hors  de  l’eau, 
parce  que,  dit  Rondelet,  l’ouVertiire  de  ses  bran- 
chies est  fort  petite;’ ce  qjii  s’accorde  avec  les 
iffée^i  qae  nous  avons  exposées  dans  notre  premier 
Discours,  sur  Tes  causes  de  la  mortalité  dés  pois- 
•sons  au  mllieq>de  l’air  cïe  l’atmosphère.  D'ailleurs 
on  peut  se  sotivenir  que  nous  avons  placé  parmi 
ceux  /lê  ces  animaux  qui  vivent  avec  plus  de  fa- 
cilité hors  de  l’eau,  les  os.scux  et  les  cartilagineux 
qui  .sopt  pénétrés  d’une  plus  grande  quantité  de 
tnalières  huileuses  propres  à donner  aux  mem- 
branes la  souple.sse  convenable. 


( i)^  A la  lugeoiré  du  dos 6<>  noyons. 

A clutcone.  drs  pcctoral«t ^ lo—  r 

A chacun^  des  jugulaire».  * a 

A relie  de  l’anus 9. 3^ 

A’celle  de  U queue  r G 
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LE  BLENNIE  SAUTEIIR.<‘> 

■ Btennius  satiens  , {l).  , , 


Noirs  avons  trouvé  une  description  trèsHlétaillée 
et  très-bien  laite  de  ce  blennie  dans  les  manuscrits 
•le  C'omuierson,  que  Buffon  nous  a confiés  dans, 
le  temps,  en  nous  invitant  à continuer  son  im- 
mortel, ouvrage.  On  n’a  encore  rien  publié  rela- 
tivement àvce  poisson,  (]ue  le  savant  Commersqij 
avait  cru  devoir  inscrire  dans  un  genre  particu- 
lier, et  nommer  ï' /^Itique  sauteur,  ' il  nous  a 
paru  impossible  de  ne  pas -le  comprendre  parmi 
les  blennies,  dont  il  a tous  les  caractères  généraux, 
et  avec  lesquels  l’habile  voyageur  qui  l’a  observé 
le  premier,  a trouvé  lui-méme  qu’il  offrait  les 
plus  grands  rapports.  Nous  osons  même  penser 
que  si  Cômmerson  aVait  été  à portée  de  comparer 
autant  d’espèces  de  blennies  que  nous,  les  carac- 
tères génériques  qu’il  aurait  adoptés  pour  ces  os- 

(i)  •<  Aflicus  MllaCoriu9(  pinüi  spuriA  in  capitiA  vertice;  scu  pin- 
« oulà  longitudinali  pouè  oculo»  câ^tilagipea  ; aeu  alticiA  desiiltor^  occi« 
« pile  ciisUlo  , oie  circalarl  deur»am  patolo.  «vConimcnoo,  Manuscrit* 
tirja  cité*.  ^ ^ 

(9)  Du  Mms-genrv*  SaUriaa,  daus  le  genre  Blenni^’de  M.  Envier. 

UuM.  iSip.  ^ 


iGo  II  IM' O lit  K i>  ATtJ  RFLI.i: 

seiix  aiiraiunt  été  tels,  qu’il  aurait  renfermé  son 
sauteur  dans  leur  groupe.  Nous  avons  donc  rem- 
placé la  dénoiuiuatiou  A' Altiquc  siuiteur  cvWc. 
de  Blennie  sauteur,  et  réuni  dans  le  cadre  que 
nous  mettons  sous  les  veux  de  nos  lecteurs,  ce 
que  présentent  de  plus  remarquable  les  lorines  et 
les  habitudes  de  ce  |)oissou. 

Ce  blennie  a été  découvert  auprès  des  rivages 
et  particulièrement  des  récifs  de  la  Nouvelle-Bre- 
tagne, dans  la  .niei'  du  SuiL  II  y a été  observé  en 
juillet  17G8,  lors  du  célèbre  voyage  de  notre  con- 
frère Bougainville.  Couimerson  l’y  a vu  se  mon- 
trer par  centaines.  Il  est  très-petit,  puisque  sa  lon- 
gueur totale  n'est  ordinairement  que  de  soixante- 
six  millimètres,  sa  plus  grande  largeur  de  cinq, 
et  .sa  plus  grande  banteiir  de  huit. 

, Il  s’élance  avec  agilité,  glisse  avec  vîtésse,.ou, 
pour» mieux  «lire,  et  pour  me  .servir  île  l’expres- 
sion de  Commerson  , vole  sur  la  stirfacè  des  eaux 
salées  i il  préféré  les  rochers  les  plus  exposés  à 
être  battus  par  les  vagues  agitées,  et  là,  bondis- 
sant, sautant,  ressautanl,  allant,  revenant  avec 
rapidité,  il  se  dérobe  en  iin''clin  d’eeil  à l’ennemi 
qui  se  croyait  près  de  le,saisir,  et  qui  ne  peut  le  ■ 
prendre  'que  très-difficilement. 

Il  a’ reçu  un  instrument  très-propre'à  lui  «lonner 
cette  'grande  mobilité.  Ses  tiageôires  pectorales 
ont  une  surface  très-étendue,  relativement  à son 
volume^  elles  représentent  une  sorte  de  disque 
lorsqu’elles  sont  déployées;  et  leur  longueur,  de 
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douze  millimètres,  fait  que,  lorsqaiVlles  sont  tou- 
chées le  long  du  corps,  elles  atteignent  à tres-peu 
près  jusqu’à  l’anus.  Ce  rapport  de  fornie  avec  des 
pégases,  des  scorpènes,  des.trigles,  des  exocets, 
*et  d’autres  poissons  volants,  devait  lui  en  donner 
aussi  un  d’habitude  avec  ces  mêmes  animaux,  et 
le  douer  de  la  faculté  de  s'élancer  avec  plùs  ou  , 
moins  de  force.  . 

I..a  couleur  du-  blennie  sauteur  est  d’un  brun 
rayé  de  noir,  qui  se  change  souvent  èn  bleu -clair 
rayé  ou  non  rayé,  après  la  m»»rt,du  poissotu 
Un  a pu  juger  aisément,  d’après  Içs  dimensions 
que  nous  avons  rapportées,  de  la  forme  tres-al- 
longée  du  sauteur;  mais  de  plus,  il  est  assez  com- 
primé par  les  côtés  pour  ressembler  un  peu  à une 
lame.  • . • '.  * 

« 

Tja  mâchoire  supérieure  étant  plus  longue  que 
l’inférieure,,  l’ouverture  de  la  bouche  se  trouve 
placée  au-dessojis^du  museau.'  ' , ' - 

Les  yeux  sont  situés  très-près  du  sommet  de 
la  tête,  gros,  ronds,  saillants,  brillants  par  leur 
iris,  qui  a la  couleur  et  l’éclat  de  l’or;  et  auprès 
de  ces  organes,  on  voit  sur  l’occiput  line  crête 
ou  un  appendice  ferme,  cartilagineux,  non  com- 
posé de  rayons  ^parsemé  de  points,  lonç  de  quatre 
millimètres  ou  environ , arrondi  dans  son  contour, 
et  élevé  non  pas  transversalement , comme  celui 
de  la  cc^uitiade,  thais  longitudinalemeàt. 

Deux  lames  composent  chaq'ue  opercide  bran- 
chial. ' ' ^ • 


I.Acÿpÿuv.  Tome  VU. 
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i6a 

La  peau  du  sauteur  est  enduite  d’une  mucosité 
très-onctueuse. 

Commerson  dit  qu’on  n’aper^t  pas  d’autre 
ligne  latérale  que  celle  qui  indique  l’intervalle 
longitudinal  qui  règne  de  chaque  côté  entre  les* 
muscles  dorsanx  et  les  muscles  latéraux  (i). 


5 rayoDB, 

au  moins , à la  membrane  des  branchle». 

3S 

articalés  à la  nageoire  du  doa.  ...» 

i3 

à chacune  de«  pectorales. 

a 

mous  et  üU/ormes  k chacuoe  des  jugula  très. 

a6 

k oelle  de  raous. 

lO 

à celle  de  le  queue , qui  eet  lancéolée. 

Vr 


# 
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LE  BLENNIE  PIN ARU.^>  * 

. - * ^ 

Btennius  Pinara,  Lacep.  ; liiennias  piücofnit , Ciiv.  (a). 


L'  ‘ • 

E piparu  ressemble  beaucoup  au  blehniç' sau- 
teur. Il  habite,  comme  ce' dernier  poisson,  dans 
les  mers  voisines  de;  la  ligne.  Un  appendice  lon- 
■gitudinal  s’élève  entre  ses  yeux,,  de  même  qu’en- 
tre ceux  du  sauteur;  mais  cette  sorte  de  crête  est 
composée  de  petits  filaments  de  couleué  nôirç. 
De  plus,  le, sauteur,  ainsi  que  (e  plus  grand  nom- 
bre de  blennies,  n'a  que  deux  rayons  à chacune 
de  ses  nageoires  jugulaires;  et  le  piparU.a  ses  na- 
geoires jugulaires  soutenues  .par  trois  rayons  (3)- 
La  ligne  latérale  de  ce  dernier  osseux  est  d’ail- 


(i)  Dtenne pimmmt  Diubentoo , Eocyclopédie  méthodique.  ***  * 

Jd.  BocuMiefre , plancbM  de  I^Eocyclopédle  méthodique. 

GroDov.  Mua.  i,  n.  75.  * * * s . 

^Moru , Piac.,  p.  7$.  ^ ^ ^ * 

(a)  Du  aooa^genre  dea  Blenaiea  propreraem  ditea  daoa  le  genre  BleonleV 
Cov.  Dta«.  1699.  ■ . * i 

(3)  A la  menbraue  braochîalé.  . • 5 

A 1a  oageoira  dn  doa. *a0  - 

A chac^De  daa  pecloraléa « 14  * 

A ohacuae  dea  jofliUirea. . . ; . ..V  . «N 3 *** 

,A  de  raoua.*.*»  T. . • .1 . » r6  . 

A celle  de  la  qo'eoe,  qui  eat  arépndie. / 1 1 

* II. 
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leurs  courbe  vers  la  tête,  et  droite  dans  le  reste 
de  sa  longueur. 

On  le  trouve  dans  les  deux  Indes. 

« 

LE  BLENNIE  GADOlDE,<  > 

B/cnntits  gadoifie.s , Lacep. 

LE  BLENP^IE  BELETTE 

Btrnnius  , Linn.;  Blennitu  Muttela,  Lacep.  (3). 

ET  LE^BI.ENNIE  TRIDAGTYLE.w».  ' 

’Blenhius  tridactylui , Lacep.  (5). 


C>Eÿ  trois  poissons  appartiennent  au  troisième 
sous-gepre  des  blennies:  ils  ont  deux  nageoires 
sur  le  des;  et  on  ne  voit  pas  de  barbillons  ni 
d’appçndices  sur  la  partie  supérieure  dë  leur 
•tête. 


(i)  Braon,  Fisc.  BiMsH.f  p.  34*  n«  34.  ^ 

G€uI«  à deux  doîgttj  Bonauterre  , pUodiat  d«.  r£oc^clop«<Ue  in«tlK>> 
diqne.  • ^ . 

(3)  • Blennioa  pinoA  doruli  aoleriore  Ùindittà.«  Mas.  Ad.  Frid.  t , 
p.  «9*  , . * •' 

■.Bleanitis  pionâ  dorti  anteriore  triiwdiatâf  pottrripre  40.  • lUd. 

Mette  a Dtabeoton  « EnCyclopé^  oiéthodîqoé..  # ■' 

(3)  Du‘#oo»>geore  CHnot  dans  le  gcorc  BleoAi«,CaT.  Dis*.  1839. 
(4}  Trijurcated',  Feananl./ Zooiog.  Brit.«  ion.  UI , p.  196. 

Qmde  trident  t BoDÔeterre,  pUn^es  de  TEoc^elopédie  n^od^oe. 
(5)  M.'Covier  ite  m^tionDe , ol  cette  espèce  y ni  oelle  do  Bl^mie  gi- 
doide.  Desm.  1839. 

’i  . 
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Le  gacioïde  a été  découvert  par  Brunnicii.  Ce 
naturaliste  l’a  considéré  comme  tenant,  le  milieu, 
entre  les  gadés  et  les- blennies  ; et  c’est  pbur  dési- 
gner cette  position  dans  l’ensemble  des  étres^vi- 
V|nts,  que  je  lui  ai  donné  le  nom  de  Gadoide. 
11  a été  compris  parmi  les  gades  par 'plusieurs  cé- 
lèbres naturalistes  : mais  la  nécessité  de  former 
les  différents  genres  d’animaux  conformément  au 
plus  grand  nombre  .de  rapports  qu’il  nous  est 
possible  d’entrevoir.,  et  de  les  indiquer  par  des 
traits  précis  et  faciles  à'disringuerj|||bus^a  forcés 
d’exiger  pour  les  deux  familles  des 'blennies  .et  des 
gades , .des  caractères  d’après  lesquels  nous  avons 
dû  placer  le  gadoide  parmi  les  blemiies.  ; 

Ce  poisson  habite  dans  la  Méditeprapée.  Il  e^ 
mou,  étroit,  légèrement  comprinné.  Sa  longueur 
analogue  à celle  de  la  pifapart  des  blennies,  ne 
s’étend  guère  au-delà  de- deux  décinaètre^.'Sa  qnàr 
eboire  inférieure  esCpfus  courte  què  la  supérieure, 
marquée,  de  chaque  côté  de  sept  ou  hqit  points 
OH  peüts  enfoncements, 'et  garnie , au-dessus  4*^ 
son  bout  antérieur,  d'un  Blâment  souvent  très- 
long.  . ■ , ' \ 

* Qn  voit  deux  aiguillons  .sur  ta  nuquë;-  la  ligne 
latérale  est  .droite.”  • , 

L’animal  est  blancliàtre , avec  la  tète  rougeâtre. 
Des  teintes  noires  régnent  sur  le  haut  de  1»  pre- 
mière nageoire  dorsale,  sur  les  bords  et  plusieurs 
autres  portions  de  la  seconde  nageoire  du  dos. 
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Mir  une  partie  de  celle  de  l'anus,  et  sur' celle  de 
la  queue(i). 

Il  est  aisé  de  séparer  de  cette  espèce  de  blennie 
celle  à laquelle  iiutis  conservons  le  nom  de  Belette. 
ün  effet , ce  dernier  poisson  n'a  point  de  blamqut 
au-<lessou8  du  museau,  et  on  ne  compte  que  trois 
rayons  à S5t.  première  nageoire  dorsale  (a).  Il  a été 
de'couvert  dans  l’Inde.  » 

1.*  tridactyle  a »Té  considéré  jusqu'à  présent 


.sen)blance  avec  le  gade  mgstelle  et  le  cimbre.  Il  a. 


une  sorte  de  sillon  longitudii)al , et  composée  de 
rayons  qui  tous,' excepté  un,  sont  extrêmement 
courts  et  dirbciles  à distinguer  les  uns  des  autres. 
Mais  cbacune.de  ses  nageoires  jugulaires  n’est 


. ( r)  A la  inroibnine  braoobiale  dn  bleoaie  gadoldr .....  » 7 ni^oiu. 


* de  même  que  ces  dernier»  animaux,  la  première 
nageoire  dorsalé  cachée  presque  en  entier  dans 


' soùtenue  que  par  trois  rayons;  et  cela  seul  aurait 
dû  nous  engager  à le  rapporter  aux  bfennies  plu- 


i. 


• ^ A la  pretuière  nageoire  dorsale. 


* A^la  seeonde 

A'cbacaoe  des  pectorales *.  . , 

A ckacone  des  jagolairea. . ; . • * ^ T, 
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tôt  qu’aux  gades.  J^s  nageoires  jugulaires,  ou 
thoracines,  ayant  été  coatiparées,  aussi  bien  que 
les  abdominales,  aux  pieds  de  derrière  de>  qua- 
drupèdes, les  rayons  de  ces  organes  de  inouve- 
4tent  ont  été  assimilés  à des  doigts;  et  c’est  ce  qui 
a-  détérmiiié  k donner  au  blennie  que  nous  exa- 
minons, le  nom  «spécifique  de  Trldàctyle,  ou  à 
trois  doigts.  D’ailleurs,  dati^cet  Osseux.,  lesttrois 
rayons  <ie  chaque  nageoire  jugulaire  ne  sont  pas 
réunis  par  une  membrane  à leur  extrémité,  et 
cette  séparation  vers  un  de  leurs  bouts  les  fait 
paraître , encore  pliis  analogues  aux  doigts  des 
quadrupèdes.  ^ yT 

Ija  tète  du  tridactyle  est  un  peu  aplatie.  Ses 
mâchoires  sont  garnies  de  dents  recourbées:  celle 
d’eii-bas  présente  un  long  barbillon  au-dessous  de 
son  extrémité  antérieure!  ' 

■ On  voit  au-dessus  fie  cliaque  nageoire  pectorale 
une  rangée  longitudinal»  detubeicules',  qiv  sont, 
en  quelque  sorte,  le  commencement, de  la  ligne 
latérale.  Cette  dernière  jigne  se  fléchit  très-près 
de  son  origine,  forme  .un  aitgié  qbtus,  descend 
obliquement  et  se  coude  de  nouveau  pour  teodré 
directement  vers  la*  najgeoire  «le  la  queue  (i).  ' 

(1)  5 rayom  i U memhniM  des  brancbiet  du  blennie  tridactyle. 

1 rayon  très'aUoDgé  et  pUtienra  atUrea  rayona  l^-ooarta  k la 
première  nageoire  donniez 
''  45  rayofta  k la 

1 4 k abaèiine  dl^  pectoralea. 

3 à chacune  dea  jugnlairea. 

90  , k celle  de  l’ajiBa. 

ift  à celle  de  1a  qneue. 
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I>a  couleur  de  la  partie  supérieure  de  l’auimal 
est  d’un  brun  foncé;  les  plis  des  lèvres,  et  les 
bords  de  la  membrane  branchiale,  sont  d’un  blanc 
très-éclatant. 

Ce  blennie  habite  dans  les  mers  qui  entourent 
la  Grande-Bretâgiie;  le  savant  auteur  de  la  Zoo- 
logie britannique  l’a  fait  connaître  aux  natura- 
listes. ... 


LE  BLENNIE  PHOLIS.<’' 

Blennius  PhoHs , Linn.,  Gjnel.,  Lacep.,  Cuv.  (a). 


Xjes  blennies  (iont  il  nous  reste  à traiter,  forment 


(i)  Baveuse,  «or  pltuieurs  cAlea  niéridionaiM  de  Pninra.  • ‘ * 

GàleHtQ  , ■uprè*  de  livonnie.  ^ ^ 

Mulgranoo , toprèa  df»  rivages  de  ConiouaUlea  eo  AvigU^erre.  * 

Buhard , îbid.  ' • . • , • 

Blenme havause , Ditibenton  • Eacyclopêdie  méthodique'' 

.•  Id.  BoDoaterre , plaoches  de  l’EocycWpédie  méthodique. 

Mat.  Ad.  Frid.  »,  p,  fi».  ^ ^ * • 

• Blenaioi  maxiliâ  taperiore  loogiore,  capite  lommo^cominato.  • Àr- 
tedi , gen,  37,  »yn.  45  et  i'i6. 

<^uXk.  Ariat.,  Üb.  9,  cap.  37.  ^ - 

Aldrov.,  lib.  1,  cap.  »5,  pi  114  et  116. 

Getrtor.  p.  et  714;  et  (germ.)  fol.  4,a,el5,  a. 

Jontton  , lîb.  1 , tit.  » , cap.  a , a , 1 , tab.  1 7,  n.  4 ; et  tab.  t fig.  a. 
Charlel.,  Onom,  137.  . 

\ ' 

(a)  Do  M>as*genre  det  Blenuîe»  prupremeat  dite»  dan»  la  genre  Bien* 
nie,  Cuv.  Dum.  1819. 
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le  quatrième  sous*genre  de  la  famille  que  nuus  * , 
'considérons  ; ils  n’ont  ni  barbillons  ni  appendices  ' ' 
sur  la  tète,  et  leur  dos  ne  présente  qu’une  seule 
nageoire.  • * ' 

I..e  premier  de  ces  poissons  dont  nous  allons  , % 

parler,  est  le  pholis.  Cet  osseux  a l’ouvertiu-e  de  ‘ 
la  bouche  grande,  les  lèvres  épaisses,  la  mâdioire 
supérieure  plus  avancée  que  l’inférieure,  et. g^f- 
nie,  ainsi  que  cette  dernière,  de 'dents  aiguës, 
fortes  et  serrées.  Les  ouvertures  des  narines  sont 
placées  au  bout  d’un  petit  tube  frangé.  La  langue 
est  lisse,  le  palais  rude,, l’œil  grand,  l’iris  rou- 
geâtre, la  ligne  latérale  courbe,  et  l’anus  plus 
proche  de  la  gorge  qne  de  la  nageoire  caudale  ( i). 

La  couleur  di(  pholis  est  olivâtre  avec  de  pe- 
tites taches  dont  les  unes  sont  blanches,  et  les 
autres  d’uue  teinte  foncée. 


WUIoghby,  Ichthjol. , p;  i33  et  i3S , ub.  H,  6*, 6g. et  4. 
Rai,  p.  73,  D.  17  et  74.  ^ . . 

Peree^pierrt , Rondelet  » première  partie,  Uv.  6,  ct^p.  ia. 
Empefririil  n idem , ibld.  •*  ' 

jliaudu  non  cfistata  t id.,  ibid.  * f , • 

tfoeeiLM,  id„  première  partie,  Uar.  6,  chap,  . . . 

PAo/ù , Id.,  ibid.  ^ , 

Grooor.  Mua.  9,0.  175  ; Zoopb.  76,  n.  979. 
aioch,  pl.  71,  % a. 

Smooth  bltnny^  Brit«  iÏQolog.  3 , p.  169,  n.  3..  . 


(1)  A la  membrane  dea  brmnchiea, 7 rayona. 

A U nageoire  do  doa 9 g 

^ ebacnne  dea  pectoralea » . . 14 

A cbaeuoe  dea  jugnlairea.* « 9 

A ceUe  de  Vanna. . . . # 

A celle  de  1a  qoeoe. . ! 1 10 


# 
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Ce  blennie  vit  dans  l’Océan  et  dans  la  Médi* 
terranée.  Il  s’y  tient  auprès  des  rivages  ^ souvent 
vers  les  embouchures  des  fleuves  ; il  s’y  plaît  au 
milieu  des  algues;  il  y nage  avec  agilité;  il  dérobe 
aisément  à ses  ennemis  soii  corps  enduit  d’une 
humeur  ou  bave  très-abondante  et  très-visqueuse, 
qui  lui  a fait  donner  un  de  ses  noms;  et  quoiqu’il 
n’ait  que  deux  décimètres  de  longueur , il  ste  débat 
avec  courage  contre  ceux  qui  l’attaquent , les 
mord  avec  obstination,  et  défend  de  toutes  ses 
forces  une  vie  qu’il  ne'perd  d’ailleurs  que  diffici- 
lement. 

Il  u’aime  pas  seulement;  à se  cacher  au-dessous 
des  plantes  marines,  mais  encore  dans  la  vase;' il 
s’y  enfonce  comme  dans  un  asyle,  ou  s'y  place 
comme  dans  une  embuscade.  11  se  retire  aussi 
très-souvent  dans  des  trous  de  rocher , y pénètre 
fort  avant,  et  de  la  vient  le  nom  <le  Pene-pierre 
qu’on  a douiié  à presque  tous  les  blennies,  mais 
qu’on  lui  a particulièrement  appliqué.  I|  se  nour- 
rit de  trés-jeimes  poissons,  de  très-petits  crabes, 
ou  «l’œufs  de  leurs  espèces; il  recherchfe  aussi  les 
animaux  à coquille  et  principalement  les  bivalves, 
sur  lesquels  la  faim  et  sa  grande  hardiesse  le  por- 
tent quelquefois  à se  jeter  sans  précaution  à l’in- 
stant où  il  voit  leurs  battants  entr 'ouverts  : mais 
il  peut  devenir  la^victime  de  sa  témérité,  être 
saisi  entre  les  deux  battants  refermés  avec  force 
sur  lui;  et  c’est  ainsi  que  fut  pris  comme  dans  un 
piège,  un  petit  poisson  que  nous  croyotis  devoir 
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rapporter^ à l’espèce  du  blennie -pbolis,  c|ui  fut 
trouvé  dans  une  huître  au  moment  où  l’on  en 
écarta  les  deux  valves,  qui  (levait  y être  renfermé 
depuis  long-temps,  puisque  l’huître  avait  été  ap- 
portée à' un  très-grand  nombre  de  myriamctres 
de  la  mer,  et  que  découvrit  ainsi,  il  y a plus  de 
vingt  ans,  dans  une  sorte  d’habitation  très-extra- 
ordinaire « mon  compatriote  et  mon  ancien  ami 
M.  Saint-Amans,  professeur  (l’histoire  naturelle 
dans  l’é(X)le  centrale  du  département  de  lait-'et- 
Garonne^  ccinnn  depuis  long-temps  du  public’par 
plusieurs  ouvrages  très-intéressants ^ ainsi  que  par 
d’utiles,  et  (Aurageux  voyages  dans  les  hautes  Py- 
rénées (1).  \ 


k J 


(1)  Voyet  ie  JoarD«l  de  phy»tqne,  do  mole  d'octobre  1778. 
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LE  BLENNIE  BOSQÜIEÎN/^) 

Blennius  boscianus , Lacep. 


M . BosCfi'un  de  nos  plus  savants  et  plus  zélés 
naturalistes,  qui  vient  de  passer  plusieurs  années 
dans  les  États-Unis  d’Ainérique,.où  il  a exercé-les 
fonctions  de  consul  de  la  république  française, a 
découvert  dans  la  Caroline  ce  biennie,  auquel  j’ai 
cru  devoir  donner  une  dénomination  spécifique 
qui  rappelât  le  nom.  de  cet  habile  naturaliste. 

M.  Bosc.  a bien  voulu  me  communiquer  la  des- 
cription et  le  dessin  qu’il  avait  faits  de  ce  blen- 
nie: j’une  m'a  servi  à faire  cet  article;  j’ai  fait 
graver  l’autre  avec  soin;  et  je  m’empresse  d’autapt 
plus  de  témoigner  ici  ma  reconnaissance  à mon 
ancien  confrère  pour  cette  bienveillante  commu- 
nication, que,  peu  de  temps 'avant  sou-retour  en 
Europe,  il  m’a  fait  remettre  tous  les  dessins  et 
toutes  les  descriptions  dont  il  s’était  occupé  dans 
l’Amérique  septentrionale  relativement  aux  qua-  ^ 
drupèdes  ovipares,  aux  serpents  et  aux  poissons, 

— — — — f - * 

(i)  BUh/iùu  morsùans , Bosc,  maoiucnlt. 

• Blefinios  nior»iUiu,  ctpite  erUtâ  ooUâ,  corpore  alepidoto,  viiidi 

• fntco,  alboi|De  Tariagaio,  pioai  aDali  radit»  apîoe  recnnria.  Habitat  îd 

• CaroHnJi.  • Note  commaoiqaée  par  L»  Bôac. 
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en  m’invitant  à les  publier  dans  l’Histoire  natu- 
relle dont  cet  article  fait  partie.  J’aurai  une  grande 
satisfaction  à placer  dans  mon  ouvrage  ies  résul- 
tats dés  observations  d’un  naturaliste  aussi  éclairé 
'et  aussi  exact  que  M.  fiosc.  * - . . 

Lè  blennie  qu’il  a décrit  ressemble  beaucoup  au 
pholis  dont  nous  venons  de  parler;  mais  il  en  dif- 
fère par  plusieurs  traits  de  sa  conformation,  et 
notamment  par  la  proportion  de  ses  mâchoires, 
dont  l’inférieure  est  la  plus  longue,  pendant 'iqiie 
la  supérieure  du  pholis  est  la  plus  avancée.  D’ail- 
leurs l’aiins  du -pholis  est  plus  près  de  la  gorge 
que  de  la  nageoire  caudale,  et  celui  du  bosquien 
est  à line  distance  à-peu-près  égale  de  ces  deux 
portions  du  corps  de  ranimai  (i).  . 

I.a  tête  du  bosquien  est,  en- quelque  sorte, 
triangulaire; le  front  blaiichàire  étun  peii  aplati; 
l’oeil  petit;  l’iris  jaune;  chaque  mâchoire  garnie 
de  dents  menues,  très-nombreuses  et  très-recour- 
bées;  la  membrane  branchiale  étendue  et  peu  ca- 
chée par  l’opercule;  le  corps  comprimé,  dénué 
en  apparence  d’écailles,  gluant,  d’une  couleur 
verte  foncée,  variée  de  blanc,,  et  relevée  par  des 
^ bandes  brunes  cependant  peu  marqiilées. 

• Les  nageoires  sont  d’une  teinte  obscure,  et  ta- 


i 

< 


•î 


(i)  A la<n«g^ire  do  do*,.  .* 
A chacune  des  pectorales. 
« A chacuoe  des  jugulaires. 

A celle  de  ranos 

A celle  de  la  queue 
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chetées  de  brun.  I>es  onze  premiers  rayons  de 
celle  du  dos  sont  plus  courts  et  plus' émoussés 
que  les  autres.  Ceux  qui  soutiennent  la  nageoire 
de  l'anus,  se  recourbent  en  arrière  à leur  extré- 
mité : cette  nageoire  de  l’anus  et  la  dorsale  tou- 
chent celle  de  la  queue,  qui  est  arrondie. 

Le  bosquien  a prés  d'un  décimètre  de  longueur 
totale;  sa  hauteur  est  de  vingt-sept  mllliroètres, 
et  sa  largeur.de  neuf. 

Cette  espèce,  suivant  M.  Bosc^  est  très-com- 
mune dans  la  baie  de  Charleston.  Lorsqu'on 
veut  la  saisir,  elle  se  défend  en  mordaut  son  en- 
nemi, comme  la  murène 'anguille,  avec  laquelle 
elle  a beaucoup  de  ressemblance;  et  c’est  cette 
manière  de  chercher  à sauver  sa  vie , que  M.  Bosc 
a indiquée  par  le  nom  distjnctif  de  morsitans 
qu’il  lui  a donné  dans  sa  description  latine,  et 
que  j’ai  dû,  malgré  sa  modestie,  changer  en  une 
dénomination  dictée  par  l’estime  pour  l’observa- 
tein*  de  ce  blennie. 
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LE  BLENNIE  OVOVIVIPARE/'^ 

Blennius  viviparus , Linn.^  Gmel.  ; £lenpiu$  ovoviviparus , 
Lacrp.  (a). 


Oe  tdus  les  poissofis  dont  les  petits  éclosent 
dans  le  ventré  de  la  femelle,  vîéiinen,t  toyt  formés 
à la  lumière,  et  ont  fait  donner' à leur  mère  le 
nom  Aè  Viviparty  le  blennie  que  nous  allons  dé- 
crire,, est  l’espèce  dans  laquelle  ce  phénomène 

(1)  Biemnevmpa^,  Daubenton , Eflcyclopé^e  m^hadiqae. 
id.  Boonaiem,  pUndiea  de  l*EpryeIopédie  i&étfaodiqae. 

Faott-  S— UC»  3i7»ï  , ' ' ‘ ’ * 

Moll.  prodfoin.c-  Zoo\o^.  Daoic.,  p«  43  , n.  35S  ; et  Zoolog.  Duiic«* 

M«m.  Ad.,^rld»  1',  p.  6^.  * * a " 

roa^oie,  Act  Stackbï  174A  , p.  3«  f Ub.'a.  ' , * 

Grooov.  Mua.  1 , p.  65,  A.  i45  ; Zooph»,  p.  77,  o.  a65. 

Act.  Upaal.  174a,  p.  87.  , 

Bloch,  pi.  7a. 

• Bieooîaa  capite  dprao<|ue  fusco  flaTcacentf  litniia  nigna,  ptnnl  anî 
• flavi.  t Artedl,  ajA,  45» 

• Teitia  muMelanuo  apeeica  Tieipara  et  marioa.  • Scbuoe?.,  p.  49 , 5o. 

• Moatela  mariDa  vjWpara.  • Id.,  tab.  4 f fig* 

JofUtOD,  Piac. , p.  I , tab.  4^i^8- 

• Moatela  vivipara  SchooereldiL  • lyiUogbby,  ichthyol.,  p.  laa.' 

Rai,  p.  6g.  ^ 

• VÎTtparoua  blenny.  • Brit»  Zoolqg.  3 , p.  17a  » A.  5 , tab.  10. 

(a)  Do  sooa*fte«r«  Zoare^  daoa  le-genre  Biennim*  aek>n  M.  Coeier. 

.s.  Dtaii.  i8ag. 
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remarquable  a pu  être  observé  avec  plus  de  soin 
et  connu  avec  plus  d’exactitude.  Voilà  pourquoi  on 
flui  a donné  le  nom  distinctif  de  f^ivipare^  que 
nous  n’avons  pas  cru  cepêiidaiit  devoir,  lui  con- 
server sans  modification , de  peur  d’induire  plu- 
sFeurs  de  nos  lecteurs  en  erreur,  et  que  nous 
avons  remplacé  par  celui  X Ovovivipare , a6n  d’in- 
(bquer  que  s’il  n’éclot  pas  hors  du  ventre  de  la 
mère,  s’il  en  sort  tout  formé,  et  déjà  doué  de 
presque  tous  ses  altributs^il  vient  néanmoins  d’nn 
œtif,  comme  tous  les  poissons.^  et  n’est  pas  véri- 
tablement vivipare, ^^ns  le  sens  où  l’ou  emploie 
ce  mot  lorsqu’on  parle  ded’lipmme,  des  quadru- 
..  pêdes  à mainclles^  et  des  cétacéen(i).  Voilà  poui^ 
quoi  nous  allons  entrer  dans  quelques  détails 
relativement’  à la  niainère  de  vehir  au  jour,  du 
blennie  dont  nous  écrivons  ndstoire,  nol?  seide- 
’ment  pour  bien  exposer  tout  ce,  qui  peut  con- 
cerner cet  ^n'imal  curieux , mais. encore  pour  jeter 
un  nouveau  jour  sur  les  différents  modes  de  re-  < 
production  «le  La  classe  entière  des  paissons. 

Mais  auparavant  montrons  les  traits  distinctifs 
- et  les  formes  principales  de'.ce..  blennie  (a). 

(t)  On  peut  coRsaUer  à ce  »(^et  -ce  que  notw  «tckm  écrit  tUns  le  Dû* 
coun*  fcar  U nature  des  lerpenu , et  ^dau  le  Diacpun  »ur  U nature  dea 
poiaaofts.  ' ' 

(a)  7 faybna  â-'JaVlcnibraQe  des  braocbîM  * i*  * 

ao  * k e^Cone  dea  nageoirça  pecloralea.  • 

a à dMConé  des  jugnjairea.  ( * ' ^ • 

V*  à celles  rio  dos , de  la  queue  et  dé  Pauns  ^.considéréea 
comme  ne  forment  qa*noe  seule  nageoire. 
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L’oiivortiirc  de  sa  bouche  eM  petite,  ainsi  (pic 
sa  tète'  l(*S  mâchoires,  dont  la  siipéneiirc  est  plus 
avancée  que  ISnférieure,  sont  garnies  de  petrtes 
dents, -et  recbuvt?rtes  par  des 'lèvres  épaisse&î  la 
langue  est  courte  et  lisse. comme  le  palais;  deux 
os  petits  et  rudes' sônt  placés  auprès. gosier; 
les  orifices  des  narines  paraissent  chacun  'au  bout 
d’un  |>efit  tube  non  lrailgé{  le  ventre'  est  court; 
l’ouVerturè  de  l’anus  très-grande;  la  ligne  latérale 
droite;  la  nageoire  l’anus  composée, dé'  pluâ  de 
soixan-tè  râyoïis,  et  lie 'à  'celle  de.  la 'queue;- 
et  souvent  cette'dcrnièTC'se  lîbnfond  aussi  avec 

••  A .**  • 

celle  du  dos.*'  ^ . 

Les  écaiim  qui  rèviêteiit  rovoviyiparç,sont  tr«\v 
petites,  ovales,  blaiicj»cs  ou  jaunâtré.s  et  Jjordées 
'devoir;  (lu  jaune  régné  sur  la  gorge f et  sur -^a 
nagéoii»e  de  l’anus;  là  nageoire  du  dos  ê$t  jaunâ- 
tre, avec  dix  où  douze  tacbes  noires.  ^ • * 

■ Lifchairtfe  ce  bleiMiic  est  peu  agréable  aaj^ol'it  : •* 
aussi  est-il  très-peu  recherché  par  les  pécheurs, 
(jUoiq u’il -par vieniié"  jusqu’à  longueur  de*cinq 

décirtiètres.  Il  est  en  effét  extréhiemeiit  impi-égne 
de  mdtières  visqueuseli;  sou  corps  est-  gbssant 
eompMi  celui-des  murènes; 'et ces  substances  oléa- 
gineuses dont  il  «St  pénétré  à l’intérieur  ainsi  ^qii'à’ 
.l’extérieur,  sont  si  abondantes, *qu’il  montre  beau- 
coup, plus  q^ti’qii'grand  uon>bit»' (l’autres  osseux, 
cçUe  qualité  pbosphorique  qiié  l’on  a remarquée, 
dans  les  'différentes  portions  des  pojssons  morts 

LACtrioi.  Tome  Vtl.  " ' %%  . 
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et  déjà  altérés  (i).  Ses  arêtes  luisent  dans  l'ul>scu- 
rité,  tant  quelles  ne  sont  pas  entièrement ■“des- 
sédiéès;  et  par'unê  suite  de  cftte  même  liqueur 
huileuse  et  [Aospltorescente , lorsqifon  fait  cuire' 
son  squelette,  il  devient  verdâtre. 

L’ovoviyipare  se  nourrit  particulièremeut- de 
jeunes  crabès.  Il  habite  dans 'l’Océan  atlantique 
septentripnâl  et  principalement  auprès  des  côtes 
’ européennes.  ' . ' • ' ' 

' Vers  l’équinqxc  du  printemps,  les' œufs  com- 
mencent à.  se  développer  dans  les  ovairês  de  la 
fen^ll,e.'  Orf  peut  lès  voir  alors  ramas.sés  en  pelo- 
tpns,  mais  encore  extr«îtnciiièt)t  petits,  et 'd’une 
couleur  bl^fichâtre.  A la  Gn  de  mai,' ou  au  com- 
^ mencement  de  juin,  ils'ont  acquis  un  accroisse- 
iflent  sensible,  et  présentent  une  couleur  roij^e.  • 
^bajrsqu’i^  sont  parvins  à la  grosseur  d’un  grain 
^de  iftouljPtde,  ils  s’ainqllis.senti  s’étendent,  s’allon-  • 
genl;*et  déjà  l'on  peut  remarquer  è leur  boutsu- 
périeiir  deux  points  noirâtre.s  qui  indiquent  la  tète 

• du  Cdrtùs,  et.soiit  le>  rudiments  doses  y«yx;  Cettè_ 

. partie  de  l’embrypn  • se  dégage  la  première  de'  la 

membrane  rampHie  qui  coftipose  l’œuf;  bientôt-le 
ventre  sqrt  àq^i  dè'4’eiiveloppe,  revêtu  dune-, 
autre  membrane  blanche  et  a'ssez  transparente 
pour  qu’on  puisse  apercevojr  les  iutestiiis  au  tra-/ 
vers  d^  ce  tégument;  ehGn  la  queue,  semblable 

• •. 

(i)  I>i*coân  «nr  U nâlure  tfct  poÎMooA.  * ; . . 
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à un  fil  (léliô  et  tortueux,  ii’est  plus  foiitenue  ' 
dans  l’œuf,  dont  le  petit  poisson  trouve  dés- 
lors  entièrement  débarrassé.  • • ' 

Cependant  l’ovàire  s’étend  ,pour^- se  prêter  au 
développement  des  fœtus j. il  est,  à ré|x>que  que 
nous'  reti-açons,  rempli  d’une  liqueur  épaisse^ 
blanchâtre.)  45^11  sanguinolente,  insipide,  et 
dont  la  substance  présente  dés  fibres  nombreuses 
disposées  autour  des  fœtus  comme  un  léger  di^  _ 
vef,  et  propres  à les  empêcher,  dç  se  froisser  mtt- 
tuelh-iaent..  . ■ • 

Ou  a prétendu’qu’mdép'endammeiit  deces.fibres, 
011  pouvait  i;econnaitrejbii's  l’ovairèj.des  filam'ents 
particulier^  qui,  semblables  à des  cordons  ombi- 
licaux , partaient  des  tuiiiquès  de'cet  organe, sV  .. 
. tendaient  jusqu’aux  fœtus,  et  entraient  dans  .leur 
cdfps  *podr.  ÿ.  porteé-vraiaemblabletnent,  a-t-on 
dit,’ la  nourriture  nécessaire.  On  n’eçtend  paSHt 
comment  des.^einbryous  qili  ont  vécu  pêiukmt:  un* 
où  deux,  mois  entièrement- renfermés  dans  uivœiif, 
et  sans  apciine  conuntiiiieatiun.  immédiate  avec  l<4 
• corps  fïè  leur  mere,  sont  sôurais  tout  d’iui  coup, 
lors  «le  la  seçoiide  pétiode  de  lèur  accroissement, 
à une' manière 'passive  d’être  nourris,  et  à un 
mode  de  circulation  du  saifg,  qui  n’6ht*encore  été  ’ 
. observés  que  dans  les  animaux  à .mamelles.  Mais 
d’ailleurs  les  observations  stir  lesquelles  on-a  voulu 
établir  l’existence  de  ces  conduits  copaparês  à des 
cordons  ombilicaux,  n’ont  pas  été-  convenable, 
meut  confirmées.  Au  -reste, .il  sullirait  que  les 
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iœtn^  dont  nous  parlons,  eiisscnl  été,  pendant 
^ Iffs  premiers  mois  de  leur  vie,  contenus  dans  un 
véritable  œuj,  et  libres  tie  toute  attache  iinmé- 
(liate  au  corps  Je. la  re(uelle,.puur  que  la  grande 
• iliflereuce  que  noi|s  avons  indiquée  entre  les  vé- 
rttabFes  vivipares  et  ceux  qui  ne  Te  sont  pas  (i), 
subsistât  toujours  entre  ces  mènie»  vivipares  ou 
‘annnaux  â’tniamelles.  et  ceux  <)es  poissotis  qui 

• uaraissent  le  moins  ovipares,  et  pour  q»ie1a  <léno- 
miiiatioiL  iXOvovivipare  ne  cessât  pas  de  convenir 

-*  an  blennie  qtie  nous  décrivons.  , . ^ ‘ 

■ . lit  cependant  Ce  q<ti  achève  de  prouver  que  ce.s 
filaments  prétendus  nourriciers  opt  une  destina- 
tion bien  différente  de  celle  qu’on  leur  a attribuée, 

, c’est  (jii’à  mesuré  que  les  foetus  grossissent,  la  li- 
qiiRur  qui'^es  enviropue  s’é.puise  peu  à peu,  et 
d’^'ais^  et  de  péesque  coajpdée  qu’elle  étaif,  fb*- 
. vient  limpide  moins  très-|)eu  visquei^sc , ses 

* ^partfes  les  plus  grossières  ayant 'été  cmpU)ytH*s  à 

alimenter  les  embryons. 

Lc^rsque  le  temps  de  la  sortie  de  ces  petits  ani- 
maux  approche,  leur  queue,  qui  d’abord  avait 
p^fu  sinueuse,  se  redresse,  et  leur  sert  à se'mou- 
Ji  vQir  en  diflérents  Sens,  comme  pour  cfiercher  une/ 

■ issue  hors •lle^’ovaire.  .Si  dans  cet  état  .ils  sont  re-* 

^ 'tirés  de  cet  organe,  iis  ne  périssent  pas  à l’instant, 

• 'quoique  venus  trop, tôt  à la  lumière;  mais  ils  ne 
•vivent  que  quelques  bc;ures  : ils  se  tordepl  comme’* 

^ fi)<It;(coDn  >ar  U nilarv  dn  puiudn».  ' J ' . ' 
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(If  petites  .murènes,  snutrilciit,  et  remuent  plu-* 
sieurs  fois,  leurs  mâchoires  et  tout  leur  appareil  . 
briiuchial  avant  .jl’expircr.  ‘ . . - • *' 

Ou  a vu  quelquefois^  claiis  la'  même  femelle 
jusqu’à  trois  .cents  .embryons,  ilonl  la  plupaH 
avaient  'plus  de  viugt’-Cinq,  millimètres  de  Ion-  » 
gaeur(rj.  >.  ^ ' •* 

• 11  s’«jdouIe  souvent  un  temps  très-long  entrp  l«|  v • 
mottu'ut  ot»  lés  œufs*  commencent  à pouvoir  être  . * 
dLsti’ug^^  dans  le  corps  de  la  mère,  ët-fcerui  où  ^ 
les  petits  sortent  de  l’ovaire  pour  ven\r  au' jour. 
Après  la  mmtsance  de  ges  derniers,  cet  organe* 
devient  flasque,  se  retire  comme  .une  ve^ie  vide 
d’air; et  les  mâles  ne  rfiffèrenî  alors  de#  feu|elle!t  ^ 
que* par  leur  laijle,  qui  est  u>oins  grande»  et  |i*r^ 
leur  tîouléur,  qui ‘est  plus  vive  qu  plus  foo^. , 
Nous^je  termmerOifs  pas  cet  ai^kle  sans  faire^ 
remarquer  que  pendant  que  la  plupart  des  |^)is-  ^ 
sons  pélagiens  s’approchent  des  rivages  delà  m*r^  “ 
(îàhs  la  saison  où  ils'ont. besoin.de  déposer  leurff 
œufs,  leJ  blennies  dont  nous  nous  occupons,  ét  * . 
qui  n’ont  point  d’œufs  à |)ondre,  quittent  cw 
mêmes  rivages  lorsque 'leurs  fgetus  sont  déjà  un  * * 
peu  développés,  et  se  retirent. dans  TOCéan  à dte 
grandes  distances  des  terres,  pour  y trouver  ap- 
paremment un  asyle  plus  Siir  contre  les'pèchevrir 
•et  les  grands. animaux  mariqs'qui  à celte  ^po^e*  ^ 


< 


■*/  •; 


-rt- 


(i^  ÇoiuaUez  {Mj^culièrcineDf’roavrage  dfe^'h^nevdd  ^ # 

vrjifdaiM  ceUr  HUtofre.»  • • • * # • , 
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frrqiiontent  les  côtes  de  l'Occaii,  et  à.  la  puiirsiitlc 
desquels  les  femelles  chargées  du  poids  de  leur 
progéniture'  pourrarent  plu#  difficilement  se  sous- 
traire (r).  ♦,  . ^ • . 

Je  n’ai  pas  besoin  d“ajouler.  que  les  oeufs  de  ces 

blejinies  éclosant  dans  le  ventre  de  la  mère , et 
> 

*par  conséquent  devant  être  fécondés  dans  son  in- 
.-térieur,  ^1  y a un  4K:couplement  plus  ou,  moins 
, prolongé  et  pliis  ou  moins  intitpe  entre  Je  mâle 
et  fa  fetnellé  de  cette  espèce,  comme  entre  ceux 
des  squales,  des  syngnathes,,  etc- - ' ' 


(i)  Hoytf  le  mimt  oavra^  tlf  Scfaonevc(d, 
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• LE  BLENNIE  GUINNÉL.*'! 

{ O * ■ • . ' 

• Blçnniuji  Gunneiias , Linn.,  Gmei.,  Lacep.  f a).  -,  ^ • 

■ y • • ■ I.  • , 

• > . * * « • 

Le  gjiiiiipl  i-sl  »cniîirqiiablH  par  sa  forme-  cftrti- 
primée  imisi  que  très-allongée,  et -par  la  clisposi- 
position  <le  ses  couleiifs.  Il  est  d’un  gris-jaünàtre, 

‘ et  souvent  d’un  olivâtre  fo|ict*  dans  sa  partie  su-«  ^ * ' 

périeure;  sa  partie  inférieure  est.  blanche,,  ainsi  * • ^ 

que. son  iris;  la  nageoire  dorsale,  et  celle.. de, la  * 


(i^  Gannett  <Voù  vient  gu/uteHus  t »igoMiê  on  , /i/o/ et  ^ 

désigne  lAsforme  tiés-aUongée  et  trés<iCompriiDée*du  tilenni^  dünt  il  est  . 

question  dans  cet  article.  ■ • • * ■ « * 

sur  qiieTquw  côtes  d*Angleter/T^.  ^ ^ ^ 

l^aris , dans  fpjetques  coqirées  de  l'Fnrope.  * » ^ ^ 

Z^/e/r/ie^tmneL  l^<ttibenti>a , Encyclopcdie  tnétbodi^ue.'^  ^ * 

Id.  Bonnaterre  ( plancbes'de  l'Encyclopédir  ntcrhodîque*.  ^ '»  • 

Mus.  Ad.  Frid.  i,  p.  (>9.  '•  ' ' ' • ' * jt  * 

FaaB.*Suecic,  3 18.  . . ^ * • 

Hlocli,/p1,  fis , Jîg.  I.  ^ ^ ‘ * ■*  **- 

• Bleonius  roaculis  circiler  dc'cetu  nigri^ , etc.  ■ ÀrtcQi,  gtn.  iS.. 

^ronov.»  mus.  i , n.  77;Zdopb.  p»  78^  n.  a6^.  , « ’ • ■ * 

W^lloghby,  îcfaibyolog.,  p,  1 1!»,^  tab.  G,  8 , (ig.  3.  , * A 

Kai.,  pisc,,  p.  r'44  ( O.  1 \ * „ * f • 

mus.  3,  p>yt  fig.  ^ ^ 

BHl.  2oo1og.' 3 y 171  y U.  4ÿtab.rio.  i * 

{9)  L)n  sons-genre  Gu/iatki.Lty  Cuv.  l^uraMtoidc» « Lacep.)  \k* 

^eurff  Ipeunie ; ‘40  tlu:genr^  CentranutasM*:  S<^av!dci  Dlnm.9«89i|.  g 
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«liiCiie  sont  jaunes;  les  pectorales  présc'iitenl  une 
belle  couleur  orangée,  qui  parait  aussi  sur  la  na- 
geoire (le  l’anus,  et  qui  J est  relevée  vers  la  base 
par  des  taches  très-briines;  Mais  ce  qui  frappe 
surtout  dans  la  distributioti  des  u^nces  du  gun- 
nel^  c'est  qu^e,  Iç  long  de  la  nageoire  dorsale,  on 
veut  de  chaque  ciité  néuf_oti  dix  et  quelquefois 
douze  tafches  rondes  ou  ovales,  placées  à demi  sur 
la  base  de  la  nageoire,  et  à demi  sur  |e  dos  pro- 
prement dit,  d'un  beau  noir, bu  d’une  autre  teinte 
tri«-foncée,  et  entourées,-' sur  plusieurs  individus, 
d’jin  cercle  blanc 'bu  blanchâtre,  qui  les  fait  res- 
sembler  a une  prunelle  environnée  d’un  iris. 

La  tète  est  j:i^tite-,  ainsi  que  les  nageoires  jugu- 
laires ).„Des  (lents  aiguës  garnissent  les  mâchoi- 
res, dont  riiiférieure  est  la  plus  avancée.  ligne 
latérale  est  (Iroite;  l'anus  plus  i^loigné  de  la  na- 
geoire caudale  'que  de  la  gorge.  . - , ' . 

Par  sa  forme  géliérale,  la  petitesse  de  ses  écaîl- 
^les,  la  viscosité  de  l’humeiir  qui  arrose  sa  sur&c^ 
la  figiire*dç  ses  nageoires  pecto^-ales,  le  peu  de 
bauteii'r  ainsi  fjue  la  l()ngueur  de  celle  de  son  (los,- 
et  enfii;  l:r  vitesse  de  sa  natation,  le  gunnel  a 
beaucoup  de  rapports  avec  lâ  murène  anguille  : 
inais^it  n’a^pas'une  cliair  qussi  agréable  au  goût 
t 

* . . . . -J 

(4^  A lâ  uagebirr  tlorsale. . . 88  ra^oiu. 

/ A oliacttne  tien  pectoral». lo. 

A cliNCune  Uca  jügiparres . ...  4. . a 

* \ celle  de  l autu  ....  - A . .fc  . 43  * 

V V 'celle  de  1«  quruc  ^ <p]f  eitt  Qti  pèu  aETomHe.  . i8  ^ ' 

i ■ * » 

- * . ' 

• . ' . • * I 
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que  celle  de  c6  dernier  anir^alî^Q^Bil^s  rUcéan 
d’Europe  ; il  s’y  nourrit  d‘œufs  (Te^Étifl^n  , et  de 
vers  ou  d'insectes  marins;  et  il  y est  èou vent  dé- 
voré.par  les  çàTtilagineux  et  les  osseux  tin  .peu 
grands aiosi  q4|k  par  les  oiseaux  d’eau. 

Nous  croyons,  avec  le  professeur  Gitielin , de- 
voir regarder  comme  une  variété  Ae4’espècedii 
gunnel,  lui  blennie  qui  a été  décrit  par-Othon 
Fabricius  dans  la  Faune  duiGroênland{i),xt  qui 
ne  paraît  différer  d’une  niînière  très-marquée,  et 
très-consUutç 'de  l’o^ijet  de  cet  article  que  par  sa 
longueur , qui  n’est  que  de  deux  décimètçps,  ^p- 
dant  que  celle  du  günnel  ordûiaire’est  de..trois 
ou  quatre,  par  le  nombre  des  rayons  de  ses  na- 
geonjes  (a)  et  par  la  couleur  des  tachas  œillées 
et  rondeA  qu  ovales  de^la  nageoire; .du  doâ,'doOt 
communéniieDt • cinq  sont,  noires,,' et  cinq  sont, 
blanchâtres  ou  d’un  blanC  éclàt'àtit.  ^ ' > 

^ ^ : * ^ • r - 


^i)»Ot.  Fabr.  Faon.  Groenl>«  p.  f|o;  'f*- 

^ (a)  ^ ra^poa  i la  'nMmbmde  des  brapcbiea  4u  Othon 

Fibrfdos.  * • • " ’t  • 

5o  Il  ta  nageo&rc  dorsale. 

. 1 ^ ^ cbacàhe  des  poctorales. 

4 cbacéae  des  jagylairea. 

k celle  de  Tanusq^ 

1 8 ' k celle  de  U queiw. 
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LE  BLENNIE  POINTII.LÉ. 

} BUfnnitts  punctulatus  (^i). 


La  description  de  ce  bleiifiie  n’a  encore  été  pu- 
bliée par  aucun  auteur.  Nous  avons  vu  dans,  la 
collection  du  Muséu,m  d’histoire  baturelle,  un 
individu  ,de  cette  espèce;  nous  en  avons  fait 
graver  une  figure  que  l’on  trouvera  dans  celte 
Histoire.  ■ ' ' ' ' 

I>a  tète  esit  assez  grande,  et  hjute  parsvhié»^-, 
par-dCssus  et  par  les  côtés,  de  petites  »m[iressioiis, 
de  pOres-oiede  points  qui  s’étendent  jusque  sur 
les  opercules,  et  nous  ont  suggéré  le  nom  spéci- 
fique de  ce  blennie.  L’ouverture  de  la 'bouche 
est  étroite;  les  lèvres  sont  épaisses;  les  dents  ai- 
guës et  serrées;  les  yeux  ronds  et  très-gros;  les 
écailles  très-facilcraènt  vistbiës;  les  nageoires  pec- 
torales ovales  et  Irè.s-grandes;  les  jugulaires  com- 
posées chacune  de  deux  rayons  mous,  ou  fila- 
ments, presque  aussi  longs  que  les  pectorales. 
La  ligne  latérale  se  courbe  au-dessus  de  ceS  mêmes 
- — ». ^ ^ 

<(i)  M.  Cuvier  coDfidère  ce  poUson  comme  un  individu  con»ei'vv 
du  superciUotus  de  Rioeb , qui,  pour  lui,  aiipaitiebl  au^i»oiis 

Relire  Clinus,  dans  le  genre  Blennie*.  ' Duh.  • » ,. 
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pectorales,  descend  com'iiie  pour  les  environner, 
et  tend  ensuite  directement  vers  la  queue;  La 
nageoire  du  dos,  qui  commence  à la  nuque,  et 
va  toucher  la  nageoire  caudale,  est  basse;  les 
rayons  eu  sont  garnis  de  petits  filaments,  et  tous 
à-peu-près  de  la  même  longueur,  excepté  les 
huit  derniers,  dont  six  sont  plus  longs- et  deux 
plus  courts  que  les  autres.  I.«a  nageoire  de  raniis 
est  séparée  de  la  caudale,  qlti  est  arrondie  (1).  Un 
grand  nombre  de  petites  taches  irrégulières  et 
nuageuses  sont  répandues  sur  le  pohitillé. 


(1)  A la  nageoire  du  doa.  . . 
cbacape  dçs  pectomlcB 
A chacune  des  jugulairea. 
A crlte  de  l'anus . . . . t. . . 
A celle  de  la  queue 


47  rayons. - 
*7 
a 

ay 

lî 
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LE  BLENNIE  GARAMIT,'' 

Bhnn'ms  Caramit , Ljice|).  ; GaHus  Salarias  , E'oi'sk.  (.a’i. 

lÆ  BLENNIE  LUMFÈNE,(^> 

Btennius  Lnmpenus , Walb.,  Larep.  (4). 

■ ET  LE  BLENNIE  TÔRSK'^ 

Btennius  Torsk,  L«ici*p.  (6).  * * ' 


Le  garamit  a été  placé  parmi  les  gades:  mais  il  • 

(<)  /n/anâ^ , E'onk.y  Faun.  Arab. 

Cadns  garamit  ^ id.,  ibid. 

Gade  garamit  t Bonoaterre,  planehea  de  rEncjcIopédie  raéthodiqoe. 

(a)  C«  poisson  o’rsl  pas  ^îté  par  M.  Cov/cr  qui  donile  le  nom  de 
Salarias  ii  un ' soos-genre  des  Blennies,  dont  le  fl/enrtius  Cattonigine  de 
Eorskaël  estle  type.  Dum/ iVaq. 

(3)  yariété  du  hlenne  vivipare  ^ Daubeiilon,  Encyclopédie  métho- 
dique. * 

Btenne  lumi*ine , Bonnaterre,  planche^  tle  l'Encyclopédie  roéüio- 
diqoe. 

MiUl,  Prodmni.,  7/Oolog.  Uanîc.,  p.  Ix. 

• Bleofuna  cirria  aob  gala  pinolfomMbas  qaaat  bilidis,  etc.  • Aricdi , 
syn.  45.  , 

Tangkrosmct  Strom.  Soudm.  i,  p.  3i5,  n.  4.  ^ 

Fabrie.,  Paon.  GroeoL,  p.  i5t , h.  (09. 

(4)  Du  suos>gfnre  CUnoa  dans  le  genre  Bleanîa,  Cov.  Ditsa. 

(5)  Strom.  Sondm.  1 , p.  37a. 

Pennant,  Zoolug.  Brit.  3,  p.  ao3,  n.  89.  ^ 

Gadetorsk  y Bonnaterre,  planches  de  l'Encyclopédie  nirlhndjgpf 

(6y  Espèce  donteuse.'Lc  uom,  de  Dorsohrou  de  TorsV  se  dorme  sur  les 
i-ôles  de  U Rallitiue/i  une  petite  eapcce  de  ntorue  , cVst-à-dire  à un 
çadc  pourvu  .de  trois  nageoires  dorsales  et  de  deux*  anales.  Dbsm.  1829. 

■ » 


^ Di^it 


a été  rt^arde  |wr  Forsl^aél , (jni  l’a'découvertj 
comme  devant  teiiif  le  iiiilieii  entre  les  gades  et 
les  blennies;  et  les  caractères  quil  présente  nous 
ont  forcés  à le  comprendre  parmi  ces  derniers 
poissons,  ^s  dents  s.ont  inégales;  on  en  voit  de 
placées  vers  le  bout  du  museau,  qui  .sont  beau- 
coup plus  longues. que  les  autres;  et  qui’  par 
leur  forme,,  ont  quelque  ressëmbla.iice  avec. les 
crochets  des  quadrupètles  carnassière/ Il  présente 
«liverses  teintes  disposées  en  taclres  nuageuses,;  la 
nageoire  dorsale  règqp  depuis  la  nuque  jusqu’à  la 
nageoire  caudale.  La  ligne  latérale  est  à.  peine  vi- 
sible, et  asMz  Voisine  <lu  dos.  Ce  biejnnje  est  long 
de  trois,  ou 'quatre,  décimètres^  Il  se  trouve  dans 
les  eaux,  de  la  mjjr.  Ronge  (tj^  ' . > • . 

C est  dans  celles  de.l^céan  d’Europe  qu’hâbite 
le  lui^péne,  Il  y préféré  les  fonds  d’argile  on  de 
sable,  sy  cache  parmi  les  fucus  des  ravages , et  y 
dépose  ses  œqfs  vers  le  commenceiiient  de  Pété. 
Ses  écailles  sont  petites,  rondes,  fortement  atta- 
chées. Sa  couleur  est  jaunâfre  sur  la  tète,  blan- 
châtre avec  des  taches  brunes  sur  te  dos  et  les 
côtés,  jaune 'et  souvent  tachetée  sur  Ia.,quet^, 
blanche  sur  le  ventre.  Ses  nageons  jugulaires  , 
■ ' • 

(i)  A l«  uembnqc  bnoclw^  du  ganmU. , . . c rayoïi» 

» A U nageoire  domale. i . . ai.', \ , T,  . 36* 

. A île*  pectorAa.,  ' 

A chacune  dé«  jn^Uirea.... . ^ 

afi 
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par  leur  forme  et  par  leur  po.sitioii , ressemblent 
à lies  barbillons;  elles  comprennent  chacune  trois 
rayons  011  ülaments,  dont  le  dernier  est  le  plus 
allongé  ( I ).  ' 

Le  torsk  préféré  jes  mers  qui  arrosent  le  Groen- 
land, ou  celles  qui  bordent  l’Europe  septentrio- 
nale. Il  présente  un  barbillon,  et  ce  blâment  est 
au-ile.s.sous  de  l'extrémité  antérieure  de  la  mâchoire 
d’en  bas.  Ses  nageoires  jugulaires  sont  charnues, 
et  divisées  en  quatre  appendices.  Iæ  ventre  est 
gros  et  blanc;  la  tète  brune;  les  côtés  de  l’animal 
sont  jaunâtres;  les  nageoires  du  dos,  de  la  queue 
et  de  l’anus,  liséréeà  de  blanc.  Ce  blennie  par- 
vient à la  loiigueur  de  .six  ou  sept  décimètres,  et 
à la  largeur  d’environ  un  décimètre  et  demi  (a). 


(1)  AU  nageoire  dorule  do  Umpèoé.. 63  rayooa. 

A cbacane  dea  pectorale».  .i5 

A chacune  dea  jagolaircà 3 

A celle  de  l'anaa 4i' 

A celle  de  1a  queue s 18 

(a)  A la  meitfbrane  branchiale  do  torsk.  5 rayooa. 

A U nageoire  du 'dus 3i 

A cbacane  dea  pedorales. . 8 

A celle  de  l'ana» * a 1 
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ClNQUANTIi- UNIÈME  GENRE.  ' • 

LES  «ILIGOPOUES. 

Une  seule  nageoire  dorsale  ; celle  nngeoiiv  du  dos  cotnmenranl 
au-dessus  de  la  tête , et  s’étendant  jusqu’à  la  nageoire  cau- 
dale, ou  à-pau-près  ;'un  seul  rayon  à chaque  nageoire  jls-r 
gidaire.'  . • ' ito.  . . ’ ' 


ESPtr.K. 


OAEACTEBES.  ' 


...  . i'Li  DAseoîre  du  dot  lrét.êirTéc  : ~c«llr  de  la 

.OuooPoot  «liritt.  , rourcEnc.  ' . 
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L’OLIGOi’ODE  VËLIFÈRE.'-' 


VirrncUs  vetiji  ra , (li'oiiov.,  Ciiv.;  Oligo/jo<Jn.<  velij'crus  , Lac.; 
■ • Coiy/i/Kvna  vrlifera  , Pall..  (a)'. 


position  des  najïcioirois  infcrietirês  ne  permet 
pxs  de  sépareHes  oligryiodés  des  jugulaires,  avec 
lesquels  ils  ont  d'atilejirs  iin  grand  nombre  de 
rapports.  Nous  avons  donc  été  obligés  de  les  éloi- 
gner des  corypbènes,  <pii  sont  de  vrais  poissons 
thoracins,  dans  le  genrtr  desquels  on  les  a placés 
jusqu’à  présent,  et  auxquels  ils  r^rssembleut  en 
effet  beaucoup,  mais  tidnt  ils  différent  cependanf 
par  plusieurs  traits  remarquables.  On  peut  les 
consi<lérer  comme  forsitant  une  des  nuances  les 
plus-faciles  à distinguer,  parmi  toutes’celles  qui 
lient  les  jugulaires  au*  thoracins,  et  particulière- 
ment les  blennies  aux  corypliènés;  maison  n’en 
est  pas  moiits  forcé  de  les  inscrire  à la  suite  des 
blennies,  sur  les  tables  méthodiques  par  le  moyen 
desquelles  on  cherche  à présenter  quelques  linéa- 
ments de  l’ordre  naturel  (les  êtres  animés. 


(i)  PtJla»,  Spicil.  MXilog.  9}  p-  ig,uh.  3,  fig.  i*. 

O^ryphint  cvcntaïf,  Daabootuh  «'Bncjciuprdie  mêthodk|uc. 

Id.  Qunnatrrrr  , planchr»  de  rEacyclopédic  méthodique. 

M.  Cu%ier  place  t-e  georç  à la  fih  de  la  famille  de»  Scomberoidr.% 
dautt  l’ordre  de»  Acanthopterygiens.  Diüm.,  1839. 
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Parmi  ces  Oligopodes,  que  iioiis  avons  ainsi 
nommés  pour  désigner  la  petitesse  de  leurs  na- 
geoires tlioracines,  et  qui,  par  ce  caractère  seul, 
se  rapprocheraient  beaucoup  des  blennies,  on 
ne  connaît  encore  que  l’espèce  à lafquelle  nous 
croyons  devoir  conserver  le  nom  spécifique  de 
yéUfère{i). 

C’est  au  grand  naturaliste  Pallas  que  l’on  eh 
doit  la  première  description.  On  lui  avait  apporté 
de  la  mer  des  Indes  l’it»dividu«*«ur  lequel  cette 
première  description  a, ét*  faite.  La  forme  géné- 
rale du  vélifère*  est  singulière  ef  frappante.  Son 
corps,  très-allongé,  très-bits  et  comprimé,  esty  en 
quelque -sorte , distingué  difficilennmt  .au  milieu 
de  deux,  immenses  nageoires  placées,  l’une  sur 
son  ’dos,  et  l’autre  au-dessous  de  sa' partie  infé- 
rieure, et  qui,  déployant  une  très-grande  surface, 
méritent  d’autant  plus,  le  nom  ^'ÈveiUail  ou  de 
f^oile,  qu’elles  s’étendent^  la  première  tU'puis  le 
front,  et  la  secqiide  .dcjMiis  les  ouvertures  bran- 
chiales jusqû’à  la  nageoire  de  la  queue,  ot  que 

tl’ailleurs  èlles's’éléventou  s’abaissent  dç  manière 

« 

que  la  ligne  que  l’on  peut  tirer  du  point  le  plus 
Iwut  de  la  nageoire  durcie  au  point  le  plus  bas 


(1)  A la  ni«fiibriiDe>dea  branckwa « 7 rayoni. 

A c«lle  da  doa 55  ^ 

A chaciiae  dea  pectorales 1 . • 14 

A chacnoe  des  jogolaires. . . «..  . ; 1 

A celle  de  ranut. .......  f-. . $1 

A celle  de  la  queae « . * .' as 

liActrRDi.  Tome  VII. 
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de  la  nageoire  de  l'anus,  surpasse  la  longueur  to- 
tale du  poisson.  (Chacune  ilf"  ces  deux  surfaces 
•latérales  ressemble  ainsi  à une  sorte  de  losange 
irrégu^er,  et  curviligne  dans  la  plus  grande  par- 
tie de  .son  contour.  Et  c’est  à cause  de  ces  deux 
voiles  supérieure  et  inférieure,  que  l’on  a inal-à- 
propos. comparées  à des  rames  ou  à des  ailes,  que 
plusieurs  naturalistes  ont  voulu  attribuer  à l’oli- 
gopode  vélifère  la  faculté  de  s’élancer  et  de  se 
soutenir  pendant  quelques  moments  hors  de  l’eau 
comme  plusieurs  pégases,  scorpènes,  trigles  et 
expcets  ,^auxqueis  .ou  a donné  te  nom  de  Poissons 
volants.  Mais  si  l’on  rappelle  les  principes 'que 
nous  avons  exposés ‘concernant  la  natation  et  le 
vol  des  poissQfis,  qn  verra, que  les  nageoires  du 
dos  et  dc^  l’anus  sont  placées  de  manière  à ne 
pouvoir  ajouter  tros-sen^iblement  à la  vitesse  du 
poisson  qui  nage,  op  à la  force  de  celui  qui  vole, 
qu’autant  que  l’aniroal  nagerait  sur  un  dé'  ses  cô- 
tes, cômme  les  pleuronectes  4 ou  volerait  renversé 
sur  $a  droite  ou  sur  sa  gauche  ; supposition  que 
l’un  ne  peut  pas  admettre  dai^  un  osseux  con- 
formé comme  le  vélifère.  Les  grandes  nageoires 
-dorsale  et  anale  de  cet  oligopode  lui  servent  donc 
principalement,  au  moins  le  plus  souvent,  à tour- 
ner avec  plus  de  facilité,  à fendre  l’eau  avec  moins 
d’obstacles,  particulièrement,  er> -montant  ainsi 
qu’en  descendant,  à se  balancer  avec  plus  d’ai- 
sance, et  à se  servir.de  quelques  courants  latéraux 
avec  plus  «fà  va  étages;  et,  de  plus,  H peut;  en 
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('tendant  vers  le  bas  sa  nageoire  de  l'anns,  et  en 
pliant  celle  du  dos,  faire  descendre  soii  centre  de 
gravité  au-dessous  de  son  centre  de  figure,  se 
lester,  pour  ainsi  dire ,,  par  cette  manoeovre,  et^ 
accroître  sa  stabilité.  Au  reste,  le  grand  déploie- 
ment de  ces  deux  nageoires  de  l’anus  et  du  dos 
ajoute  à la  parure  que  le  vélifère  péut ‘présenter  ; 
il  place  en  effet , au-dessus  et  au-Nlessbus  de  ses  - . 
côtés,  qui  sont  d’uii  gris-argenté,  une  surface  très- 
étendue,  toute  parsemée  de  tacites  blanches  ou 
blanchâtres,  que  la  couleur  brune  du  fond  fait 
tres-bien  ressortir.  . . . 

La  tête  est  couverte  do  petites  écailles;  la  mâ- 
choire infériéure  relevée  et  garnie  de  deux  rangées  . 
de  dents^  on  n’en  compte ‘qu’un. .rang  à la  mâ- 
choire supérieure.  Les  deux  premiers  ^rayons  ide 
la  nageoire ’du  dos  soiif  très-courts,  à trois  faces, 
et  osseux,  l.e  premier  de  la  qagéoirc  de  l’aiiiis.est 
aùssi  triTs-court  et  osseux  ; le  second  est  égaleliitmt 
osseux,  mais  il  est  assez  long.  On  voit  .de  chaque 
côté  dti  corps  et  de  la  quéue  plusieurs  rangées 
longitudinales  d’écailles  grandes,  minces,  légère- 
ment striées,  échancrées  à leur  sommet,  et  rele- 
vées â leur  base  par  inie  sorte  de  petite  pointe 
cpii<  se  loge  dans  l’échancrure  de  l'écaille  supé- 
rieure. Le  corps  proprement  dit  est  très-ii&urt; 
l’anus  est  trèsprès  de  la  gôrge  ; et  voilà  pourquôi  ‘ 
la  nageoire  anale  peut  montrer  la  très-grande 
longueur  <jue  rions  venons  de  remarquer. 


ij. 
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LE  K.UKTE  BLOCHIEN.^'^  t 

Kurtus  indicus , Bloch,  Gme^,  Cuv.;  Kartut  blnc/t^iiut , 
l<acep.  (a).  . • 

Oe  poisson  lie  les  ji^ulaires  ayec  les  thoracins 
par  la  grande  compression  latérale  de  son  corps, 
qui  ressemble  beaucoup  à celui  des  iées  et  des 
cbétodons.  Cette  conformation  lui  donne  aussi 
une  grande  analogie  avec  les,stromatées^  et  c’est 
pour  ces  différentes  raisons  que  nous  l’avons  placé 
à la  6n  de  la  colonne  des  jugulaires,  comme  nous 
avons  mis  les  ^romatées  à la  -queue  de  celle  des 
apodes.  Le  - savant  ichtbyologiste  Bloch  nous  a 
fait  connaître  cet  tmimal,  qu’il- a inscnt  dans  un 
“genre  particulier,  èt  énquel  nous  avons  cru  de- 
voir donner  lé  nom  de  ce  célèbre  naturaliste. 

Le.  blocbien  a le  corps  très-étroit  et  très-haut; 
et , de  plus , une  élévation  considérable  qui  parait 
sur  le  dos,  et  qui  Ressemble  à une  bosse,  lui  a 
fai^attribuer , par  le  zoologiste  dç  Berlin,  la  dé- 
nomination générique  de  Kurtus,  qui-  signifie 
bossu.  • 

(fj  Blocb,  pl.  1^. 

Le  bossu , Bonnalerre , planches  de  l*Ebcyclopéflie  méthodique. 

De  la  famiUe  des  Scombéniïdes  dans  Tordre  des  Acandioptérygiens 
de  M.  Cuvier.  Dmm.  <8)9. 
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Sa  tête  est  grande;  soir  museau  obtus;  la  mâ- 
choire inférieure  uii  peu  recourbée  vers  le  haut, 
plus  avancée  (pie  la  suptVieiite,  et  garnie,  ainsi 
ipitî  (relte  dernière,  de  plusieurs  rangées  de  très- 
petites  dents;  la  langue  courte  et  cartilagineuse; 
le  palais  lissé ;i’œil  gros;  l’ouverture  branchiale 
étendue  ; l'opercule  membraneux  ; l’anus  assez 
proche  delà  gorge;  la  ligne  latérale  droite,  et  la 
nageoire  (le  la  queue  fourchue  (i). 

Il  vit- dans  la  nier  des  Indes;  il  s’y  nourrjt  de 
crabes,  ain^  que  d’animaux  à coquille;  et,  dès- 
lors,  il. est  peu'siirprènant  qu’il  brille  de  couleurs 
très-éclatantes.  • ‘ ^ , 

Sa  parure  est  magnifique.  Ses  écailles  ressem- 
blent à d(‘S  lames  d’argent;  l’iris  est  en  partie 
blanc  et  en  partie -bleu.;  des  taches  dorées  ornent 
le  ^dos  ; quatre  taebes  noires  sont  placées  auprès 
de  la  nageoire  dossale  ; les  pectorales-  et  les  ju- 
gulaires réfiéclussent  Ja  couleur  de  For,  et  sont 
bordées  de  rouge  ; les  autres-  nageoires  oITrent 
une  tuîntf  tl’un  bleu  céleste  que  relève  un  liseré 
d’un  jaune  blanchâtre.  • * , ‘ ‘ 


*(i)  a rayoïii  « U mmbraiie  (1rs  branchtM.  ' ^ 

I rayon  non  artiçtllé  et  ifî/ayon». articulée  à la  nageoire  do  do«.  ^ 
i3  rayons  à chacAiic  des  peclorali;^.  . . , * 

1 rayon  non  articnlê  et  5 rayons  arficnlee  à ^açune  iltfs  jugiw. 

. laires.  ^ , .v 

a myons  ndé  articulée  et  3o  rayofi\i^licdrée  k mUc  de  raoui. 

■ i8  rayons  à celle* de  la  queue.  *■ 

■’ 


t'; 
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CINQUANTE-TROISIÈME  GENRE. 


• LES  OfRTSOfrkoMES  (i).  » 


! ■- 


Le  corps  et  la  qoeue  très-hauts,  très-contprÿn^i , et  aplatis 
latéralement  de  manière  à représenter  un  ovale';  une  seule 
UPgrôire  dorsale,  'Si  '• 


ESpicB. . 


cakactéeM. 


Le  Cebtkmteohi  ri  A-  I La  doruk  et  reuAle  en  fotine'de  Aux;  U oàu- 
I d4e  fonrcboe. 


TCMAUOE. 


(i)  Selon  M.  CuTier,  ce  genre  doit  Mrc  enppründ,  cir  il  n’eit  ciebli 
qoe  enr  ooe  flgfre  de  Rondelet  qni  repréeejite  le  Slrooutée  Fia  tôle.  Dent 
cette  lignre  te  pcctorelegeocfae,  reployée  eece.le  bee^e  para  à M.  de  La- 
cépède  ^Ire  ooe  ventrale^  . Deam.  ^1809. 


•.  ■*  . 
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LE  CHRYSOSTRO.ME  FIATOLOÏnE.'> 

. CJirysostroifiiu fiatoloides , Larep. 


Rondelet  k donné  la  Bgure  de  cette  espèce, 
qui  a de  très-grands  rapports  avec  le  stromatée 
fiatole',  mais  qui  doit  être  placée  non  seulement 
dans  un  genre  différent , mais  même  dans’  un 
autre  ordre  que  celui  des  strômatées , puisque  ces 
derniers  son't  apodes,  pendant  que  les  chrysos- 
tromes  ont  des  nageoires  situées  au-dessous  de  la 
gorge.  Nous  avons  cependant  indiqué  cette  ana- 
logie, et  par  le  nom  spéciBque  de  Fiutoloide^  et 
par  la  dénomination  générique  de  Ch^sostrome , 
qui  vient  du  mot  grec  ypuooî  {or),  et  d’un  autre 
mot  grec  «rpûiJLa  {tapis,  riche  tapis),  d’où  les  an- 
ciens ont  tiré  le  nom  de  Stromptée. 

Notre  chiYsostrome,  dont  la  ressemblance  avec 
la  fiatole  a si  fort  frappé  les  habitants  de  plusieurs  * . 
rivages  de  la  Méditerranée,  qu’ils  lui  ont  appliqué 
le  nom  de  ce  «lernier,  se  trouve  particulièrement 
aux  environs  de  Rome.  Sa  parure  est  magnifique. 

Des  raies  longitudinales  interrompues,  et  des  taches 
de  différentes  grandeurs,  toutes  brillantes  de  l’éclat 
de  l’or , sont  répandues  sur  ses  larges  côtés , et  y 
représentent  une  sorte  de  tapis  resplendissant. 

mâchoire  inférieure  est  un  peu  plus  avancée 
que  la  supérieure;  et  les  lèvres  sont  grosse^. 

(O  Ftatola  , Roodeliti , part,  i,  Ilv.  5,  chap.  ai  i de  L^on,  1 558. 
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SECONDE  SOUS-CLASSE. 

POISSONS  OSSEUX. 

, . * ' 

Les  parties  solides  de  l'intérieur  dit  corps,  osseuses. 


PREMIÈRE  DIVISION.. • > 

Poissons  qui  ont  un  opercule  et*une  membrane  dés  branchies. 


•ORDRE 


^ ÜI^-NEUVIEME 

DE  LA  CLASSE  BNTIÈBE  i>BS  POISSOHS , 


■S' 


» ou 

" ' ‘;'  r- TROISIÈME  ORDRE 

• DE  LA  FEEMliaé  DIVISION  DES  OSSEUX.. 

Pdlssons  ihoraciaS,  ou  qui  ont  des  nageoires  inférieures  pla- 
cées sous  ta  poitrinde^  au-dess<»a  des  pectorales. 


CINQUANTE-QUATRIÈME  GENRE. 

• , ’.i 

LES  LÉPibOPES. 

Le  corps  très-allongé  et  comprimé  en  forme  de  lame;  un  seul 

rayon  aux  nageoires  Ihoracines  et  à celle  de  Vanusr  ^ 


ESPÈCE.  - 


caeactAees. 


t La  mâchoire  inférieure  ptna  avancée  que  la 
La  Lariuora  ooUÆiaa.  ! 

I Mpeneore.  • 
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LE  LÉPIDOPE  GOUANIEN.^'^ 

Lepidopus  argjreus,  Cuv.  ; Lepidopui gouanianus , Lac.  (a). 


Cktte  espèce  a été  décrite,  pour  la  première 
fois,  par  mon  savant  confrère  le  professeur  Gouan, 
de,  Montpellier , qui  1’*  séparée,  avec  beaucoup 
de  raison , de  tous  les  genre,s  de  poissons  adoptés 
jusqu’à  présent.  Le  nom  distinctif  que  j’ai  cru  de- 
voir lui  donner,  témoigne  le  service  que  M.  Gouan 
a rendu  aux  naturalistes  en  faisant  connaitre  ce 
curieux  animai. 

Cet  osseux  vit  dans  la  Méditerranée.  11.  a de 
très-grands  rapports  avec  plusieurs  apodes,  par- 
ticulièrement avec  les  leptures  et  les  tricliiures. 
Mais  c’est  le  seul  poisson  dans  lequel  on  n’ait  ob- 
servé qu’un  seul  rayon  à la  nageoire  de  l’anus,  ni 
à chacune  des  nageoires  inférieures  que  nous 


(i)  Gou^Dt  HUlotre  de*  poÎMon*,  p.  iSS”. 

Lépidopé  jàrretiirt , Bonaaterre , plaocbe*  de  PEncycIopédie  métUo- 
dique.  O 

(ayCc  poUsop  forme  oo  genre  dap*  U famille  des  Tznioidea  de  l’or* 
tire  des  AcanUioptér^gieos  de  M.  Cnvier.  11  a été  décrit  noos  le*  noms  de 
Triehiurus  caudatus , par  Eupbrasen  ; de  Trichiurus  Gletilius^  par  Holteu  ; 
de  Trichiurus  emifon%ii  ^ par  Vandelli;de  V andtUius  htsitanicus , pai 
Shaw  ; de  Ziphotheca  tetradenip  ])ai;  Montagu;  de  Scanina  urgyrtn,  pai 

Kaiinesque;  et  Lépidope  de  Héron  , par  M-  Risso.  Dssm.  1819. 

♦ 

« 
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nommons  thoracines  pour  toutes  les  espèces  de 
l’ordre  que  nous  examinons,  parce  qu’elles  sont 
situées  sur  le  thorax.  Ces  nageoires  anale  et  tho- 
racines du  gonanien  oht  d’ailleuH  utie  forme  re- 
marquable ; elles  ressemblent  à une  écaille  allon- 
gée , arrondie  dans  un  bout , et  pointue  dans 
l’autre;  et  c’est  de  Jà  que  vient  le  nom  générique 
de  lépidope,  lepidopus,  pieds  ou  nageoires  injé- 
rieures  en  forme  d écailles  ou  écailleux.  » ■ 

La  tète  du  gouanien  est  plus  grosse  que  le  corps, 
et  comprimée  latéralement;  le  museau  pointu;  la 
nuque  terminée  par  une  âréte;  chaque  mâchoire 
garnie  de  plusieurs  rangs  de  dents  nombreuses  et 
inégales  ; l’œil  voilé  par  une  membrane , comme 
dans  plusieurs  apodes  et  jugulaires  ; l’opercule 
d’une  seule  pièce;  l’ouverture  branchiale  grande 
et  en^oissant  ( I ) ; l’anus  situé  versie  milieu  de  lu 
longueur  totale  ;'  la  ligne  latérale  peu  apparente  ; 
la  nageoire  dû  dos  très-basse  et  très-longue,  mais 
séparée  de  celle  de  .la  queue,  qui  est  lanofiolée; 
chaque  écaille  presque  imperceptible;  la  couleur 
gétiérale  d’un  blanc  argenté. 


(i)  A U oieinbranc  de*  braocbie* 7 reyoïu. 

A I*  nageoire  da  do*  • 5,. 

A chacadè  des  oageoire*  inferietires  oa  tboracine*  . 1 

A celle  doi’anu» 1 
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CINQUANTE-CINQUIÈME  GENRE. 

LES  HIATIJLES. 


Point  de  nageoire  de  l'anus. 

BkPÈCK.  CAKACTiABS. 

La  HiatoiaI  OAioi»  ( Des  dents  crocbaes  anx  micboires,  et  des  dents 
niiirvi.  * I arrondies  an  palais. 
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LA  HIATULE  GARDÉNIENNE/'^ 

Hiatula  gardeniana,  Lycep.  ; Labrus  Hiatula , Linn.,  Gmel.  (i). 


On  a compris  jusqu’à  présent  dans  le  genre  des 
labres,  le  poisson  décrit  dans  cet  article  : mais  les 
principes  réguliers  de  classification , auxquels  nous 
croyons  devoir  nous  conformer,  s’opposent  à ce 
que  nous  laissions  parmi  des  osseux  qui  ont  une 
nageoire  de  l’anus  plus  ou  moins  étendue,  une 
espèce  qui  en  est  eiltièrement  dénuée.  Nous  avons 
donc  placé  la  gardénienne  dans  un  genre  parti- 
culier; et  comme,  dans  chaque  ordre,  nous  com- 
mençons toujours  par  traiter  des  poissons  qui  ont 
le  plus  petit  nombre  de  nageoires , nous  avons 
cru  devoir  écrire  le  nom  des  hiatules  presque  en 
tête  de  la  cqlonne  des  thoracins  : elles  auraient 
même  formé  le  premier  genre  de  cette  colonne, 
si  les  lépidopes  n'avaiènt  pas  une  nageoire  de 
l’anus  extrêmement  petite,  réduite  à un  seul 
rayon,  pour  ne  pas  dire  à une  seule  écaille,  si  de 
plus  ils  ne  présentaient  pas  des  nageoires  thora- 

(f  ) I^bre  %iatu/e  , Danbeaton , Encjclnpôdie  mêthoiÜqiie. 

Id.  BoaaAterre,  pUncbe«  d«  •l'Eocyclop^ie  iDéthodiqae.  • 

(a)  M.  Covîer  remarque  que  le*  hiatolei  aoDt  dea  labre*  aana  nageoire 
anale,  et  U ne  conçoit  pat  d'aprèa  qaclle  idàe  Blocb  (édit,  de  Schneid.)  a 
pn  le  mettre  avec  lea  Traebyptèree.  Dcaa.  18)9. 
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ciiips  également  (l’un  seul  rayon,  et  si  d’ailleurs 
ils  ne  se  rapprochaient  pas  de  très-près , par  leur 
corps  très-allong<%  et  par  leurs  formes  très-déliées, 
de  la  plupart  des  osseux  apodes  ou  jugulaires. 

Le  nom  distinctif  de  Gardénienne  indique  que 
c’est  au  docteur  Garden  qu’est  due  la  découverte 
de  cette  espèce,  qu’il  a vue  dans  la  Caroline.  On 
soupçonnera  aisément  qu’elle  doit  offrir  jieaucoup 
de  traits  communs  avec  les  labres,  parmi  lesquels 
Linnée  et  d’autres'  célèbres  naturalistes  l’ont 
comptée.  Elle  a,  en  effet,  comme  plusieurs  de  ces 
labres,  les  lèvres  extensibles,  et  les  rayons  simples 
de  la  nageoire  dorsale  garnis,  du  côté  de  la  queue, 
d’uit  filament  allongé. 

I.«s  dents  qui  hérissent  les  mâchoires  sont 
crochues;  celles  qui  revêtent  le  palais  sont  ar- 
rondies de  manière  a représenter  une  portion 
de  sphère.  T.a  nageoiré  du  dos  est  noire  dtlns  sa 
partie  postérieure;  l’opercule  pointillé  sur  ses 
bords  ; la  couleur  générale  de  Tanimal  variée  par 
six  ou  sept  bandes  transversales  et  noires;  la  ligne 
latérale  droitefla  nageoire  de  la  queue  rectilignef  ■ ) 


*{{)  5 nyoo*  ft  la  roembraoe  3ea  braocUea.  i 

17  rayofi  oq  aifailloos  et  11  rayoAa  artioUéa  à U na« 

geojre  do-doa.  • . ' ' ‘ 

16  rayocu  i cbacuDc  des  a^eo^s  pcctoralet.  . y, 

1 rayon  et  5 rayona  artScalw  â ebacnne  dea  thoradtMê. 

a I rayons  k U nageoire  de  la 

'-.if  ‘ 
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CÜVQUANTE.SIXIEME  GENRE. 

LES  CÉPOLES. 

Une  nageoire  de  Vanus  ; plus  d'un  rayon  h chaque  nageoire 
thoracine  ; le  corps  et  la  queue  ü-cs-allongês  et  comprimés 
en  forme  de  lame;  le  ventre  à-/*eu-près  de  la  longueur  de 
la  tete  ; les  écailles  très-petites.  ' 


PREMIER  SOUS-GENRE. 

Point  de  rayons  simples  ou  d'aiguillons  aujc  nageoires. 


ESPÈC  RS.  t\ & ACT  RR  ES . 

I Le  CipoLK  TAHI4  J Le  niu*e*a  irè**arrondî;  U nageoire  delà  qufOf, 
I pointue. 


a.  Le  CipoLB  si 
Rorme. 


Le  nmeeia  poÎDta. 


. , SECOND  SOUS-GENRE. 

Des  rayons  simples  ou  aiguillons' aux  nageoires. 


ESPÈCE. 


CeSACTÈBES. 


. . ...  Les  niiMires  nu)  ci  ; la  liime  latérale  fondre 

3,  La  Ciroi.B  tbacbtp-  ” i-  • -it  i ■ ■ 

^ par  Dde  acrie  decaillea  plua  grandes  qne  les 
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HISTOIRE  NATURELLE 


LK  CÉPOLE  TÆNIA.“’ 

i ' 

Crpola  Ttenùi,  Liiiii.,  Omet.,  Lacep.',  Cepola  nJiesceni,  Linn., 
Cuv.(a).  • . 

.4  . * H 


Ï^RESQUK  tous  les  noms  donnés  à ce  poisson 
désignent  la  forme  remarquable  qu’il  présente; 


« 

(i)  Sp<ue  ou  épét^  daiu  plotiean  dèparteraeoti  méridioDaux  de 
France. 

Plammt. 

Cav€kgiro. 

Freggia. 

PUta.  • 

Cèpoh  ténia  t Danbcntota  t Encyclopédie  niétbodi(|Qe. 

Bloch  , pl.  170.  , 

Taivtx,  ArUt.,  lib.  a,  cep.  i3. 

Oppien.,  lib.  i , p.  5. 

Alhen.,  Hb.  7,  p.  3a5. 

Flambe  g Rondelet,  première  partie,  liv,  ii,chap.  16. 

Seconde  espèce  de  ttonia,  id.  ibid.,  cbap.  ty. 

Teenia , Geaner,  p.  938  » et  (germ.)  fol.  56,  a;  Icon.  anim.,  p.  404. 
Teenia  Fondelet  ^ et  teenia  altéra  Rondelet , Aldroe.,  lib.  3 , cap.  3o , 
p.  369  et  370. 

Jonit.j  p.  a3 , tab.  6.,  fig.  i et  a.'  ^ 

Charlet.  Onom.,  p.  ia6. 

•iTarnie  prima  Rpndeletü.  • Rai , p.  3g.  A 

.«  T«nia  , içfathyopoUa  Romanit  cepole  dicta.  * WîUdghby,  ichlbyo)., 

P 

(a)  M.  Carier  place  les  ccpolcs  dans  la  finniire  des  Tvnîoidee  et  dans 
Pordre  des  Acantboplérygiens.  Dasii.  1899. 
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res  mots  ruban,  ftaiidelelte , flamme,  lame,  épée, 
montrent  en  quelque  sorte  à l’instant  son  corps 
très-allongé , très-aplati  par  les  côtés,  très-souple, 
très-mobileyse  rçulapt  avec  facilité  autour  d’un 
cylindre,  frappant  l’eau  avec  vivacité,  s’agitant 
avec  vitesse,  s’échappant  comme  l’éclajr,  faisant 
briller  avec  la  rapidité  de  la  flamme  les  teintes 
rouges  qu’anime  l’éclat  argentin  d’un  gi'aml 
nombre  de  ses  écailles , disparaissant  et  reparais- 
sant au  milieu  iles  eaux  comme  un  (eu  léger,  ou 
cédant  à tous  les  mouvements  des  flots,  de  la 
même  manière  que  les  flammes  ou  banderoles 
qui  voltigent  sur  les  'sommets*  des  mâts  les  plus 
élevés , obéissent  à tous  les  courants  de  l’atmo- 
splière.  Les  ondulations  |)nr  lesquelles  ce  cépole 
exépute  et  manifeste  ses  divers  mouvements , 
sonf  d’autant  plus  sensibles,  qu’U  parvient  à une 
longueur  très-considérable  relativement  à sa  bail- 


" TæoU  altéra  Roodeletii.  ••  Id.  ibid.,  p.  ti8.  . , . 

Ruban  de  mer^  Valmont  df  Boin^rv,  Diefioanaire  d'bi»(oirr  oatur«U«. 

Flambeau  y !d.  ibtd. 

« Enchelyopua  totua  paUidc  Tob«na  , h>  imo  ventre  atbeaoaoa,  èic.  » 
Kleio  y MÎM.y  piac.  14,  p.  57,,d.  to.  * 

Nota.  'Nous  croyons  devoir  prévenir  nos  lecteurs  que  lorsque  nous 
ciiootH  dans  les  difTcrenu  articles  de  cetie  Histoire  , \éi  oarra^es  dan» 
lesquels  les  auteurs  qui  nous  ont  précédés  ont  traité  d^s  aaèn^s  poisaooa 
que  nous,  et  fev dessins  qu’ils  ont  donnés  de  ces  aninsaux  , noos  fi'eoten> 
doos  garantir  en  rien  l'exactitude  de  leurs  descriplioDs,  ni  celle  des 
ligures  qu'ils  ont  publiées;  notre  but  est  sculeœcot  d’indiquer  que  leurs 
platicbet  ou  leurs  observations  se  rapportent  à telle  ôa  telle  des  esprerv 
dont  nous  nous  sommes  occupés. 


I.scsrini.  Tome  VM. 
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IMSTOIRK  N ATIIRFI.I.I-; 


teiir,  ct^surtoiit  à sa  larpeirr  ; il  h’csI  large  que 
(l’iiii  très-petit  nombre  île  millimètres,  et  il  a 
souvent  plus  d’uii  mètre  de  longneiir.  ronge, 
dont  il  resplendit,  colore  jontps  ses  nag;eoires. 
('.elle  teinte  se  marie  d’ailleurs  à l’argent  dont  il  est, 
pour  ainsi  «lire,  revêtu,  tantôt  par  des  nuances 
insensiblement  tondues  les  unes  dans  les  autres, 
t;Miti>t  par  des  taches  très-vives;  et  remarquons 
que  |a  nourriture  ordinaire  de  ce  poisson  si  ri- 
chement dek’oré  consiste  en  crabes  et  en  animaux 
à coquilU*.  • '■% 

Sa  tête  est  un  peu  large;  son  museau  arrondi; 
Sa  mâchoire  supérieure  garnie  d’une  rangée,  et 
sa  mâchoire  inférieure  de  deux  rangées  de  dents 
aigin'^  et  p«Hi  serrefN  les  line's  côntre  les  atitres; 
la  langue  petite,  large  et  rude  ; l’espace  qui  sépare 
les  yeux,  très-étroit;  l'ouverture  branchiale  assez 
grande;  l'opercule  composé  d’une  seule  lamc^et 
la  place  (pii  est  entre  cet  opercule  et  le  museau, 
percée  de  plusieurs  pores;  la  ligŸie  latérale  droite; 
la  nageciire  dorsale  très-Ibngue,  de  même  que 
celle  de  l’anus;  et  la  Caudale  pointue  (i). 


Le  corps  du  taenia  est  si  comprimé,  et  par. 
conséquent  si  étroit,. ses  téguigients  «ont  si  minces , 


) A la.  membrane  branchies . . 

A la  nageaire  du  du^  ....... 

A cb4Ctioe  des  pecturtiIcSs..  • •. 

....... 

A cbacQùa  des  thoracincs.  . . . 

A celle  de  la  <|ueue 

Digitized  by  Google 


0KS  poissoy». 


1 1 


et  tontes  ses  parties  si  pénétrées  d’une  substance 
oléagineuse  et  visqueuse , que  loR|qu’oii  le  regarde 
contre  le  jour^ll  paraît  très-transparenl;,  et  qu’on 
aperçoit  très^fficUèiq^t  uhe  grai>dtt  portion  de 
son  intérieur.  Cette  confuamatiun  et  celte  abon- 
dance d’uiie  niatièj^e  huileuse  n’ai)Ronc«n|  pas  une 
saveur  très-agréable  dans  les  muscles  de  ce  cé- 
pole;  et  en  effet  on  le  -recfaercbe  peu.  Il  habite, 
dans  la  Méditer<rahée,  et  y'  préfère,  dit-on  i le  voi- 
sinage des  côte»  vaseuse»;  ».  ■ 

• . • l'  ••  ■:  ’ 

a Rouage» 


LE  CÉPOLE  SÉRPENTIFORME.^'^ 


• a • 


Cepoia  rubeseens  et  Cepo^t  Teenia^  Lion.,  Gmel;;  Cepoiu 
* xtrpenHjormis'yL».wp*  (a). 


l^K  tænia  a le  mysetu  arronrfi;  le  serpentifornie 

X m ;; 

• ♦ 

(f)  Ctpole  serpentlle  m«r,  DaAbentonf  Encyclopédie  méthodiqae. 

Id.  BottnetetrCf  pUûchee  de  l*Eocyciopédie  mctbodîqiie. 

Mas.  Ad.  Frid.  a , <>3.  . 

Ophijimm  mécropkthaimuik , 6ysU  n«t.  p.  aSg. 

Rrann.  Hsc.  MasA*p.%^lk.  3g. 

Tttnia  serpens  tube$e«i*t  dicta , i^nedi , wja.  i*i  5. 

Ser^t  marinas  niéefctfir/yGeinér,  (genn.)  fb)..47f  à. 
dutresf^ent  pougCtKoaèÊêt,  precnière  partie,  Uv.  i4.,dMp.  8. 
àittrus  afïer^  siVe  sarpfns  rièesecns  ItpmdHeôJj  lib.  3 , cap.  a8, 

p.  367.  . * 

Tanist poiiiu  speem  censanda , WUJoghby,  icbibyel.,  p.  1 18. 

(a)  M.  Carier  (Rega.  anim.,  prem.  édit.)  p^be  que  ce  poiaeon  ne 
difnite  pas  s^ifiqaeaieBt  do  précédent.  Obsm.  iHag.  a 

U 
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l’a  pointu.' !-a  nageoiro  caudale  du  ta-nia  est 
pointue*,  il  paraît  que  celle  du  ^penliforme  est 
fonrchne,^,  (^n  a donc  eti  raison  de  ne  pas  les 
rapporter  a la  même  éspèee.  On-  a comparé  le 
second  de  tes  cépoles4  un  serpenl;  on  l’a  appelé 
Serpent  de  mer  « Sefj?ent  rouge , j^rp'e/U  rougeâtre; 
et  voilà  pourquoi  nous  liii  avons  donné' le  nom 
distinctif  de  Serpentiforme.  Sa  couleur  est  d’un 
ronge  plus  ou  moins  pâle,  avec  des  bandes  trans- 
versales, nombreuses,  étroites,  irrégulières ,'61  un 
peu  torlneiises.  L’iris"  est  comme  argenté  ; les 
deiit-s  sont  aignè's,  la  nageoire  du  dos  et  celle  de 
ranns  très-longues,  et  assez  basses  ( i ).  Jjt  seépen- 
tiforme  vit  dans  la  Médkerran^,' de  même  que 
le  tænia.  ’ ' 


(t)  A la  nageoire  dorsale.  69  rayona. 

A chacune  dea  pecioralea ^ i5 

A cbaciioe  de»  tboracinea  ......  «v  • ^6  I 

A celle  de  l'anas ^ . '69 

A celle  de  la  queae *.  ! 13 
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LE  CEPpLE  TILAÇHYPTÈRE. 

_ * * 

Crpola  trachyptrra , Linn.,  Gmcl.,  Lacrp.  (i) 


(L’est  dans  le  golfe  Adriatique,  et  par  consé- 
quent dans  le  grand  bassin  de  la  Méditerranée, 
que  l’on  a vu  le  trachj'ptèr^.  Il  préfère  donc  les 
mêmes  eaux  que^  les  deux  autres  cépoles  dont 
nous  venons  de  parler.  Ses  liageob’es  présentent 
des  aiguillons  ou  rayons  simples,  et  sont  rudes 
an  toucher.  Sa  ligne. latérale  çst  droite,  et  tracée, 
pour  ainsi  dire,  par  tine  rangée  d’écaiHes  que  l’on 
peut  distinguer  facilement  des  autres. 


(i)  M.  Cuvier  dc  mentionne  pas  celte  espèce,  qui  peut-être  ne  cUnère 
pas  des  ptêcédenlea.  • Dasai.  iHaq. 
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CINQUANTE;SEPTIÈME  GENRE.  ' 

LES  TÆNIOÏDES. 

' “ ■ -,  . 

Une  nagiaife  de  l’anus  ; les  nageoires ‘pecfoiiles  en  forme  de 
disque^  et  composées  d'un  grand  nombre  de  uyrons;  le  corps 
et  ia  queue  très-allongpt  et  comprimés  en  fornet  de  Utgie  ; 
le  ventre  à~peu~près  de  là  longueur  de  la  t/le  ; les  êtailles 
Irès-peliter;  'les  yeux  à petite  visibles;  point  de  nageoire 
caudale.  j»ê.  ~ % ' . , ^ 

’.-l  ■ -»  ■ ’ /• 


ESPECE. 


CABACTEEES. 


V f ^ • 

Le  Tmioim  «tknAs«  \ Trois  ou  qoatre  birbUlont  aapTM  de  1 oaeer» 
EnE.  ''  ï turc  de  ia  bouefae.  ‘ • 
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LE  TÆNI()Û)E1IEKMANNIEN/'’ 

* 

« 

Tcenioides  Hermanni  y Laccp.;  Capota  accula,  Dl.,  SrliA.; 
’ Gobimties  rttbUut^a . Buch. 

V V. 


P ' ' .. .  *  * . '*■•,  ■ 

v>F.  poisson,  que  nous  avons  nu  inscrire  dâns  un 
genr?  purticutier,  n’a  encore  été  "décrit  dans  au- 
cun ouvrage  d’histoir^  naturelle.  Nous  lui  don- 
* nous  un  'iiohi  générique  qui  désigne 'sa  fonne 
très-allongée,  semblable  à celle  d’un  riibati  on 
. d!nne  banderole",  et  très-voisine  de  celle  des  éé- 
poles  qui  ont  été  appelt*»  Tœnia.  Nous  le  distin- 
guons par  l’épithète  A' Hermannien , pour  donner 
au  savant  Hermann  de.  Strastxnirg  une  nouvelle 
preuve  de  l’estime  des  naturalistes,  et  de  leur  re-- 
oonnàiSsaBCc  envérs'  un  professeur  habile  qui 
concourt  cliaquê  jour  au  progrès  des  sciences  et 
^ particniièremènt  de  f’iclithyologie. 

Ce  tænioïdc,  dçnt  les  habitudes  iloivent  r^sem- 
hier  beaucoup"  à celles  dès- cépoles,  |>iiisqiril  se 
• rapproche  de  ces  osseux  |»ar  le  plus  grand  nom- 
bre de  points  de  sa  conformation , et  qui  doit  sur- 
tont'partagèr  leur  agilité,  leur  vlti^e,  leurs  on- 

_ _ - ^ 

(i)  Cr  i^eore  TariMOtde  {>uur  M.  Cuvier  qu’on.  •ous'gcnrV  le 
grnrr  CuiMius , parrui  1rs  Ac^ulboptérjgieiu  ^ le  CioiUIr  des  Cjubioidcs. 

* , • UuM.  iSaq. 
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(luiations,  leurs  évniiitiotis  rapides,  en  diltére 
cependant  par  plusieurs  traits  remarquables. 

Prepiêremeiit,  ses  jeux  sbnt  si  petits,  qu’on 
ne  peut.les  distinguer  qu’avec  beaucoup  de  peine, 
et  /ju’après  les  avoir  ehercbés  souvent  pendant 
long-temps,  on  ne  les  aperçoit  que  comme  deux 
petits  points  nou'Sj  ce  qui  lui  donne  un  rapport 
assez  important  avec  les  cécilies. 

Secondement , il  n’a  point  de  nageoire  caudale; 
et  sa  (jueue  se  têniiine,  comme  celle  (les  tricbiii- 
res,  par  une  pointe  trés-déli(*e,  près  de  l’extrémité 
de  laquelle  on  voit  encore  .s’^étendre  la  longue  et 
très-basse  nageoire. dorsale^,  qui  part  très-|)rès  de 
la  tête,  et  tire  son  origine  de  la  partie  du  <ios 
eorrèspondante  à l’anus. 

Troisièmement,  la  nageoire  anale  est  très- 
courte. 

Nous  devons  ajouter  que  la  tète  de  riierman- 
nien  est  comuie  taillée  à facettes , dont  la  figur^ 
que  nous  avons  fait  graver,  montre  la  forme,  les 
dimensions  et  la  place,  peau  de  l’animal,  dé- 
nuée/l’écaines  facilemei^  visibles,  laisse  recon- 
naitr^la  position  des  principaux  muscles  latéraux; 
on  voit  des  points  mîirs  sur  les  pectorales,  ainsi 
que  suc  la  nageoire  de  l’anus,  et  des  raies  blan- 
châtres sur  lâj|tète;  les  barbillons,  sitùèi>  auprès 
de  l’ouverture  de’  la  bouche,  sont  très-courts,  et 
un  peu  inégaux  en  longueur. 


I • 
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ClNgUATSTE-HUmÈME  GENRE. 


r.ES  GOBIES. 


Les  deux  nageoires  thoracines  réuniès  l’une  h T autre  \ deux 
nageoires  dorsales.’  , 


PREMIER  SOUS-GENRE. 

Les  nageoires  pectorales  attachées  immédiatement  au  corps 
de  l^animal. 


CAftACTUE-S. 


Ll  GobIK  P1CTI9I 
BOBTIlK. 


/ Viifgt«Bix  rayoM  • la  tecoode  oageoîrr  do  do#; 

- 1 doose  aax  lltoracinet  ; presqoe  toutes  let  < 
denu  de  la  iDlchoîre  inférieore,  placée*  bo* 
riaooulcttflM. 


i'  TingtH3]M|  rayons  k la  seconde  nageoire  dn 
dos  ; irente-<j\aatre  aiuc  thoracines  ; les  rayons 
«.  .Fwr.i.  «i/uwAsn*..  dc  U première nsgeoirc  do dcM , tiUractiieux ; 

^ * f 1^  troisième  de  eeite  nageoire  dorsale  1res- 

. . long. 

a 

1 DU'biiit  rayons  k 1a  seconde  nageoire  dn  dos; 
I onze  ans  tboracioes;  la  qoene  très-longne 
j et,  terminée  par  une  nageoire  dont  la  forme 
. ‘ ressemble  è cellè  (Ton  fer  de  lance. 

(Dix-sept  rayon*  à la  seconde  nageoire  du  dos{ 
douze  aux  thuracines)  les  yeux  lrès>rappro^ 
ebés  1*00  de  raalre  ; des  bandes  brunes  sur 
les  nageoires  dn  dos  et  de  l'anus. 

' Dixpfept  rayons  à U seconde  ^geoire  du  'd<M  ; 
douze  aux  fboraclnes  ; la  première  dorsale 
bordée  de  jaune  ; la  seconde  et  Tanale  pour- 
prées k leur  base. 


3.  La  Goara  XAvegOLé. 


4.  l^a  Gbaii  Afbtva. 


. S.  La  Ousia  Tsoitrèi... 


A- 
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7.  Lk  Goiir.  HQiR-BRcn. 


Lb  Gobu  bobc. 


t-  -^1 

10.  Ls  Gobii  aiaMqvk. 


KSpirRs.  <:AR*cTèaEs. 

' SeÎM  r«joDA  à la  secoode  nageoire  du  do»  ; 

...  - i dotiae  aux  tborariuet;  1rs  ra^ODS  des  tM- 

h.  i>t  Goata  Bnsan-  ’ i i j i -1  1 1 

^ i geoires  üti  dus,  plus  élevés  que  la  lueuibratte; 

I ta  bouche,  ta  gor^e,  les  opercales  et  1rs 
nageoires  , tacbelés  de  rouge. 

^ I Seise  rayons  i la  seconde  nageoire  dorsale; 

7.  La  Goair.  Hoia-aacii.  1 dooxe  aux  thoraeines;  le  corps  et  la  queue 
y.  [ bruns , 1rs  nageoires  noires. 

(Qualorxe  rayons  à la  seconde  nageoire  dui> 
sale;  dix  à chacune  des  thoraeines;  un  grand 
'nombre  de  taches  bmnra  et  blanches. 

Quatorxe  rayons  à la  seconde  nageoire  du  dos; 

Ibait  i cbaciinc  des  tboraciueé;  les  qtiairc 
premiers'  raeons  de  U première  dorsale  ter- 
mines  par  on  hument;  le  corps  et  la  qiirur 
gria  et  poiorillês  de  bran  ; sept  bandes  trans- 
▼efaeUa  iTnne  couleor  blancbiii'r. 

■ . ^ ■ r /Qiulorae  rayons  à la  seconde  nageoire  du  do»; 

' e-  ' ‘‘^1  I doue  aux  thoraeines  ; les  cinq  derniers 

10.  Le  Gobii  aiaMqvk.  { rayons  de  la  première  dorsale,  deux  fuis 
• I plus  élevés  que  la  membrane,  et  terminé» 
‘ ^ - ' V pic  an  filMueni  rouge. 

' / Qnalofae  rayomsà  la  aecoode  nageoire  du  dos; 

V r I dopie  lOx  iboracinea;  les  rayons  de  la  pre- 

II.  Lr  Gosib  joio.  l miére  dor«|le,  plot  élevés  cpie  li  tnembrane, 
^ ‘ ''-’-l  eOtenninés  par  un  filament;  les  tboracine.» 

' -bi»».  ^ 

- •#  I.*  J*  • \ . 

V *'  »^/Dodm  inyuaB  à la  féconde  nageoire  dn  dus 
I et  aux  iboeacinea;  le  dernier  rayon  de  la 
ta.  Li  Goiii  iLin.  l abonde  naggolre  du  dos,  deux  fois  plus 
I loQ|^  qoe  les  antres  ; le  corps  bleu  ; la  na> 

r * \ geotra  de  la  qnene , rouge  et  bordée  de  noir. 

IDoule  rayopa  à la  seconde  nageoire  dn  dns; 
six  i chacune  dea  thoraeines;  U mieboire 
sapérienre  phA  ' avancée  qilt  rinféricure; 
point  dé  tache  œillée  aot  la  preniièré  dor- 
sale. 

• f Douce 'rayona  k la  seconde  nageôire  du  dn»; 

r y \ les  dÀu.jMcfaOités  égalemént  avancées;  1rs 

14.  La  Gobii  Tuo^aaio;  < - teilica'  ^Ufea;  les  deux  nageoires  dorsalr» 
^ ' I de  11  même  hauteur  ; viuguhait^ràyons  à la 

' * nageoire  de  la  qoeue. 


11.  L.  Giiim  ioio. 


i3.  Lx  Goxti  M.ü«iix.'< 
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CARACTERES. 


i5.  Li  Goau  ÎLioTRK. 


. OnM  nyoïu  à la  aet'Oiidc  nageoirr  du  do»; 
I doifce  aux  thoracinea  ; dix  à celle  de  l'anns; 
L les  deux  nageoires  dorsales  de  la  même  hau- 
[ • teor;  la  couleur  blaoclUtre. 


16.  La  Coati  vîbuliux. 


Onze  rajons  k la  seconde  nageoire  dp  do»; 
I doose  aux  tboractoes;  le  second  rayon  de 
[ 1a  première  nageoire  du  dos  , lennioé  par 
I un  filament  noir  deux  fois  plus  élevé  que 
la  membrane. 


, Onxe  rayons  à la  seconde  nageoire  dorsale;  six 

^ ^ * à chacune  des  iboracînes  ; la  mécboire  sa- 

La  Goaia  awaou.  * * - 


périeure  plus  avancée  ; une  tacbe  beillée  sur 
la  première  nageoire  du  dos. 


18.  La  Goari  vota.. 


Onxe  rayonaà  la  seconde  nageoire  du  doa;  dix 
* aux  thoracines  ; six  rayons  k la  première 
* dorsale  ^ le  dernier  de  oes  rayons  éloigne 
des  autres;  la  valeur  noire. 


* , i Ouxe  rayons  à U seconde  nageoire  du  dos; 
ig.  La  Gobie  XAooré*|  quatre  é chacune  des  thoracines;  la  mà> 
• riALi.  * I croire  supérieure  tfts-arrondie  par-devant; 

• f les  lévites  épaiaaes. 


ao.  La  Goata  «axu. 


y Onxe  rayons  k la  seconde  nageoire  do  dos; 
T * la  couleur  bUuchatre;  des  taches  brunes;  les 


rayons  des  nageoires  do  dos  et  de  Panas , 
rayés  de  brun. 


ai/*La  Goaia  errai' 

«OÎDI.  * 


Dix  rayonaà  la  seroude  nageoire  du  doa;  douxe 
I aux  thoracines;  une  crête  iriaogulaire  ei 
1 noirâtre  placée  longitodiDalcmeDt  sur  la  00- 
que.  ♦ 


.SECOND  SOUS-GENRE. 


Chacune  des  nageoires  pectorales  attachée  à une  prolongation 
i’  4 . * charnue.  * 


^ ESEBO.. 


' r.ABACTERES. 


i TWiae  rayons  à ^ set'ooda  nageoire  do  dos; 


1 lTe»X4  ... 
sa.  La  Goata  scaLOs^ia.l  douxe  aox  thoracines;  les  yeux  trifs^Ulanls, 
• ( et  pUcés  sur  le  sommet  de  la  tète. 


• * . r 

V - .4 
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LE  GOBIE  PECTINIROSTRE-^*’ 


Gobius  pcclùiimatris , Lacrp.  (»). 


f iKs  gubies  il’attirent  pas  l’attention  de  l’obi^r- 
vateiir  par  la  grandeur  du  leurs  diinensioiis,  lu 
nombre  de  leurs  armes,  la  singularité  du  l(‘tirs 
babitixles;  mais  le  juste  appréciateur  des  êtres 
n’accorde-t-il  son  intérêt  qu’aux  signes  du  pou- 
voir, aux  attributs  de  la  force)  aux  résultats  en 
quelque  sorte  bizarres  d’une  organisation  moins 
conforme  aux  lois  générales  établies  par  la  nature? 
Ab!  qu’au  moins,  dans  lu  recherche  de  ces  lois, 
nous  échappions  aux  funestes  effets  des.  passions 
aveugles!  Ne  pesons  pas  les  familles  des  animaux 
^ (laiis  la  balance  inexacte  que  les  préjugés  nous* 
prés«‘ntcnt  sans  cesseipour  les  individus  de  l’es- 
*^pèce  bumuine.  I.iorsque  nous  pouvons  nous  sous- 
tniire  avec  facilité  à riulluence  trompeuse  de  ces 
* préjugés  si  nombreux,  déguisés  ave«  tant  d’arU,  si 
habiles  à profiter  de  notre  faiblesse,  ne  uégligeons 


( i)  GokU  peigne t Daubentoo , Eocjolopédie  melbodiqoc. 

Id.  l^mMlrrre  r pUnches  de  ihSocjcJopédtc  mélbodN|i^. 

Legf^retr.  (Uiio.  fol.  3.  • * * 

yipoeryptes  ekinentis  f Osbeck  , II.  i3o. 

(s)  M.  Cuvier  ne  fiii  pat  meôtioo  dt  or  poMOu.  ffuM.  i8ag* 
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pas ‘une  victoire  qui  peut  lunis  conduire  à des 
succès  plus  utiles,  à une  éniaiicipatioii  moins  im- 
parfaite; et  ne  consultons  tians  la«distril>ution  d<‘s 
ratjgs  parmi  les  sujets  de  notre  étude,  que  les 
véritables- droits  de  ces  objets  à notre  examen 
ainsi  qu’à  notre  méditation. 

Si  les  gobies  n!oiit  pas  reçu,  pour  attaquer,  les 
formes  et  les  facultés  qui  font  naître  la  terreur^, 
ilstpeuvent  employer  les  manèges  multipliés  de  la 
ruse  et  toutes  les  re.ssources  d’un  instinct  assez 
étendu;  s’ils  n’ont  pas,  pour  se  tléfendre , des 
armes  dangereuses,  ils  savent  disparaitre  devant 
leurs  ennemis,  et  se  cacher  dans  des  asyles  sûrs; 
si  leurs  formes  ne  sont  pas  tiès-extraor<linaires, 
elles  offrent  un  rapport  très- marqué  avec  celles 
des  cycloptères , et  indiquenl  par  conséquent  un 
nouveau'point  de  contact  ..entre  les  poissons  os- 
seux et  les  cartilagineux;  si  leurs  couleurs pc  sont 
pas  très^riches,  leurs  nuances  sont  agréables,  sou- 
vent très-variées , quelquefois  même  brillantes; .< 
s’ils  ne  préscnteiit  pas  des  phénomènes  remarqua- 
blés,  ils  fournissent  des  membranes  qui  réduites 
en  pâte,  ou -pour  mieux  dire,  en  colle,  peuvent 
servir  dans  phisicurs  arts  utiles;  si  leur  chair  n'a  ’ 
pas  mie  saveur  exquise , elle  est  une  nourriture 
saine,  et,  peu  recherchée  par  le  riche,  elle  peut 
frétpiemmeut  devenir  l’aliment  du  pauvre;  et  en- 
fin si  les  individus  de  cette  famille  ont  un.  petit 
volume,  ils' sont  en  très-grand  nombre,  et  l’iiua- 
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ginntiun  qui  les  rassemble,  li»  voit  former  un  vaste 
ensemble. 

Mais  oe  ne  sont  pas  seulement  les  individus  qui 
M)nt  nombreux dans  cette  tribu;  on  compte  déjà 
dans  ce  genre  beaucoup  de  variétés  et  même  d’es- 
pèces. Et  comme  nous  allons  faire  connaître  plu- 
sieurs gobies  dont  aucun  naturaliste  n’a  encore 
entretenu  le  pqblic,  nous  avons  eu  pins  d’un 
motif  pour  ordonner  avec  soin  l’exposition  des 
formes  et  des  mœurs  de  cette  famille.  Nous  avons 
commencé  par  en  séparer  tous  les  poissons  qu’on 
avait  placés  parmi  les  vrais  gobies,  mais  qui  n’ont 
pas  les  caractères  distinctifs  propres  â ces  derniers 
animaux;  et  nous  n’avons  conservé  dans  le  genre 
que  nous  allons  décrire,  que  les  osseux  dont  les 
nageoires  thoracines,  réunies  à-peu-près  comme 
celles  des  cyclopléres  , formeiil  une  sorte  de  dis- 
que , ou  d’éventail  déployé,  ou  d’entonnoir  évasé, 
et  qui  en  même  temps  ont  leuè  dos  garni  de  deux 
nageoires  plus  on  moins  étendues.  Une  considé- 
ration attentive  «les  détails  de  la  forme  de  ces  na- 
geoires dorsales  et  tliuracines.  lions  a aussi  servi, 
au  moins  le  plus  souvent , à faire  reconnaître  les 
espèces  : pour  rendre  la  recberche  de  ces  espèces 
plus  iacile,  nous  les  avons  ratigées,  autant  que 
nous  l’avons  pu,  d’après  le  nombre  des  rayons  de 
la  seconde  nageoire  dorsale,  dans  laquelle  nous 
avons  reinarqué  des  différences  spécifiques  pins 
notables  que  dans  In  première  ; et  lorsqne  le  nom- 
bre des  rayons  de  cette  seconde  nageoire  dorsale 
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a été  ég;;(l  dans  deux,  on  trois  es|)occs,  nous  les 
avons  inscrites  sur  notre  tableau  d’après  la  quan- 
. tité  des  rayons  qui  .composent  leurs  nageoires 
thoracines.  Mais  avant  dé  nous  occuper  de  cette 
détermination  de  la  place  des  diverses  espèces  de 
gobies,  nous  les  avons  fait  entrer  dans  l’un  on  dans 
l’antre  de  deux  sous-genres,  suivant  que  leurs 
nageoires  pectorales  sont  attacbées  immédiatement 
an  corps,  ou  que  ces  instruments  de  natation 
tiennent  à des  jjrolongatiohs  charhyes. 

Le  pectinirostre  est , dans  le  premier  sous-genre, 
l’espèce  dont  la  seconde  nageoire,  tlorsale  est  sou- 
tenue pàf  le^liis  grand  nombre  de  rayons;  on’j 
en  compte  vingt-six  (i  j.  Mais  ce  qui  suffirait  pour 
faire  distinguer  avec  facilité  ce  gobie,  et  lui  a fait 
donnée  le  nom  qu’il  porte , c’est  que  presque 
toutes  les  dents  qui  garnissent  sa  mâchoire  infé- 
rieure, sont' couchées  de  manière  â être  presque 
horizontales,  eti  à donner  au  museau  de  l’animal 
un  peu  dè  ressemblance  avec  un  peigne  demi- 
circnlàire.  Ce  poisson  vit  dans  les  eaux  de  la 
Chine- 


(i)  A U ibenibriiDe  de*  b'ranchie* 5 rayon*. 

A b première  im{*l’o{^  do-do* 5 •' 

A 11  seconde . a(i 

A clucunc  dr*  pecloriirs ig 

Auk  iboracincs. ' la 

A celle  de  Ticras 4 , . 

A celle  de  b qoeoe.  j 15 
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très-petites  papilles;  la  première  nagtîoire  du  dos  ( i ) 
est  parsemée  de  points  blaucs;  et  cinq  on  six  li- 
gnes blanches,  s’étendent  en  travers  entre  les 
rayons  de  I4  seconde. 

Indépendamment  des  couleurs  dont  nous  ve- 
nons d’indiquer  la  distribution , le  boddaert  est 
remarquable  par  la  longueur  des  filaments  qui 
terminent ^es  rayons  de  sa  première  nageoire 
dorsale,  et  particulièrement  tle  celui  que  l’on  voit 
à l’extrémité  du  troisième  rayon.  De  plus , sa  chair 
est  grasse,  son  museau  très-obtus;  ses  lèvres  sont 
épaisses;  ses  yeux  un  peu  ovales  et  peu  saillants; 
et  au-delà  «leTanus,  on  distingue  un  petit  ap- 
pendice charnu  et  conique,  que  l’on  a mal  à'pro- 
po»  appelé pedunculus,  péduncule,  et 
sur  l’usage  duquel  nous  aurons  plusieurs  occasions 
de  revenir. 


(1)  A U prenucre  Dâgeolre  du  dos 5 rajoru. 

A U seconda  ; ^5 

A cbacane  des  pectorales 

Aux  iboracinea. 3^ 

A celle  de  l’aouj  . a5 

A celle  de  la  queue  ...  y i S 


LarÉpiDt.  Tome  VII, 
* •> 
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. LE  GOBIE  LANCÉOLÉ.'  » 


Gobiiis  lanccolatus , Linn.,  Gracl.,  Lacep.  (a). 


Ce  poisson  est  très-allongé  : la  nageoire  placée  a 
l’extrémité  de  sa  queue,  est  aussi  très-longue;  elle 
est  de  plus  très-haute,  et  façonnée  de  manière  à 
‘imiter  un  fer  de  lance,  ce  qui  a fait  donner  à l’a- 
nimal le  nd\n  que  nous  lui  avons  conservé.  I>e 
docteur  Bloch  en  a publié  une  figure  d’ajirès  un 
dessin  exécuté  dans  le  temps  sous  les  yeux  de  Plu- 
mier; et  la  collection  de  peintures  sur  vélin  que 
renferme  le  Muséum  d’histoire  naturelle,  pré- 
sente aussi  une  image  de  ce  même  gobie  peinte 
également  par  les  soins  du  même  voyageur,  et  que 
nous  avons  cru  devoir  faire  graver. 

On  trouve  le  lancéolé  dans  les  fleuves  et  les 
petites  rivières  de  la  Martinique.  Sa  çliair  est  agréa- 
ble, et  il  est  couvert  de  petites  écailles  arrondies. 
I>a  mâchoire  supérieure  est  un  peu  plus  avancée 


( I ) Bloch , p.  38  ^ fig.  X et  6. 

Gronov.  Zooph,«  p.  8a  , n.  tab.  4 , flg.  4. 

Cobius  oceanUus , PalUs , Sptcileg.  toolog.  8 , p.  4. 

Bonnaterre  , planche*  de  rEocjclopédie  niétbodiqae. 
(a)  t)a  soiu-genre  des  Goboiu  proprement  dks  dans  le  genre  Gobons. 

f DbSM.  18*9. 
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que  l’inférieure.  Deux  lames  composent  l’opercule. 
L’anus  est  beaucoup  plus  près  de  la  gorge  que  . 
de  la  uagëoire  caudale.  Les  rayons  de  la  première 
nageoire  du  dos  s’élèvent  plus  h^ut  que  la  mem- 
brane qui  les  réunit  (i).  Les  pectorales  et  celle  de 
la  queue  sont  d’un  jaune  plus  ou  moins  mêlé  de 
vert,  et  bordées  de  bleu  ou  de  violet;  on  voit,  de 
chaque  côté  de  la  tète,  une  place  bleuâtre  et  dont 
les  bords  sont  rouges;  une  tache  brune  est  placée 
à droite  et  à gauche  près  de  l’endroit  oi’i  les  deux 
nageoires  dorsales  se  touchent^  et  la  couleur  gé- 

vpâle  par  dessus, 


nérale  de  l’animal  est  d’un  jaui 
et  d’un  gris-blanc  par  dessous. 


(t)  A U roemltrane  Àe»  br^ncbicfl 

A U pronicre  iiâgeoire  da  dos  .... 

A U seconde.  :•.<* 

( * 

A chicane  des  nsgeoices  pectorales. 

Aux  tboncines v 

* A celle  de  raaos. 

A*  celle  de  1a  queue ^ 

Ai  '■ 


5 rayons. 


..  i6 


Il  ^ 

.16  ■ * * 
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LE  GOBIE  APHYEJ) 

Gobius  Jphia,  Linn.,  Gitiel.,  Lacep.,  Riss.(a!. 


eaux  douces  du  Nil,  et  les  eaux  salées  de  la 
Méditerranée,  dans  laquelle  sc  jette  ce  grand 


(i)  Tdarsio. 

Pignûhtti,  sur  plusieors  côtes  de  la  mer  Adriatique.  ^ 

Marsione , ibid. 

Loche  de  mer^  dans  plusieurs  départements  méridionaux  de  France. 
Cwobie  loche  de  «er,  Daubcnton , Eucjclopédie  méthodique. 

Id.  Bonualerre,  planches  de  TKocyclopédie  méthodique. 

Gobius  aphja  et  martio  dktus  , Ârtcdi , gen.  39 , tyn.  47. 

KtûêiTT;.  Arisl.,  lib.  6 , cap»  i5. 

xwSiTt;.  Athen^  lib.  9*  p.  384  , 385. 

Aldrov.,  lib.  3yCap.  39,p.  ail. 

Monio  Fenetorum  ,4d.  ihid.i  cap.  38  , p.  ax3.  • • 

Jphjre  de  gouion^  Rondelet,  pcem.  partie,  !!▼.  7,  tbap.  9 , édition  de 
Lyon,  i558. 

v/pAun  coAiVei, 'Willogbby,  p.  307. 

Àpua  cobites^  Belon.  , 

jtpua  cobidsf  Geaner,  p.  67,  et  (gerro.)  fol.  i,  a.  ^ ^ 

Mforsio,  id.  (genn.)  fol.  i,  A. 

Jonston,  lib.  i,  tit.  3,  cap.  i,n.  17. 
ytfpuiS^oA/re/,  goAioRUna , Cbarlet.,  p.  143.  * 

GobionanUf  (*ax.  Aristot. 

R»i,p.  76. 

Jphie  f Yalmont  de  Bomare,  Dictiaonaîre  d'hiatoire  mtureUe. 

Locke  de  mer,  id.  ibid. 

(a)  Du  sona-genre  des  Gobons  piopreraenl  dita  daxu  le  genre  Goboua. 

Daaia.  1839. 
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fleuve,  nourrissent  le  gobie  aphye,  dont  presque 
tous  les  naturalistes  anciens  et  modernes  ont  parlé, 
et  dont  Âristote  a fait  mention.  Il  n’a  cependant 
frappé  les  yeux  ni  par  ses  dimensions , ni  par  ses 
couleurs  : les  premières  ne  sont  pas  très-grandes, 
puisqu’il  parvient  à peine  à la  longueur  d’un  dé- 
cimètre; et  les  secondes  ne  sont  ni  brillantes  ni 
très-variées.  Des  bandes  brunes  s’étendent  sur.  ses 
nageoires  dorsales  et  de  l’anus;  sa  teinte  générale 
est  d’ailleurs  blanchâtre,  avec  quelques  petites 
taches  noires.  Ses  yeux  sont  trés'-rapprochés  l’un 
de  l’autre.  Il  a été  nommé  Loche  de  mer,  parce 
qu’il  a de  grands  rapports  avec  le  cobite  appelé 
Loche  de  rivière,  et  dont  nous  nous  entretiendrons 
dans  la  suite  de  cet  ouvrage  (i). 


(i).  A U première  nageoire  du  dos. 6 jvyon^. 

A ift  seccmde.  17 

A chacune  des  pectorales.. ....  18^ 

Aux  ihoracines  

A oeile  de  fanai  . 1 4 •' 

A celle  de  la  queue t 3 
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. LE  GOBIE  PAGANEL,<’^ 


GoUus  Paganeltus , Lacep. 

LE  GOBIE  ENSANGLANTÉ/’^ 

Gobutt  rruentatus,  Linn.,  Gmel.,  Lacep.,  Cuv.  (3). 

ET  lÆ  GOBIE  NOIR-BRlpi.(^> 

P 

Gobius- bicotor , Lino.,  Gmel.  ; Gobius  nigrofuscus , Lacep. 


Ge  gobie  paganel  a été  aussi  nommé  Goujon  ou 
Gobie  de  mer,  parce  qu’il  vit  au  milieu  des  ro- 


(l)  Rù)6cu;.  ' 

K(ii6cvvai( 

KouXtvat.  , 

Paganelto  t flana  plofieort  contréei  de  ITlalie. 

Gcbius  Hneâ  luuà  transvtrsâ , etc.,  Ariedi , geii.  ag , syn.  46. 

Boultrot  00  goujon  de  mtr^  Rondelet , pren.  partie , Uv.  6 , cbap.  1 6 , 
4dit.  de  Lyon,  |558.  q 

Gohius  albus , Belon . 

Id.,  Geftner^  p.  3g3. 

Gobius  marinus  maximus  Jlavescenty  id.  (germ.)  fol.  6 , b. 

PaganeUus^  id  est  golnus  major  et  tubjlaeus , id.,  p.  397. 

Gobius  marinus  ftondeietii,  Aldrov.,  lib.  1,  cap.  ao,  p.  96. 

Paganeltus , «en  gobius  major  ex  Gesnero , id.  ibid.,  p.  g5. 

Gobius  secundus y paganeltus  Fenetomm,  Willoghby,  p.  307. 

Id.  Ray,  p.  75.  . 
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chers  de  la  Méditerranée.  Il  parvient  quelquefois 
à la  longueur  de  vingt-cinq  centimètres.  Sôn  corps 
est  peu  comprimé.  Sa  couleur  générale  est  d’un 
• blanc  plus  ou  moins  mêlé  de  jaune , ce  qui  l’a  fait 
appeler  Goujon  hlanc,  et  au  milieu  des  nuances 
duquel  on  distingue  aussi  quelquefois  des  teintes 
vertes,  et  voilà  pourquoi  le  nom  grec  de  Xî^upoç, 
vert,  d’un  vert  jaune,  lui  a été  donné  par  plu- 
sieurs auteurs  anciens.  Il  a de  plus  de  petites  ta- 
ches noires  : sa  première  nageoire  dorsale  est 
.d’ailleurs  bordée  d’un  jaune  vif;  la  seconde  et 
celle  de  l’anus  sont  pourprées  à leiir  base.  La  na- 
geoire de  sa  queue  e.st  presque  rectiligne.  Il  a de 
petites  dents,  la  bouche  grande,  l’e.stomac  assez 
volumineux,  le  pylore  garni  d’appendices;  et  se- 
lon Aristote,  il  se  nourrit  d’algues,  ou  de  débris 
de  ces  plantes  marines.  Sa  chair  est  maigre,  et  un 
peu  Inable.  C’est  près  des  rivages  qu’il  va  dépo- 
ser ses,  œufs,  comme  dans  l’endroit  où  il  trouve 
l’eau  la  plus  tiède  suivant  l’expression  de  Ronde- 


Gobius pagantUui  ^ It.  3a6. 

Gobie  goujon  de  mer^  Daobentoo , Encyclopédio  mêtbodiqoe. 

I<t.  BoDDaterre,  plantes  de  l’Eaejelopédie  méthodique. 

PaganeUo^  Valmoot  oe  Bomaro,  Diodoonaire  dliiatoire  naturelle. 

(3)  Bruno.,  Piac.  Maaail.,  p.  3o,  o.  43. 

Gobie  pustuleux  f Boniuterre , planche»  de  TEiicycIopédic  méthodique. 

(3)  Du  aoua^genre  des  Gobou»  proprement  dit»  daoa  le  genre  Gobou», 
Cuv.  Dt»M.  1S39. 

(4)  Bruno.,  Piao.  Maaail.,  p.  $0,0.41. 

Gobie  ^ goujon  petit  deuil  ^ Bonoaterre*,  planche»  d«  rEncydopedie  mé- 
thodique. * 
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let» l’aliment  le  plus  abondant,  et  l’abri  le  plus 
sûr  contre  les  grands  poissons.  Ces  .œufs  sont 
plats,  et  faciles  à écraser (i''. 

L’ensanglanté  est  pécbé  dans  la  Méditerranée, 
comme  le  paganel  auquel  il  ressemble  beaucoup  : 
mais  les  rayons  de  ses  «leux  nageoires  dorsales 
sont  plus  élevés  que  les  membranes.  D’ailleurs  sa 
bouche , ses  opercules , sa  gorge , et  plusieurs  de 
ses  nageoires,  présentent  des  taches  d’un  rouge 
couleur  de  sang,  qui  le  font  paraître  pustuleux. 
Sa  couleur  générale  est  d’un  blanc-pàle,  avec  des, 
bandes  transversales' brunes;  on  trouve  quelques 
bandelettes  noires  sur  la  nageoire  de  la  queue, 
qui  est  arrondie;  les  tboracines  sont  bleuâtres.  Ce 
poisson  a été  très-bien  décrit  par  le  naturaliste 
Brunnicb  (a).  ^ 

Le  nom  'du  noir-brun  indique  ses  couleurs  dis- 
tinctives. Il  n’ofïre  que  deux  teintes  principales; 


(i)  A la  première  nageoire  du  do« 

A la  seconde 

A chacune  des  pectorales 

Aux  thoraeînes 

A celle  de  Tanui 

A celle  de  la  queue 

(a)  A la  membrane  branchiale. . . « 
A la  première  nageoire  do  dos. 

A la  seconde  

A ebaetme  des  pectorales 

Aux  tboracines *. 

A celle  de  l'anos 

A celle  de  la  queue 


6 rayons. 

«7 

.«7 

13 

i6 

*30 

5 rayons. 

6 
i6 

ï9 

13 

i5 

i5 
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il  est  brun  et  toutesf  ses  nageoires  sont  noires.  Ses 
formes  ressemblent  beaucoup  à «elles  de  l’ensan- 
glanté, et  par  conséquent  à celles  du  paganel.  Il 
habite  les  mêmes  mers  que  ces  deux  gobies;  et 
c’est  au  savant  cité  dans  la  phrase  précédente  que 
l’on  en  doit  la  connaissance.  Il  n’a  guère  qu’un 
décimètre  de  longueur(i). 


■ LE  GOPIE  BOULEROT.  ” 

Gobius  nigtr,  Linn.,  Gmel.,  Laccp.,  Cuv.  (3). 


Le  boulerot  a été  nommé  Gobie  ou  Goujon  noir. 


(t)  A la  premlife  nageoire  da  doa 6 rayona* 

A la  seconde x6 

A chacane  des  pecto^las 19 

Aox  thoracines la  *■ 

A celle  de  l’anas i5 

A celle  de  1a  qaeae. 17 

(a  Bouiereau.  • 


Go  f dans  plnsiears  contrées  de  l'Ilalie. 

Gogtt , ibid. 

ZoUro^ihiA. 

Sea-gu4g€on , en  Angleterre. 

Roek*fuk , ibid. 

Tpa^tî.  - ■ .. 

(3)  Do  soDS'genre  des  Gobons  proprement  dits  dans  le  genre  Gobons, 
Unn.  Dasis.  18a  9. 


« 
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parce  que  sur  son  clos  de  couleur  cendrée  ou 
blanchâtre  s’étendent  des  bainles  transversales  très- 
brunes  , et  que  d’ailleurs  il  est  parsemé  de  taches 
dont  quelques-unes  sont  blanches  ou  jaunes,  mais 
dont  le  pins  (>rand  nombre  est  ordinairement  d’un 
noir  plus  ou'  moins  foncé,  ün  voit  des  teintes 


Cobie  hotêlereau , Daabenton  , Encyclopcclie  méihodiqar. 

Irl.  Bonnalerre  , planches  de  rEocyclopêdie  roêthodiqne. 

Mua.  Ad.  Frid.  i,  p.  ?4  i et  a,  p.  64. 

Midi.  Prodrom.  Zoolog.  Daiiic.,  p.  44*  o.  364.  , 

••  Gobios  è nigricante  varius,  etc.  * Artedi,  gcn.  18  , syti.  4^» 

Kcdëio;.  Aristot.,  11b.  a , cap.  1 7 ; lib.  G , cap . 1 3 ; lib.  8 , cap.  a , 1 3 , 
19;  et  lib.  9,  cap.  a,  37. 

Id.  Ælian.,  lib.  a , cap.  5o. 

Atben.flib.  7*  cap.  89. 

Oppiau.,  lib.  Ir  p.  7;  et  lib.  a » p.  46. 

Gobto,  PUn,,  lib.  9,  cap.  5j, 

Columell.,  Hb.  8»  cap.  17. 

Juvenal.,  Saljr.  it,  4. 

Gobio  ttuxrinns,  Salvlan.,  fui.  ai4 , 6. 

Gcbio  marinut  niger^  Belon,  Aquat.,  p.  a3I. 

Gesner,  p.  393,  39?,  469,  et  (genn.)  fol.  6,  b. 

Boulerot  noir.  Rondelet ^ première  partie,  liv.  6,  cbap.  17. 

Aldrov.,  lib.  i,  cap,  ao,.p.  97. 

Willaghby,  p.  aoG. 

••  Gobios  marinus  niger.  ••  Rsî , p.  76. 

• Gobios  , -vcl  gobio  niger.  ••  Sebonev.,  p.  36.  , 

••  Gobios , gobio,  et  cublo  marinos.  » Cbarlet.,  1 35. 

• Apocryptes  canlooensîs.  ■ Osbeck,  lu  i3i. 

Blocb  , pl.  38  , Gg.  X,  a,  5. 

• Eleutris  capite  plagioplatco , maxiliis  eqaalibas,  etc.  • Grooov.  Mus. 
a , p.  1 7,  D.  x?o;  Zoopb.y  p.  8a  , n.  aSo. 

• Gobio  brauebiarum  opercnlis  et  ventre  flavicantibas.  » Klein,  Miss, 
piac.  5,  p.  a?,  n.  i* 

Gobius , Seba,  Mus.  3,  iab.  39. 
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jaunâtres  sur  la  partie  inférieure  et  sur  scs  oper- 
cules. Sa  longueur  est  communément  de  deux 
décimètres.  Ses  deux  mâchoires,  aussi  avancées 
l’une  que  l’autre,  sont  armées  chacune  de  deux 
rangs  de  petites  dents;  sa  langue  est  un  peu  mo- 
bile; ses  écailles  sont  dures.  Ses  nageoires  thora- 
cines(i),  colorées  et  réunies  de  manière  à pré- 
senter à certains  yeux  une  ressemblance  vague 
avec  une  sorte  de  barbe  noire,  lui  ont  fait  donner 
le  nom  de  Bouc,  en  grec  Tpayoç.  DiTricre  l’anus, 
paraît  un  petit  appendice  analogue  à celui  que 
nous  avons  remarqué  ou  que  nous  remarquerons 
dans  un  grand  nombre  d’espèces  de  gobies.  Sa 
nageoire  caudale  est  arrondie,  et  quelquefois  cet 
instrument  de  natation  et  toutes  les  autres  na- 
geoires sont  bleues. 

Le  boulerot  se  trouve  non  seulement  dans  l’o- 
céan Atlantique  boréal,  mais  encore  dans  plusieurs 
mers  de  l’Asie.  Vers  le  temps  du  frai,  il  se  rap- 
proche des  rivages  et  des  embouchures  des  fleuves. 
Il  vit  aiissi  dans  les  étangs  vaseux  qui  reçoivent 
l’eau  salée  de  la  mer;  et  lorsqu’on  l’y  pèche,  il 
n’est  pas  rare  de  le  trouver  dans  le  fliet,  couvert 
d’une  boue  noire  qui  n’a  pas  peu  contribué  à lui 


(t)  A U première  nageoire  du  doa 6 rayon*. 

A U seconde.  14 

A ehacone  des  pectorales '18 

A chacune  des  thoracines ; . 10 

AœUederauna la 
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faire  appliquer  le  nom  de  Goujon  noir.  Sa  chair 
n’est  pas  désagréable  au  goût  : cependant  Juvénal 
et  Martial  nous  apprennent  que  sous  les  premiers 
empereurs  de  Rome,  et  dans  le  temps  du  plus 
grand  luxe  de  cette  capitale  du  monde , if  ne  pa- 
raissait guère  sur  la  table  du  riche  et  de  l’homme 
somptueux. 


LE  GOBIE  BOSC/') 

Gobius  Base,  Lacep.,  Cuv.(a);  Gobius  viridipaUidut,  Mittch. 


M ON  confrère  M.  Bosc  a bien  voulu  me  com- 
muniquer la  description  de  ce  poisson,  qu’il  a vu 
dans  la  baie  de  Charleston  de  l’Amérique  sep- 
tentrionale. 

Ce  gobie  a la  tète  plus  large  que  le  corps  ; les 
deux  mâchoires  également  avancées;  les  dents 
très-petites;  les  yeux  proéminents;  les  orifices  des 
narines  saillants;  l’opercqje  branchial  terminé  en 
angle;  et  les  quatre  premiers  rayons  de  la  pre- 
mière nageoire  dorsale , prolongés  chacun  par  un 
filament  délié. 


{l)  ••  Oobia»  ülepidoptuâ,  Corpore  Dodo,  griteo,  fatciis  Mptem  palli- 
dis.»  Bote,  manuscrit  déjà  cité.  « 

(9)  Du  soua-geore  des  Goboot  proprement  dits  dans  le  genre  Gobons, 
Car.  Desh.  iSaQ. 
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Jl  parait  sans  écailles.  Sa  couleur  générale  est 
grise  et  pointillée  de  brun.  Sept  bandes  transver- 
sales, irrégulières,  et  d’une  nuance  plus  pâle  que 
le  gris  dont  nous  venons  de  parler,  régnent  sur 
les  côtés,  et  s’étendent  sur  les  nageoii;es  du  dos, 
qui  d’ailleurs  sont  brunes,  comme  les  autres  na- 
geoires ( 1 ). 

On  ne  distingue  pas  de  ligne  latérale. 

Le  gobie  bosc  ne  parait  parvenir  qu’à  de  très- 
petites  dimensions  : l’individu  décrit  par  mon  sa- 
vant confrère  avait  cinquante-quatre  millimètres 
de  long,  et  treize  millimètres  de  large. 

On  ne  mange  point  de  ce  gobie. 


(i)  A.  U première  nageoire  dorsale 7 rtyoni. 

A 1a  secdnde <4 

A chacune  des  pectorales.  1 8 

Aux  thoracioes 8 

A celle  de  l'aons lo 

A celle  de  1a  qnene , qni  est  lancéolée |8 
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LE  GOBIE  ARABIQUE/-5 

Üobiut  arabicus , Linn.,  Gmc!.,  Lac. 

ET 

LE  GOBIE  JOZO/*^ 

Gobins  Jozo,  Linn.,  GmcI.,  Lac.,  Cuv.  (3). 


Forskael  a découvert  l’arabique  dans  la  contrée 


(l)  Forak.  Fana.  Arab.,  p.  33,  o.  5. 

Gobie  f goujon  arabe  ^ Bônnaterre,  planches  de  rEncyclopédie  mé- 
thodiqae.  . 

(3)  Gobius  alheicem.  , 

Gohias  fiavetecns. 

Gobie  t goujon  blanc , Daobenton,  Encyclopédie  métbodîqi^. 

Id.  Bonoateire , plincbea  de  rEocyclopédie  méthodique. 

Mu«|  Ad.  Frid.  1,  p.  65. 

Mail.  Prodrom.  Zoolog.  Danic.,  p.  44,  n.  365.  , i 

• Gobias. . .otsicaUspinoae  dorsalis  snpra  membranam  aasargeniUtoa.  • 
Arledi » gen.  39 , syn.  47. 

Ktûticz  Xivx&c.  ÀrUtot.,  lib.  9,  cap.  37. 

Kb)^;C(  Xt'jx&Ttpcç.  Alhea.,  Üb.  7,  p.  309. 

Boulerai  blanc,  Rondelet , première  partie  , liv.  6 , chap.  18.  (Lt  fignre 
eat  extrêmement  défectueoae.) 

Goujon  blanp,  id.  ibîd. 

Gobius  albus,  Getner,  Aqoat.,  p.  396  ; et  (germ.)  fol.  6,5. 

(3)  Du  aoDi  - genre  des  fiobous  proprement  dits  dans  le  genre  Gobons. 

Dksis.  1839. 
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de  l'Asie  indiquée  par  cette  épithète.  Les  cinq 
premiers  rayons  de  la  première  nageoire  du  dos 
de  ce  gobie  sont  deux  fois  plus  longs  que  la  mem- 
brane de  cette  nageoire  n’est  haute.  Il  n’est  que 
de  la  longueur  du  petit  doigt  de  la  main  ; mais  sa 
parure  est  très-agréable.  L’extrémité  des  rayons 
dont  nous  venons  de  parler  est  rouge  : la  couleur 
générale  de  l’animal  est  d’un  brun-verdâtre,  re- 
levé et  diversifié  par  un  grand  nombre  de  points 
bleus  et  de  taches  violettes,  dopt  plusieurs  se  réu- 
nissent les  unes  aux  autres , et  qui  paraissent 
principalement  sur  toutes  les  nageoires.  On  de- 
vine aisément  l’effet  doux  et  gracieux  que  pro- 
duit ce  mélange  de  rouge,  de  vert,  de  bleu  et  de 
violet,  d’autant  mieiix  fondus  les  uns  dans  les 
autres,  que  plusieurs  reflets  en  multiplient  les 
nuances  (i).  La  peau  de  l’arabique  est  molle,  et 


Goéiiu  tUhms  RondtUtU,  Aldrov.,  Ub.  x,  cap.  ao,  p.  97. 

« Gobioa  tcrtiiu,  }OSO  Romv,  SalTiani , fortè  gobiasalbiu  Rondeletii.» 
WlUagbby,  Ichthjdl.,  p.  207,  N.  xi , n.  4. 
lui,  p.  76,  ».  s.  I 

/•<o  p Salvicfei.|  fol.  ai3,  a.  ad  iconeiD. 

Gobitu  aibeseent , GroDOT.  Mtu.  a.  p.  i3  , n.  176;  2Loopb.,  p.  Si, 
n.  275. 

Blocb^  pl.  107»  fig.  3. 

« Gobio  radüa  io  antenore  dorai  pinna,  aapra  m ombra  nas  connectentea 
allliu  aaaargentibaa.  » Klein,  Miss.  pisc.  5,  p.  27,  n.  3. 


(i)  A la  première  nageoire  dorsale.. 6 rayon* 

A 1a  seconde. i4 

A ebacuoe  des  peotoralea 16 

Aux  tboracinaa « ■ 12 

A celle  de  ramu 1 3 

A •celle  de  la  qoena 17 


Digitizedby  Coogle 


a4o  HISTOIBE  NATURELLE 

recouverte  de  petites  écailles  fortement  attachées. 
I.a  nageoire  de  sa  queue  est  pointue. 

Nous  plaçons  dans  cet  article  ce  que  nous  avons 
à dire  du  jpzo,  parce  qu’il  a beaucoup  de  rap- 
ports avec  le  gobie  dont  nous  venons  de  parler. 
Presque  tous  les  rayons  de  sa  première  nageoire 
dorsale  sont  plus  élevés  que  la  membrane.  Sa  tète 
est  comprimée;  ses  deux  mâchoires  sont  également 
avancées;  sa  ligne  latérale  s’étend,  sans  s’élever 
ni  s’abaisser,  à une  distance  à-peu-près  égale  de 
son  dos  et  de  son  ventre.  Cette  ligne  est  d’ailleurs 
noirâtre!  L’animal  est,  en  général,  blanc  ou  blan- 
châtre, avec  du  brun  dans  sa  partie  supérieure; 
ses  nageoires  thoracines  sont  bleues.  On  le  trouve 
non  senlenient  dans  la  Méditerranée,  nais  dans 
l’océan  Atlantique  boréal:  il  y vit  auprès  des  ri- 
vages de  l’Europe , y dépose  ses  œufs  dans  les 
endroits  dont  le  fond  est  sablonneux;  et  quoique 
sa  longueur  ordinaire  ne  soit  que  de  deux  déci- 
mètres, il  se  nourut,  dit-on,  de  crabes  et  de  pois- 
sons, à la  vérité  très-jeunes  et  très-petits.  Sa  chair, 
peu  agréable  au  goût,  ne  l’expose  pas  à être  très- 
rèclierché  par  les  pécheurs;  mais  il  est  fréquem- 
ment la'proie  de  grands  poissons,  et  notamment 
de  plusieurs  gades  (i). 


7 (()  AU  première  nageoire  doraale Srayona. 

A U seconde , 14 

A des  pectorales  16 

Attx.  tboraetnes la 

A celle  de  Tanas « . . . ^ . 14 

A celle  de  U queue t i fi  . 
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Gobius  reeru/eus  , Lacep.  (a). 


Cette  espèce  est  encore  inconnue  des  natura- 
listes: elle  a été  décrite  par  Commerson.  Sa  cou- 
leur est  remarquable:  elle  est  d’un  bleu  très-beau, 
un  peu  plus  clair  sur  la  partie  inférieure  de  l’ani- 
mal que  sur  la  supérieure;  cet  azur  règne  sur  toutes 
les  parties  du  poisson excepté  sur  la  nageoire  de 
la  queue,  qui  est  rouge,  avec  une  bordure  noire; 
et  comme  ce  gobie  a tout  au  plus  un  décimètre 
ou  à-peu-près  Je  longueur,  on  croirait,  lorsqu’il 
nage  au  milieu  d’une  eau  calme,  limpide,- et  très- 
éclairée  par  les  rayons  du  soleil , voir  flotter  un 
canon  de  sâphir  terminé  pat  une  escarboucle. 

Il  habite  dans  la  mer  qui  baigne  l’Afrique  orien- 
tale, à l’embouchure  des  fleuves  de  l’île  Bour- 
bon, où  la  petitesse  de  ses  dfimensions,  que  nous 
venons  d’indiquer,  fait  que  les  Nègres  même  dé- 
daignent de.,s’en  nourrir,  et  ne  s’en  servent  que 
comme  d'appât  pour  prendre  de  plus  grands  pois- 
sons. 


(f)  • Gobîo  cæroletiS)  caudà  robrâ  , iiigro  circunucriptâ»*  Commerson, 
nunofcrits  déjà  cités.  • 

(a)  Cette  espèce  n'est  pas  mentionnée  par  Ml  Covier.  Desa. 
Lacxpède.  Tome  VII.  i6  * 


♦ . 


w-^i- 

lÿ<‘  ,»û^ 
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Le  bleu  a le  museau  obtus,  la  mâchoire  infé- 
rieure garnie  de  dents  aiguës  et  moins  menues 
que  Celles  de  la  supérieure;  les  yeux  ronds,  sail- 
lants; et  pkis  éloignés  l’un  de  l’autre  que  sur  beau- 
coup d’autres  gobies;  la  première  nageoire  du  dos, 
'triangulaire,  et  composée  de  rayons  qui  se  pro- 
longent par  des  filaments  au-dessus  de  la  mem- 
brane; la  seconde  nageoire  dorsale  terminée  par 
un  rayon  deux  fuis  plus  long  que  les  autres;  l’anus 
à une  distance  presque  égale  de  la  gorge  et  de  la 
4 ■ /•  . nageoire  caudale,  qui  est  arrondio(i);,et  les  écailles 

\ )S  netites  et  rudes.  ,i 
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a;.  . nageoire 

*jà  petites  e 


LE  GOBIE  PLUMIER/’^ 

* ' , CoLiiu  Plumieri,  Bloch.,  Lac.,  Cuv.  (3).' 


. V ■ 


E docteur  Bloch  a décrit  ce  gobie  d’après  des 


'(r)  A U tuerabetne  de*  braoohie* 4 rajout. 

^ première  nageoire  da  dot , 6 

A U teconde  U / ...'ta 

A chacune  de»  pectorale*. J . . . ao 

Adx  Uioracioet. . . • « *. la 

A celle  defanut. *. . . la  « 

f A cellf  de  U qoeoe ; s . . . 14 

Bloch,  pl.  T78  , Gg.  3. 

'f-  Gobit  cépkaftp  Bonnaterre , planche*  de  l'Encyclopédie  méthodiqoe. 
(3)  Du  »on**ge»re  de*  Goboo*  proprement  dits  et  dn  genre  Cohont, 


'Cuv.  Dtm.  1819^ 
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••  UES  POISSONS.  ■ 

peintures  sur  vélin  dues -aux  soins  diî  voyageur  ^ • 
Plumier.  Le  Muséum  d’histoire  naturelle  possède 
des  peintures  an^j^ogji*» , dues  egalement  au  zèle 
éc^iré  de  ce  derilîi^*  naturaliste.  Nous  avpns  trouvé 
parmi  ces  peintures  du  Muséum  l’image  du  pois- 
son nommé  avec  rai.son  Gobie  Plumier,  et  nous 
avons  cru  devoir  la  fairi-  graver^.  » 

Cet  animal,  qui  Itabite  dans  les  Antilles,  est 
allongé,  mais  charnu,  très-fécond,  d’une  saveur 
agréable,  et  susceptible  de  recevoir  promptement  4' 
la  cuisson  convenable.  Les  écailles  dont  il  est  re- 
vêtu sont  petites , et  peintes  de  très-riches  couv  « 
leurs.  Sa  partie  supérieure  brille  d’un  jaune  fpricé  • 
ou  de  Téclat  de  l’or;  ses  cotés^sont  d’un  jaune-  ‘ 
clair;  sa  partie  inférieure  est  blanche;  et  toutes 

les  nageoires(i)  sont  d’un  beau  jaunç,  relevé  très-  , 

souvent  par  une  bordure  noire  sur  celles  de  la  , 
queue  et  de  la  poitrine.  Quelques  aiitrà  nuadees  ^ . 
font  quelquefois  ressortir  sur  diveAes  parties  du  . 
corps  les  teintes  que  nous  venons  d’indiquer.^ 

La  tête  est  grande;  Je  bord  des  lèvres  charnu  ; 
l’ouverture  branchiale  étendue;  l’operculé  cpm*-  . 
posé  d’une  sçule  lame;  la  mâchaÈte  supéripuré 
-beaucoup  plul  avancée  que  l’inférieure;  la  ligne  ’ 


(1)  A U première  o&gcoire  do  dos  t • • • 

A chicane  dès  pectorsles. . . . «f  . . . . ! 

A chicane  des  tboracines.  . 

. . . X . 10  ^ 

A celle  de  U. queue  
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,*•'  J,v.‘  * ' 3^  latérale  .droite;  la  nageoire  caudale  arrondie;  et 

'•-!  ■ .^  '•  . l’anus  situé  vers  le  milieu  de  la  longueur  du  corps. 
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LE  GOBIE  THUNBEBG.*-' 

V 

Gobius  PatcUa , Thunbcrg,  Lacep.  (i). 


•*  **  Cir  poisson,  vu  par  Tbunberg  dans  la  mer  qui 


i*".»  «v 


baigne  les  Indes  orientales , a beaucoup  de  rap- 
ports àvec  l’éléotre  de  la  Chine.  Sa  longueur  est 


' de  plus  d’un  décimètre.  Plusieurs  Rangées  de  dents 
• • ’i  garnissent  les  mâchoires.  I^e  museau  est  obtus. 


Les  thoracines  sont  une' fois  moins  b 
. X * . les  pectorales  ; la  caudale  est  arrondie. 

. * a OttY*  1 n I ...  t n nia  Aa  . la 


longues  que 
On  ne  voit 


■?  '•  • ■ ■"  l’animal , ni  bandes,  ni  taches  ; la  couleur  gé- 


- 


Vjérale  est  blanchâtre  (5). 


•*  i . ai* 

■ ■ 


^ pateiia,  Tbunberg,  Voyage  an  Japon. 

^ ^ nm  fmlt  w\»a 


. (a)  M.  Côtier  ne  fait  pat  mention  de  cette  eapèce.  Dum.  1849. 

(3)  5 rajona  à la  première  nageoire  du  doa  dn  gobie  tboobei^. 

-- ’t"  i«a>.  *'  «'  • t5  i chaque  pectorale. 

^ • IB  * • r . 

■»*,  ***  9 ^ à la  Itogeoire  de  Tauna. 
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DES  PO  ISSONS. 


LE  GOBIE  ELÉOTRE,<  > 

Gobius  Eleotrùj 


LE  GOBIE  NEBULEUX.^») 

Gobius  nebulosus , Lacep. 

Les  eaux  de  la  Chine  iioiirrisscnf  l’éléotre,  dont 
la  conleur^générale  est  blanchâtre , la  seconde  na- 
geoire du  dos  aussi  élevée  que  la  première,  et 
celle  de  la  queue  arrondie.  Le  corps  esf  couvert 
d'écailles  larges,  arrondies  et  lisses;  et  l’on  voit, 
une  tache  violette  sur  le  do9,  auprès  des  oper- 
cules (4).  . 


(l)  Gi>bie  êiéotre  ^ ïyMXÙitTAon  f Eocyclopédic  méthvdiqnr.  ^ 

Id.  Bonnalerre  , planches  de  rKocyclopédie  méüiodiqae.  * * 

Lageratr.,  CbÎD.  28.  « * 

Gobius  ehinvns^s,  Osbeck,  It.  a6o. 

« Trachinoa....  pionls  TCDtraühue  coadanatia'.  » Amoenit.  aca4em.  1, 
p.  3ji.  . ' . . 

« Gobioa  albesccns , planis  otrUqne  dorsaliboa  altitudine  an|DaUbaa.  • 
Gron.  Zoopb.  176.  i « ' 

(a)  Ce  poiaaoa  appartieot  vraiaemblablement  ao  aoos'genre  Élcotna  de 

M.  CoTieri  dans  le  genre  Goboos.  Dis^.  18^9.  * . . 

(3)  Forskael  » Faon.  Arab.,  p.  a4  » n.  6. 

(Xfbit  Bonoateire , plaorhea  de  TEncyclopédie  rocthodiqae.  * * 

(4)  A la  membrâCie  des  branchies  de  l'eléotre.. , . . .*  5 rayons. 

A la  première  nageoire  da  dos 6 

« " * * 3-  - ’■ 
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' Le  nébuleux  a été  découvert  en  Arabie  par  le 
J)anols  Forskael.,A  peine  sa  longueur  égale-t-elle 
,un  décimètre.  Ses  écailles  sont  grandes,  rudes,  et 
en  losange.  La  nageoire  de  la  queue  est  arrondie; 
et  voici  la  distribution  des  couleurs  dont  ce  gobie 
est  peint  (i).  v 

Sa  partie  inférieure  est  d’un  blanc  sans  tache; 
ja  supérieure  est  blanchâtre,  avec  des  taches  bru- 
nes, irrégulières  et  comme  nuageuses,  que  l’on 
voit  aussi  sur  la  base  des  nageoires  pectorales, 
lesquelles  sont  d’ailleurs  d’un  vert  de  mer,  et  sur 
les  dorsales,  ainsi  que  sur  la  nageoire  de  la  queue. 
Cette  ilernière,  les  dorsales  et  l’anale,  sont  trans- 
parentes; l’anale  est,  de  plus,  bordée  de  noir;  les 
thoraciues  présentent  une  teinte  brunâtre,  et  un 
filament  noir  et  très-long  termine  le  second  rayon 
de  la  première  nageoire  du  doS. 


A la  aecoode ta  ' • 

A cbacone  de$  pectorales ao 

Aax  thoracines f i 

A celle  de  l'anus. ..  « C...' lo  ^ 

A celle  de  U queue t5 

(t)  A la  membrane  braochUle  du  nébuleux 7 rayons. 

A la  première  nageoire  du  dut.*. 6 . 

A la  seconde ^ * ta  j 

A chaeuue  des  pectorales. i 11 

Aux  thoracines  . . « ' 11 

* »'  " 

A celle  de  l'atms / \i  * 

è . 

A çeUe  de  la  queue. . . .% 1 4^  • 
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Cobius  occlluris , Linn.,  Omel.,  Cuv.;  Gobius  //ivaou,  Lac.  (il. 


C’est  dans  les  ruisseaux  d’eau  douce  qui  arro- 
sent la  fameuse  île  de  Taïti,  au  milieu  du  grand 
Océan  équinoxial  (3),  que  l’on  a découvert  ce 
gobie.  Mon  confrère  l’habile  ichthyologiste  Brous- 
sonnet  l'a  vu  dans  la  collection  du  célèbre  Banks, 
ot  en  a publié  une  belle  figmre  et  une  très-bonne 
description.  Cet  awaou  a le  corps  comprimé  et 
allongé;  des  écailles  ciliées  ou  frangées;  la  tète 
petite  et  un  peu  creusée  en  gouttière  par  dessus; 
la  mâchoire  d’en -haut  plus  avancée  que  l’infé- 
rieure., et  hérissée  de  dents  inégales;  la  mâchoire 
d’6n-bas  garnie  de  dents  plus  petites;  plusieurs 
autres  dents  menues,  aiguës  et  pressées  dans  le 
fond  de  lâ  giieule  au-dessus  et  au-dessous  du  go- 
sier; la  ligne  latÿale  droite^  et  l’anus  situé  vers  le 


(0  BroaMODoel,  Ichth.  deo.  i^n.a^tab. 

Gohit  atvaou , Boonjlerre , pUocbo»  de  l'Encyclopédie  métbodiqoe. 
(i)  N.  Cuvier  place  ce  Oobous  dans  le  soo»>genre  de»  Gobons  propre- 
iftent  dits.  * OasM.  " 

" (3)  Nous  employons  avec  emprebsemeot  les  dénominatioos;de  Tcxcel- 
leote  et  nouvelle  nomenclature  hydrographique,  présentée „ le  c t mai 
• >799*  À riostitut,  par  mou  savant  et  respectable  cot^frère  M.  Flearieii. 
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milieu  de  la  longueur  de  l’animal,  et  suivi  d’un 
appendice  conique.  Nous  n’avons  plus  qu’à  faire 
connaître  les  couleurs  de  ce  gobie. 

Son  ventre  est  d’un  vert  dé  mer;  des  teintes 
obscures  et  nuageuses,  noires  et  olivâtres,  sont 
répandues  sur  son  dos;  une  nuance  verdâtre  dis- 
tingue les  nageoires  de  la  queue  et  de  l’anus;  des 
bandes  de  la  même  couleur  et  d’autres  bandes 
brunes  se  montrent  quelquefoLs  sur  leurs  rayons 
et  sur  ceux  de  la  seconde  nageoire  du  dos  (i);  les 
pectorales  et  les  thoraciiies  sont  noirâtres;  et,  au 
milieu  de  toutes  ces  teintes  sombres,  on  remarque 
aisément  une  tache  noire,  assez  grande,  œillée, 
et  placée  près  du  bord  postérieur  de  la  première 
dorsale. 


(ij  A la  roembrane  des  branchies.. . ...  $ rayons. 

A la  prefDÎère  nageoire  do  dos.  « . ; ' . . 6 

A 1a  seconde  da  dos . * *. « . . si 

A cbacane  des  pectoralea  s6  • 

A cbacane’  des  tboracines 6 

A celle  de  Tanus ^ 1 1 

A celle  de  1a  queue,  qoi  eaf  très-arrondie  aa 
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LE  GOBIE  NOIR/') 

% 

» 

Gobius  Commsrtonii,  Nob.;  Gobius  nigrr.  Lac.  (3^. 


Oe  gobie,  dont  nous  avons  vu  la  description 
dans  les  manuscrits  de  Commerson,  que  BufTou  * 
nous  a remis  il  y a plus  de  douze  ans,  est  à-peu- 
près  de  la  taille  d'uu  grand  nombre  de  poissons 
de  son  genre.  Sa  longueur  n’égale  pas  deux  dé- 
cimètres, et  sa  largeur  est  de  trois  ou  quatre  cen- 
timètres. Il  présente  sur  toutes  les  parties  de  son 
corps  une  couleur  noire  j que  quelques  reflets 
bleuâtres  ou  verdâtres  ne  font  paraître  que  plus 
foncée,  et  ^ui  ne  s'éclaircit  un  peu  et  ne  tend 
vers  une  teinte  blanchâtre,  ou  plutôt  livide,  que  ' 
sur  une  portion  de  son  ventre.  Les  écailles  qui  le 
revêtent  sont  très-petites,  mais  relevées  par  une 
arête  longitudinale  ; sa  tête  paraît  comme  gonflée  j t- 
des  deux  côtés.  Sa  mâchoire  supérieure , sus- 
ceptible  de  mouvements  d’extension  et  de  con- 


4 


s 

(1)  • Gobio  totus  niger,  radiîs  pinns  dorti  prions  $ex,  postenore  re- 
" inotiuiiBo f TÜIo  ootabili  ad  aoom.  »M8nascriU  de  Commerson,  déjà 
cités.  *'  ^ * ** 

(s)  Noos  proposons  ce  nom  de  Goiités  Commersoaü  poor  cette  espèce, 
parce  qoe  calai  de  niger  donné  par  M.  de  Lacépède  est  déjà 

emplojé^poor  désigner  nae  aotre  espèce  de  notre  pays.  M.CoTier  ne 
memioDoe  pas  ce  poisson.'  1)ism.  18*9. 
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traction,  dépasse  et  erabrasse  l’inférieure  : on  les 
croirait  toutes  les  deux  garnies  de  petits  grains 
plutôt  que  de  véritables  dents.  La  langue  est 
courte,  et  attachée  dans  presque  tout  son  con- 
tour. L’intervalle  qui  sépare  les  yeux  l’un  de  l’au- 
tre est  à peine  égal  au  diamètre  de  l’iin  de  ces 
organes.  Commerson  a remarqué  avec  attention 
deux  tubercules  placés  à la  base  de  la  membrane 
branchiale,  et  qu’on  ne  pouvait  voir  qu’en  sou- 
levant l’opercule.  11  a vu  aussi  au-delà  de  l’ou- 
verture de  l’anus,  laquelle  est  à une  distance  pres- 
que égale  de  la  gorge  et  de  la  nageoire  de  la  queue, 
un  appendice  semblable  à celui  que'  nous  avons 
indiqué  en  décrivant  plusieurs  autres  gobies,  et 
qu’il  a comparé  à un  barbillon  ou  petit  ^ fila- 
ment (i). 

Le  gobie  noir  habite  dans  la  portion  du  grand 
Océan,  nommée,  par  notre  confrère  f'ieurieu , 
grand  golfe  des  Indes  (a).  11  s’y  tient  à l’embou- 
chure des  petites  rivières  qui  se  déchargent  dans 
la  mer:  il  préfère  celles  dont  le  fond  est  vaseux. 
Sa  chair  est  d’une  saveur  très-agréable,  et  tVail- 
leurs  d’une  qualité  si  saine , qu’on  ne  balance  pas 


(t)  A la  memhrane  dc«  branchies. 4 rayons. 

A la  prèmière  nageoire  du  dos 6- 


A la  seconde ; . . . « . 



A-cbacone  des  pectorales 

. . . . k i5 

Aux  ihoracines. ...  ; 

' A celle  de  Pairas.  .*^.V**M  • • • • 

t. 

it 

A celle  de  la  qttene , qui  est  an  peu  arrondie * ^ s 

(3)  Nouvelle  Nomenclatnce  hydrographique , déjà  citée. 
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à la  donner  pour  nourriture  aux  convalescents 
et  aux  malades  que  l’on  ne  réduit  pas  à une  diète 
rigoureuse. 


LE  GOBIE  LAGOCÉPHALE,<  > 

Gobiiis  iagocephnhui , Pall.,  Linn.,  Gmel..  Lac.  (a). 

LE  GOBIE  MENU/’’ 

/» 

Gobtus  minutât , Pal!.,  Lac.  (4). 

/ * ■ 

, lÆ  GOBIE  CYPRINOÏDE.c^’ 

Gobtus  cyprinoities , Pal!.,  Lac.  (6). 


Le  lagocépliale  ou  Tête-de-lièvre  tire  son  nom 


(i)  PalUn,  Spicil.  loolog.  8,  p.  14,  Ub.  6 et  7. 

Koelrealer,  Nov.  Comni.  Petropolit.  9*  p>  4^8 1 3 et  4< 

Gohie  téu  de  lièvre  ^ Bonoeterre,  pUnches  de  t'Enryclopédie  mélho- 
dîqne. 

(1)  Da  Aoos-genre  des  Goboiu  proprement  dits  dans  le  genre  Gobons  » 
Cor*  Desm.  18919. 

(3)  Pstlas,  Splcileg.  eoolog.  8,  p.>4. 

(4)  M.  Cnvier  ne  cite  pss  cette  espèce.  Dism.  1839. 

(5)  Pallas,  Spicil.  xoolog.  8,  p<  17»  tsb.  z/fig.  5. 

Ocèie  crprinoîdet  Bonnsterre,  pUnches  de  rEocyclopédie  métbo* 
dlque. 

(6)  M.  Carier  ne  mentionne  pas  ce  poisson.  Üism.  1839. 
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de  la  forme  de  sa  tête  et  de  ses  lèvres.  Cette  par- 
tie de  Son  corps  est  courte , épaisse  ét  dénuée  de 
petites  écailles.  On  voit  à la  mâchoire  infériehre 
quelques  dents  crochues  plus  grandes  que  les  au- 
ti;es.  La  mâchoire  supérieure  est  demi-circulaire, 
épaisse , et  recouverte  par  une  lèvre  double  très- 
avancée  , très-charnue , et  fendue  en  deux  comme 
celle  du  lièvre  : la  lèvre  d’en-bas  présente  une 
échancrure  semblable.  Le  palais  est  hérissé  de 
dents  menues  et  très-serrées;  les  yeux,  très-rap- 
prochés  l’un, de  l’autre,  sont  recouverts  par  une 
continuation  de  l’épiderme.  On  voit  un  appehdice 
allongé  et  arrondi,  au-delà  de  l’anus,  qui  est  aussi 
loin  de  la  gorge  que  de  la  nageoire  de  la  queue; 
cette  dernière  est  arrondie  : l’on  ne  distingue  pas 
de  ligne  latérale;  et  la  couleur  générale  de  ce 
gobie,  lequel. est  ordinairement  de  la  longueur 
d’un  doigt,  est  composée  de  gris,  de  brun  et  de 
noir(i). 

Le  menu , qui  ressemble  beaucoup  à l’aphye , a 
la  tête  un  peu  déprimée;  sa  langue  est  grande; 
ses  deux  nageoires  dorsales  sont  un  peu  éloignées 
l’une  de  l’autre;  sa  nageoire  caudale  est  rectiligne; 


(i)  A U nerobrane  des  brtnchies  da  Ugocéphale 3 rayoai. 

A U première  nageoire  da  doa 6 

A 1a  seconde *•  • • t > < 

A chacune  des  pectorales x5 

A chacune  des  ihoracinea * 4 

A celle  de  l'anns lo 

A celle  de  la  queue « ta 
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et  ses  teintes,  aussi  peu  brillantes  que  celles  du 
lagocéphale,  consistent  dans  une  couleur  générale 
blanchâtre,  dans  des  taches  couleur  de  fer  dissé- 
minées sur  sa  partie  supérieuré,  et  dans  de  petites 
raies  de  la  même  nuance  ou  à-peu-près,  répandues 
sur  les  nageoires  de  la  queue  et  du  dos  ( i ). 

On  trouve  dans  les  eaux  de  l’île  d’Amboine  le 
cyprinoïde,  que  l’on  a ainsi  nommé  à cause  du 
rapport  extérieur  que  ses  écailles  grandes  et  un 
peu  frangées  lui  donnent  avec  les  cyprins,  'quoi- 
qu’il ressemble  peut-être  beaucoup  plus  aux  spa- 
res.  Le  professeur  Pallas  en  a publié  le  premier 
une  très-bonne  description.  La  partie  supérreure 
de  ce  cyprinoïde  est  grise , et  l’inférieure  blan- 
châtre. Ses  dimensions  sont  «à-peu-près  semblables 
à celles  du  menu.  Il  a la  tète  un  peu  plus  large  que 
le  corps,  et  recouverte  d’une  peaü  traversée  par 
plusieurs  lignes  très-déliées  qui  forment  une  sorte 
de  réseau;  on  voit  entre. les  deux  yeux  une  crête 
noirâtre,  triangulaire  et  longitudinale, «que  l’on 
prendrait  pour  une  première  nageoire  dorsale  très- 
basse;  au-delà  de  l’anus,  on  aperçoit  aisément  un 
appendice  allongé,  arrondi  par  le  bout,  et  que 
l’animal  peut  coucher, .à  volonté,  dans  une  fos- 
sette (a). 


(l)  A U première  nageoire  da  dos  do  meoo 6 rayons. 

A U seconde . 1 1 

A «tUe  de  l’anos r........ il 

(e)  6 rayons  i 1a  première  nageoire  do  dos. 

10  à la  seconde.  * r 


■ .'vd 


*1 


0 .< 


'.ri- i,.  i 
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LE  GOB^E  SCHLOSSER/') 

/ 


Periophihalmus  Scklossrri , Srhn.,  Ciiv.  ; Gobius  Schlosscri , 
Linn.,  Gmcl.,  Lar.  (2).  • • ) 


Ci  EST  au  célèbre  Pallas  que  l’on  doit  la  descrip- 
tion de  cette  espèce,  dont  un  individu  lui  avait 
été  envoyé  par  le  savant  Schlosser,  avec  des  notes 
relatives  aux  habitudes  de  ce  poisson;  et  le  nom 
de  ce  gobie  rappelle  les  services  rendus  aux  scien- 
ces naturelles  par  l’ami  île  nilustre  Pallas. 

Ce  poisson  est  ordinairement  long  de  deux  ou 
trois  décimètres.  Sa  tète  est  couverte  d’un  grand 
nombre  d’écailles,  allongée,  et  cependant  plus 
large  que  le  corps.  Les  lèvres  sont  épaisses,  cliar- 
nues,  et  hérissées,  à l’intérieur,  de  petites  aspé- 
rités : la  supérieure  est  double.  Les  dents  sont 


]8  rayons  à cbactme  pectorales, 
la  aux  tboracines. 

l ‘rayon  simple  et  9 articulés,  ù celle  de  l’anas. 

1 5 rayons  à celle  de  la  queue,  qui  est  arrondie. 

(l)  Cabot. 

Pallas  , Spicil.  soolog.  8,  p.  3 , tab.  t , Cg.  i,  1,  3 , 4. 

Gobim  barbarut , Liunée. 

Gobie  tchïoster,  Danbenton  , Encyclopédie  méthodique* 

Id.  Bomiaterre,  plancbes  de  l^Encyclopédie  méthodique. 

(a)  Du  tous'genre  Périopbtbalme  dans  le  genre  Oobous,  Cor. 

*•  I>XSM.  iSap. 
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grandes,  inégales,  recourbées,  aiguës,  et  distri- 
buées  irrégulièrement. 

I>es  yeux  présentent  une  position  remarquable: 
ils  sont  très-rapprochés  l’un  de  l’autre , situés  au- 
dessus  du  sommet  de  la  tète,  et  contenus  dans 
des  orbites  très-reJevécs , mais  disposées  de  telle 
sorte  que  les  cornées  sont  tournées  l’une  vers  la 
droite  et  l’autre  vers  la  gauche.  î 

Les  écailles  qui  revêtent  le  corps  et  la  queue 
sont  assez  grandes , rondes  et  un  peu  molles.  On 
ne  distingue  pas  facilement  les  lignes  latérales. 
La  couleur  générale  de  l’animal  est  d’un  brun- 
noirâtre  sur  le  dos,  et  d’une  teinte  plus  claire  sur 
le  ventre  (i). 

Les  nageoires  pectorales  du  schlosser  sont, 
comme  l’indiquent  les  caractères  du  second  sous- 
genre,  attachées  à des  prolongations  charnues, 
que  l’on  a comparées  à des. bras,  et  qui  servent 
a l’animal,  non  seulement  à remuer  ces  nageoires 
par  le  moyen  d’un  levier  plus  long,  à les  agiter 
dès-lors  avec  plus  de  force  et  de  vitesse,  à nager 
avec  plus  de  rapidité  an  milieu  des  eaux  fangeuses 
qu’il  habite,  mais  encore  â se  traîner  un  peu  sur 


(t)  AU  membraoe  de«  branchict « 3 rayons. 

A la  première  nageoire  da  dos 8 

A U seconde i3 

A chacüne  des  pectorales \ . 

Aux  tboracioes 

A celle  de  l'anos. 

A celle  de  la  queue * * XQ 
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la  vase  des  rivages,  contre  laquelle  il  appuie  suc- 
cessivement ses  deux  extrémités  antérieures,  en 
présentant  très  en  petit,  et  cependant  avec  quel- 
que ressemblance,  les  mouvements  auxquels  lés 
phoques  et  les  lamantins  ont  recours  pour  par- 
courir très-lentement  les  côtes'  maritimes. 

C’est  par  le  moyen  de  ces  sortes  de  bras  que  le 
schlosser,  pouvant,  ou  se  glisser  sur  des  rivages 
fangeux , ou  s’enfoncer  dans  l’eau  bourbeuse , 
échappe  avec  plus  de  facilité  à ses  ennemis,  et 
poursuit  avec  plus  d’avantage  les  faibles  habitants 
des  eaux,  et  particulièrement  les  cancres,  dont  il 
aime  à faire  sa'proie.  ' 

Cette  espèce  doit  être  féconde  et  agréable  au 
goût , auprès  des  côtes  de  la  Chine,  où  on  la  pèche, 
ainsi  que  dans  d’auti^  contrées  orientales,  puis- 
qu’elle sert  à la  nourriture  des  Chinois  qui  habi- 
tent à une  distance  plus  ou  moins  grande  des  ri- 
vages; et  voilà  pourquoi  elle  a été 'nommée  par 
les  Hollandais  des  grandes  Indes,  Poisson  chi- 
nois ( Chineesche  vissch  ). 
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Les  deux  nageoires  thoracines  réunies  Vune  à Vautre;  une  seule 
nageoire  dorsale  ; la  tête  petite;  les  operrules  attae/tês  dans 
une  grande  partie  de  leur  contour.  • 


, B$i»àcES.  CAfiACTillES. 

Lt  Gobioïdb  aiigcil>  I Cîi^iianl«>deax  rayons  à U nageoire  dn  dos; 

toutes  les  nageoires  rouges. 

Quarante-trois  rayons  à la  nageoire  do  dos; 
le  bord  des  mâchoires  composé  d'une  lame 
osseuse  et  dénuée  de  dents. 

Vingt-trois  rayons  à la  nageoire'^du  dos;  le 
corps  et  la  queue  très-allongés  et  compri- 
més ; des  dents  aux  michoîres  ; les  nageoires 
du  dos  et  de  l*anns  très-rapprochées  de  la 
' oandale , qni  poiotne.  ^ < 


a.  La  GotioioK  smtr* 
• ninr. 


3,  Le  Gobioioe  beous> 

•OirBET. 


La^rèDE.  Tome  VII 
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LE  GOBIOJDE  ANGUII-LIFORME/  ' 


Gobias  anguUlaris , Linn.,  GmcI.';  Gobioirfrs  anguiUiJormis , 
• Lacep.  (a). 


C’est  dans  les  contrées  orientales,  et  notam- 
ment dans  l’archîpel  de  l’Indc,  à la  Chine,  ou 
dans  les  îles  du  grand  Océan  équatorial , que  l’on 
trouve  le  plus  grand  nombre  de  gobies.  Les  mêmes 
parties  du  globe  sont  aussi  celles  dans  lesquelles 
on  a observé  le  plus  grand  nombre  de  gobioïdes. 
L’anguilliforme  a été  vu  particulièrement  dans 
les  eaux  de  la  Chine. 

Comme  tous  les  autres  gobioïdes,  il  re.ssemble 
beaucoup  aux  poissons  auxquels  nous  donnons 
exclusivement  le  nom  de  Gobie;  et  voilà  pourquoi 
nous  avons  cru  devoir  distinguer  par  la  dénomi- 
nation de  Gobioide,  qui  signifie  en  forme  de  gobie, 
le  genre  dont  il  fait  partie,  et  qui  a été  confondu 
pendant  long-temps  dans  celui  des  gobies  pro- 
prement dits.  11  diffère  néanmoins  de  ces  derniers, 
de  même  que  tous  les  osseux  de  son  genre , en  ce 
qu’il  n'a  qu'une  seule  nageoire  dorsale,  pendant 


(i)  Goujon  angttillard , DaabentOQ|  Encyclopédie  méthodique. 
Id.  Bonnâterrc , planches  de  TEncyclupédie  méthodique. 

(a)  Ce  poiatoo  n"est  pas  cité  par  M.  Cuvier.  Dum.  iSap. 
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que  les  gobies  en  présentent  deux.  Il  a d’ailleurs, 
ainsi  que  son  nom  l’indique,  de  grands  rapports 
avec  la  murène  anguille,  par  la.  longueur  de  la 
nageoire  du  dos  et  de  celle  de  l’anus,  qui  s’éten- 
dent presque  jusqu’à  celle  de  la  queue  ; par  la 
petitesse  des  nageoires  pectorales , qui , de  plus , 
sont  arrondies,  et  surtout  par  la  viscosité  de  sa 
peau,  qui,  étant  imprégnée  d’une  matière  hui- 
leuse très-abondante , est  à demi  transparente. 

I.a  mâchoire  inférieure  de  l’anguilliforme  est  ' 
garnie  de  petites  dents,  comme  la  supérieure;  et 
toutes  ses  nageoires  sont  d’une  couleur  rouge 
assez  vive(i). 


(i)  A la  lAgeoîre  dorsale Ss  rayons. 

A cbacqpe  des  pectorales «...  i s 

Aux  tboraeioes 10 

A cdle  de  ranos 43 

A celle  de  U qoeqe « is 
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LE  GOBibïDE  SMYRNÉEN/') 

Gobioides  smymensis,'Lacc'p.[i). 

Ce  poisson  a la  tète  grosse  et  parsemée  de  pores 
très-sensibles  ; dès-lors  sa  peau  doit  être  arrosée 
d’une  humeur  visqueuse  assez  abondante. 

Une  lame  osseuse,  placée  le  long  de  chaque 
mâchoire , tient  lieu  de  véritables  dents  : on  n’a 
du  moins  observé  aucune  dent  proprement  dite 
dans  la  bouche  de  ce  gobioïde. 

'Les  nageoires  pectorales  sont  très-larges , et  les 
portions  de  celle  du  dos  sont  d’autant  plus  élevées 
qu’elles  sont  plus  voisines  de  celle  de  la  queue  (3). 


(1)  Nor.’Cominem.  PetropolU.  9^  tab.  9,  fig.  5. 

Goujon  st^ymion , Bonnaterre , plancbea  de  l'Encyclopédie  métho* 
qoe. 

(1)  Non  dté  par  M.  Covier.  Dun.  1839. 


(3J  A U tBembrane  des  braochiea 7 rayons. 

A la  nageoire  da  dos 43 

A diacane  des  pectorales 33 

A celle  de  ranos 29 

A celle  de  la  «pieae la 


LE  GOBIOIDE  BROUSSONJXET. 

Gobioides  Broussonnetii^  Laccp.,  Cuv.;  Gobius  oblongatus , 
Schn.  (i). 


Nous  dédions  cette  espèce  de  gobioïde  à notre 
savant  confrère  M.  Broiissonnet  ; et  nous  cher- 
elions  aitisi  à lui  exprimer  notre  reconnaissance 
pour  les  services  qu’il  a rendus  à Tbistoire  natu- 
relle, et  pour  ceux  qu’il  rend  chaque  jour  à cette 
belle  science  dans  l’Afrique  septentrionale,  et 
particulièrement  dans  les  états  de  Maroc,  qu’il 
parcourt. avec  un  zèle  bien  digne  d’éloges. 

Ce  gobioïde  qui  n’est  pas  encore,  connu  des 
natundistesja  les  mâchoires  garnies  de  très-petites 
dents.  Ses  nageoires  thoracines  sont  assez  longues, 
et  réunies  de  manière  à former  une  sotte  d’enton- 
noir profond;  les  pectorales  sont  petites  et  arron- 
dies; la  dorsale  et  celle  de  l’amas  s’étendent  jusqu’à 
celle  de  la  queue , qui  a la  forme  d’un  fer  de  tance  ; 
elles  sont  assez  hautes,  et  cependant  l’extrémité 
des  rayons  qui  les  composent,  dépasse  la  mem- 
brane qu’ils  soutiennent  (a). 

(x)  Type  do  »oos*geore  Gobioïde  «idmts  par  M.  Cuvier  dans  le  genre 


Gobons.  Dksm.  1829.  ^ 

(«)  A la  nageoire  du  do». « a3  rayons. 

A chacune  des  nageoires  thoracines. 7 

A chacune  des  pectorales.. 17 

A celle  de  l'anus 17 

A celle  de  la  quene 16 
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Le  corps  est  extrêmement  allongé , très-bas, 
très-comprimé;  et  la  peau  qui  le  recouvre  est 
assez  transparente  pour  laisser  distinguer  le 
nombre  et  la  position  des  principaux  muscles. 

Un  individu  de  cette  belle  espèce  faisait  partie 
de  la  collection  que  la  Hollande  a donnée  à la 
nation  française  ; et  c’est  ce  même  individu  dont 
nous  avons  cru  devoir  faire  graver  la  figure. 


LE  GOBIOÏDE  QUEUE  NOIRE.<'^ 

Gobioides  melanurus , Lacep.;  Gobius  metanurus , L'inn., 
Gmel.  (2). 


C’est  à M.  Broussonnct  que  nous  devons  la 
connaissance  de  ce  gobioïde , qu’il  a décrit  sous 
le  nom  de  Gobie  à queue  noire , dont  la  queue  est 
en  effet  d’une  couleur  noire  plus  ou  moins  foncée, 
mais  que  nous  séparons  des  gobies  proprement 
dits , parce  qu’il  n’a  qu’une  nageoire  sur  le  dos. 


(z)  BcooMonnct  • Icbtbyol.  dec.  i. 

(a)  M.  Cufier  oe  cite  pa«  cette  espèce.  Dtsit.  1839. 
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LES  GOmOMORES. 

» 

Les  deux  nageoires  thoracines  non  réunies  tune  à /‘autre; 
deux  nageoires  dorsa/cs;  la  tétc  petite;  les  yeux  rapprochés  ; 
les  opercules  attachés'  dans  une  grande  partie  de  leur 
contour.  » > 


PREMIER  SOUS-GENRE. 

Les  nageoires  pectorales  attachées  immédiatement  au  corps 
de  V animal.  ^ » 


ESPÈCES. 


CAEACTÈEES. 


i.  Lb  Gobiomobb  gbo- 

HOVIBM. 


Trente  rAjoiu  à la  seconde  nageoire  da  dosj 
dix  aux  tboracloes;  celle  de  la  queue,  four- 
chue. 


Vingt  rayons  à ja  seconde  nageoire  dd  dos; 
a.LiGoBiOMOnxTAiBOA.  douKe  aux  thoracines;  six  à U première 
dorsale;  celle  de  la  qaeoe,  arrondie. 


3.  Lb  GoBIOM.  DOBMBCa. 


OoBc  rayons  k la  seconde  nageoire  do  dot; 
huit  à chacune  des  pectorales,  ainsi  (|a'à 
celle  de  i'auus;  la  nageoire  de  la  queue.  très> 
arrondie. 


I 

SEÔOND  SOUS-GENRE. 


Chacune  des  nageoires  pectorales  attachée  à une  prolongation 
charnue. 

ESPÈCE.  CARACTÈRES. 

4.  Lx  Gobiomorb  kobl-|  Treize  rayons  à la  seconde  nageoire  do  doa; 
RBtiTBR.  I douze  aux  thoracinrs. 


' ♦ 
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LE  GOBIOMORE  GRONOVIEN.O  . 

Gobiomorus  Gronovü,  Laccp.;  Nomeus  Mauritiif  Cuv.  (a). 


Lks  gobiomores  ont  été  confondus  jusqu'à  pré- 
sent avec  les  gobies,  et  par  conséquent  avec  les 
gobioïdes.  Je  les  en  ai  séparés  pour  répandre  plus 
de  clarté  dans' la  répartition  des  espèces  thora- 
ciliés,  pour  me  conformer  davantage  aux  véri- 
tables principes  que  l’on  doit  suivre  dans  toute 
distribution  méthodique  des  animaüx,  et  abn  de 
rapprocher  davantage  l’ordre  dans  lequel  nous 
présentons  les  poissons  que  nous  avons  examinés, 
de  celui  que  la  nature  leur  a imposé. 

Les  gobiomores  sont  en  effet  séparés  des  go- 
bies et  des  gobioïdes  par  la  position  de  leurs  na- 
geoires inférieures  ou  tlioracines , qui  ne  sont  pas 
réunies , mais  très-distinctes  et  plus  ou  moins 
éloignées  l’une  de  l’autre.  Ils  s’écartent  d’ailleurs 
des  gobioïdes  par  le  nombre  de  leurs  nageoires 


(i)  (>ronov.  Zoopb.)  p.  1^3,0. 

C^steus  argrnteus f Kleiot  Miss.  pisc.  5,  p.  s4t 
Mugit  americanus  yKiS  ^ Fisc.,  p.  85,  n.  9. 

Hardett  MarcgraT.  Rrasil.,  lib.  4,  cap.  6,  p.  i53. 

(1)  M.  Cavicr  /'•raie  avec  ce  poisson  le  genre  qu’il  nomme  Pasteur, 
rt  qn'il  place  dans  ta  famille  des  Scombres.  » Desm.  1829. 
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dorsales  : ils  en  présentent  deux  ; et  les  gobioïdes 
n’en  ont  qu’une. 

Ils  sont  cependant  très-voisins  des  gobies,  avec 
lesquels  ils  ont  de  grandes  ressemblances;  êt  c’est 
cette  sorte  d’affinité  ou  de  parenté  que  j’ai  dé- 
signée par  le  nom  générique  de  Gobiomore,  voisin 
ou  allié  des  gobies , que  je  leur  ai  donné. 

J’ai  cru  devoir  établir  deux  sous-genres  dans  le 
genre  des  gobioniores,  d’après  les  mêmes  raisons 
et  les  mêmes  caractères  que  dans  le  genre  des 
gobies.  J’ai  placé  dans  le  premier  de  ces  deux 
sous-genres  les  gobiomores  dont  les  nageoires 
pectorales  tiennent  immédiatement  au  corps  pro- 
prement dit  de  l’animal,  et  j’ai  inscrit  dans  le 
second  ceux  dont  les  nageoires  pectorales  sont 
attachées  à des  prolongations  charnues. 

Dans  le  premier  sous-genre  se  présente  d’abord 
le  gobiomore  gronovien  (i).  ' . . 

Ce  poisson , dont  on  doit  la  connaissance  à 
Gronou,  habite  au  milieu  de  la  'Zone  torride, 
dans  les  mers, qui  baigrtent  le  nouveau  continent. 
11  a quelques  rapports  avec  un  scombre.  Ses 
écailles  sont  très-petites;  mais,  excepté  celles  du 
dos,  qui  sont  noires,  elles  présentent  une  couleur 
d’argent  assez  éclatante.  Des  taches  noires  sont 


(î)  A la  membrane  des  branchies ^ rayons. 

A la  première  nageoire  da  dos « xo 

A la  seconde  3o 

A chacune  des  nageoires  pectorales «...  a4 

' Aux  thoracines |o 
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répandues  sur  les  côtés  de  l’animal.  I,3i  tête,  au 
lieu  d’être  garnie  d’écailles  semblables  à celles  du 
dos,  est  recouverte  de  grandes  lames  écailleuses. 
Les  yeux  sont  grands  et  moins  rapprochés  que 
sur  la  plupart  des  gobies  ou  des  gobioïdes.  L’ou- 
verture de  la  bouche  est  petite.  Des  dents  égales 
garnissent  le  palais  et  les  deux  mâchoires.  Ijl 
langue  est  lisse,  menue  et  arrondie.  La  ligne  la- 
térale suit  la  courbure  du  dos.  L’anus  est  situé 
vers  le  milieu  de  la  longueur  totale  du  poisson. 
Les ' nageoires'  thoracines  sont  très-grandes,  et 
celle  de  la  queue  est  fourchue. 


LE  GOBIOMORE  TAIBOA.C) 


Gobiomarus  Taiboa,  Lacep.  j Elcotris  strigatus  (a). 


C’est  auprès  du  rivage  hospitalier  de  la  plus  cé- 
lèbre des  îles  fortunées , qui  élèvent  leurs  collines 
ombragées  et  fertiles  au  milieu  des  flots  agités  de 
l’immense  Océan  équatorial,  c’est  auprès  des  bords 
enchanteurs  de  la  belle  île  d’Otahiti , que  l’on  à 
découvert  le  taiboa,  l’un  des  poissons  les  plus 


(l)  BroluaoDiiet,  Ichtbyot.  d«c«  i,  d.  i,  Ub.  i. 

Gonjan  t<ùboa^  Bonnalerrr,  planches  de  l'Encyclopédie  niétbodiqne. 
(3)  Do  soaa>genre  Éléotrïs  dans  le  genre  Gobons  de  M.  Covier. 

Dum.  1829. 
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sveltes  dans  leurs  proportions , les  plus  agiles 
dans  leurs  mouvements,  les  plus  agréables  par  la 
douceur  de  leürs  teintes , les  plus  richement  parés 
par  la  variété  de  leurs  nuances,  parmi  tous  ceux 
qui  composent  la  famille  des  gobiomores,  et  les 
genres  qui  l’avoisinent. 

Nous  en  devons  la  première  description  à 
M.  Brou^oniiet,  qui  en  a vu  des  individus  dans 
la  collection  du  célèbre  président  de  la  société 
de  Londres. 

Le  corps  du  taiboa  est  comprimé  et  très-allongé; 
les  écailles,  qui  le  recouvrent,  sont  presque  car- 
rées et  un  peu  crénelées.  I^a  ,téte  est  comprimée , 
et  cependant  plus  large  que  le  corps.  La  mâchoire 
inférieure  n’est  pas  tout-à-fait  aussi  avancjée  que 
la  supérieure;  les  dents  qui  garnissent,  l’une  et 
l’autre  sont  inégales.  La  langue  est  lisse,  ainsi  que 
le  palais  ; le  gosier  hérissé  de  dents  aiguës , me- 
nues et  recourbées  en  arrière;  la  première  na- 
geoire du  dos,  composée  de  rayons  très-longs 
ainsi  que  très-élevés;  et  la  nageoire  de  la  queue, 
large  et  arrondie  (i). 

Jetons  les  yeux  maintenant  sur  les  couleurs  vives 
ou  gracieuses  que  présente  le  taiboa. 


(i)  A U CDembrtoe  des  branchies 6 rayoa». 

A la  première  na|*eoire  dorsale 6 

A U seconde  nageoire  du  dos \ . . lo 

A cbacone  des  pectorales.. . « ao 

Aox  tboracines la 

A celle  de  Tanos  ‘ 19 

A celle  de  la  queue ...  a a 


E‘ 
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Soii.dos  est  d’un  vert  tirant  sur  le  bleu,  et  sa 
partie  inférieure  blanchâtre  ; sa  tète  montre  une 
belle  couleur  jaune,  plus  ou  moins  mêlée  de  vert; 
et  ces  nuances  sont  relevées  par  des  raies  et  des 
points  que  l'on  voit  sur  la  tète,  par  d’autres  raies 
d’un  brun  plus  ou  moins  foncé,  qui  régnent  au- 
près des  nageoires  pectorales,  et  par  des  taches 
rougeâtres  situées  de  chaque  c6té  du  corps  ou  de 
la  queue. 

De  plus,  les  nageoires  du  dos,  de  l’anus  et  de 
la  queue , offrent  un  vert  mêlé  de  quelques  teintes 
de  rouge  ou  de  jaune , et  qui  fait  très-bien  res- 
sortir des  raies  rouges  droites  ou  courbées  qui 
les  parcourent,  ainsi  que  plusieurs  rayons  qvâ  les 
soutiennent  et  dont  la  couleur  est  également 
d’uu  rouge  vif  et  agréable.  • . 


LE  GOBIOMORE  DORMEUR.^) 


Gobiomonis  dormitor,  L.lc.  ; Plntycrphatus  dormilatoT,  Bloch , 
Schn.  ; Elrntris  dormitntrix  , Cuv.  (a).  ■ 


Lks  naturalistes  n’ont  encore  publié  aucune  des- 


(i)  Cephalus pnJuitrii,  Dc»«in»  et  nuDtiscriU  de  Ptnmierr  dépôts  à In 
Bibliotbéqae  t)ti  Rui.  , 

Àsellut  pulustrit,  Id.  Ibid. 

(3)  Du  ftoos-genre  Éiéotrfi  dan»  le  genre  Gobous,  Cuv.  (KaQ. 
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cription  de  ce  gobiomore,  qui  vit  dans  les  eaux 
douces  et  particulièrement  dans  les  marais  de  l’A- 
mérjque  méridionale:  nous  en  devons  la  connais- 
sance à Plumier;  et  nous  en  avons  trouvé  une 
figure  dans  les  dessins  de  ce  savant  voyageur.  La 
mâchoire  inférieure  de  ce  poisson  est  plus  avancée 
que  la  supérieure;  la  nageoire  dé  la  queue  est 
très-arrondie  : le  nombre  des  rayons  de  ses  na- 
geoires empêche  d’ailleurs  de  le  confondre  avec 
les  autres  gobiomores.  On  l’a  nommé  le  Dormeur, 
sans  doute  à cause  du  peu  de  vivacité  ou  du  peu 
de  fréquence  de  ses  mouvements. 


LE  GOBIOMORE  KOELREUTER.c?) 


Gohiomorus  Koelrculcri,  Lacep. ; Gobius  Koelreuteri 
' Periophthalmus  Kœlreuteri , Schn.,  Ciiv.  (a). 


Le  nom  de  cette  espèce  est  un  témoignage  de 
gratitude  envers  un  savant  très-distingué,  le  na- 
turaliste Koelreuter,  qui  vit  maintenant  dans  ce 
pays  de  Bade,  auquel  les  vertus  touchantes  de 


(i)  Koelreuter,  Mot.  Comm.  Petropolit.  8,  p.  4^i. 

Goujon  koelrtuter^  Bonoaterre,  plaodiea  de  ITocyçlopédie  métlio* 
dJque. 

(3)  Dn  aoua^genre  Pcriophtbalme  dana  le  genre  Goboua , seloa  M.  Cu- 
vier. Di»m.  1839. 
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ceux  qui  le  gouvernent,  et  leur  zèle  très-éclairé 
pour  le  progrès  des  connaissances,  ainsi  que  pour 
l’accroissement  du  bonheur  de  leurs  semblables, 
ont  donné  un  éclat  bien  doux  aux  yeux  des  amis 
de  l’humanité. 

Ce  gübiomore,  dont  les  téguments  sont  mous 
et  recouvrent  une  graisse  assez  épaisse,  est  d’un 
gris  blanchâtre.  Ses  yeux  sont  très-rapprochés , et 
placés  sur  le  sommet  de  la  tète;  ce  qui  lui  donne 
un  grand  rapport  avec  le  gobie  schlosser,  auquel 
il  ressemble  encore  par  la  position  de  ses  nageoi- 
res pectorales,  qui  sont  attachées  au  bout  d’une 
prolongation  charnue  très-large  auprès  du  corps 
proprement  dit,  et  c’est  à cause  de  ce  dernier 
trait  que  nous  l’avons  inscrit  dans  un  sous-genre 
particulier,  de  même  que  le  gobie  schlosser. 

Les  lèvres  sont  doubles  et  charnues  ; les  dents 
inégales  et  coniques  : la  mâchoire  supérieure  en 
présente  de  chaque  côté  une  beaucoup  plus  grande 
que  les  autres.  La  ligne  latérale  parait  comme 
comprimée;  l’anqs  est  situé  vers  le  milieu  de  la 
longueur  totale  du  poisson  ; et  la  nageoire  de  la 
queue  est  un  peu  lancéolée. 

La  première  nageoire  dorsale  est  brune  et  bor- 
dée de  noir  : on  distingue  une  raie  longitudinale 
et  noirâtre  sur  la  seconde,  qui  est  jaunâtre  et  fort 
transparente  ( 1 ). 


^(i)  A ia  membraoe  des  branchies a rayons. 

A la  première  nageoire  dorsale It 
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On  voit  au-delà  et  très-près  de  l’anus  du  go- 
biomore  kœireuter,  ainsi  que  sur  plusieurs  gobies, 
et  même  sur  des  poissons  de  genres  très-différents, 
un  petit  appendice  conique,  que  l'on  a nommé 
pédoncule  génital,  qui  sert  en  effet  à la  reproduc- 
tion de  l’animal , et  sur  l’usage  duquel  nous  pré- 
senterons quelques  détails  dans  la  suite  de  cette 
histoire,  avec  plus  d’avantage  que  dans  l’article 
particulier  que  nous  écrivons. 


A U seconde .13 

A cbacane  des  pectorales i3 

Aux  tbonu^ines r ‘i  s 

A celle  de  l’aDos.  i( 

A celle  de  U qoeoe*.  r-» . . i3 
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. LES  GOBIOMOnOÏüES; 

* 

Lrs  (/eux  nageoires  thoracines  non  réunies  Vune  à Vautre;  une 
seule  nageoire  dorsale  ; la  tdtc  petite  ; les  yeux  rapprochés  ; 
les  opercules  attachés  dans  une  grande  partie  de  leur 
contour.  _ , 


CAEACTE&ES. 


iQuarantC'cinq  rayons  à la  nageoire  do  doi; 
six  à chacune  des  thoracines;  )a  mâchoire 
inferieore  pins  avancée  qne  la  supérieure. 
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LE  GOBIOMOROIDE  PISON.w  . 

Cobtarnoroides  Piso,  Lacep.  ; Gnbius  Pisonis,  Linn.,  Gmel.  ; 

Ekotris  PisonU , Cuv.  (2). 

•Les  gobies  ont  deux  nageoires  «lorsales;  les  go- 
bioîdes  n’en  ont  qu’une,  et  voilà  pourquoi  nous 
avons  séparé -ces  derniers  poissons  des  gobies,  en 
indiquant  cependant,  par  le  nom  générique  que 
nous  leur  avons  donné,  les  grands  rapports  qui 
les  lient  aux  gobies.  Nous  écartons  également  des 
gobiomores,  dont  le  dos  est  garni  de  deux  na- 
geoires, les  gobiomoroïdes , qui  n’ofFrent  sur  le- 
dos  qu’un.seul  instrument  de  natation;  et  néan- 
moins nous  marquons,  parle  nom  générique  de 
ces  gobiomoroïdes,  les  ressemblances  très-frap- 
pantes qui  déterminent  leur  place  à la  suite  des 
gobiomores. 

Le  pison  a la  mâchoire  inférieure  plus  avancée 
que  la  supérieure  ; sa  tète  est  d’ailleurs  aplatie  : 
on  le  trouve  dans  l’Amérique  méridionale. 


(1)  Pison.  Ind.,  lib.  3^  p,  7a. 

j4more  pixuma.  Rai,  Fisc.,  p.  8u,  n.  1. 

Eieotris  capité  plagioplaun  ^ e/c.,  Gronov.  Mos*  3,  p.  16  , n.  168  ; 
Zoûph.,  p.  83 , n.  379. 

Gt^ius  Puonis  ^ Linnéc , édition  de  Gmelio. 

(3)  Du  soas-geDre  Éléotris  dans  le  genre  Gobons,  Cav.  Desm.  1839. 
liACÉrÈDE.  Tonie  VII.  18 
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En  examinant  dans  une  collection  de  poissons 
desséchés,  donnée  par  la  Hollande  à la  France,  un 
gobionioroïde  pison,  nous  nous  sommes  assurés 
que  les  deux  mâchoires  sont  garnies  de  plusieurs 
rangées  de  dents  fortes  et  aiguës.  L’inférieure  a 
de  plus  un  rang  de  dents  plus  fortes , plus  gran- 
des, plus  recourbées,  et  plus  éloignées  les  unes 
des  autres,  qtie  celles  de  la  mâchoire  supérieure. 

La  tête  est  comprimée  aussi  bien  que  déprimée, 
et  garnie  ’d’écailles  presque  semblables  par  leur 
grandeur  à celles  qui  revêtent  le  dos.  La  nageoire 
de  la  queue  est  arrondie  (1). 

Le  nom  de  cette  espèce  rappelle  l’ouvrage  pu- 
blié par  Pison  sur  l’Amérique  australe,  et  dans 
lequel  ce  médecin  a parlé  de  ce  gobiomoroide. 


: 

(1)  A U nageoire  do  dos. . . . 45  rayons. 

A cbacnne  des  peetorales. 17 

A cbacnne  des  thoraeînes  6 

A celle  de  l’anus * * * * * * ^ ^ 

A celle  de  U qarae  . la 
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Let  deux  notoires  thoracines  non  réunie*  tune  à Vautre  f une  . 
seuk  nageoire  donak  ; cette  nageoire  très-courte  et  placée 
au-dessus  de  l’extrémité  de  la  queue ^ très-près  de  la  nageoire 
caudale  } la  tête  tfès-grosse  et  plus' large  que  le  corps. 


ESpicE. 

Lk  Goiichkb  tutar. 


CAEACTÈEES. 

J L«  lèrret  dcwbles  et  trèi-ext^iuiblei  ; U ne- 
f geo  ire  de  la  qaeoe , atroadie.  ^ 
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LE  GOBIÉSOCE  TESTAR/  ) 


Cohiexox  cephalus  , Lacep.  ; Lepadogaster  dcniex , Schn.; 
Cycloplerus  nudus , Linn.  (a). 


C’est  à Plumier  que  l’on  devra  la  fi^iu-e  de  ce 
poisson  encore  inconnu  des  uaturalistcs,  et  que 
nous  ayons  regardé  comme  devant  appartenir  à 
im  genre  nouveau.  Celle  que  nous  avons  fait  graver, 
et  que  nous  publions  dans  cet  ouvrage,  a été  co- 
piée d’après  un  dessin  de. ce  célèbre  voyageur.  Le 
’festar  habite  l’eau  douce  : on  l’a  observé  dans 
les  fleuves  de  l’Amérique  méridionale.  Le  nom 
vulgaire  A^i'Testar,  qui  lui  a été  donné,  suivant 
Plumier,  par  ceux  qui  l’ont  *vu  dans  les  rivjères 
du  Nouveau-Monde,  indique  les  dimensions  de  sa 
tète,  qui  est  très-grosse,  et  plus  large  que  le 
corps;  elle  est  d’ailleurs  arrondie  par  devant,  et 
un  peu  déprimée  dans  sa  partie  supérieure.  Les 
yeux  sont  très-rgpprochés  l’un  de  l’autre;  les  lè- 
yres  doubles  et  extensibles.  On  aperçoit  une  légère 
concavité  sur  la  nuque,  et  l’on  remarque  sur  le 
dos  un  enfoncement  semblable  ; le  ventre  est  très- 


(i)  Cfphaha  fiuviatHis  majora  vtilgù  teuar»  Detsiiu  et  miDutcriu  de 
iPlamier,  déposés  à U Bibliothèque  du  Roi. 

(a)  M.  Catier  pUcc  ce  poisson  très^oid  des  gobons , dans  l’ordre  des 
Malacuptérygicns  subbrschieiu  et  dsns  le  genre  Porte-écuelle  (Lepadogas» 
ter)  où  ü forme  on  petit  sous'genre.  Dism.  iSap. 

-i 
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saillant,  très-gros,  distingué,  par  sa  proéminence, 
du  dessous  de  la  queue.  Il  n’y  a qu’une  nageoire 
dorsale;  et  cette  nageoire,  qui  est  très-courte,  est 
placée  au-dessus  de  l’extrémité  de  la  queue , fort 
près  de  la  caudale.  Noiis  verrons  une  conforma- 
tion très-analogue  dans  les  ésoces;  et  comme 
d’ailleurs  le  testar  a beaucoup  de,  rapports  avec 
les  gobies,  nous  avons  cru  devoir  former  sa  dé- 
nomination générique  de  la  réunion  du  nom  de 
Gobie  avec  celui  àîÉsoce , et  nous  l’avoDs  appelé 
Gobiésoce  testar.  • 

U nageoire  de  l’aniis,  plus  voisine  encore  que 
la  dorsale  de  c;elle  de  la  queue,  est  cependant 
située  en  très-grande  partie  au-dessous  de  cette 
même  dorsale  vla^caud|d4lKst’donc  très-près  de  la 
dorsale  et  de  la  nagfoirci  de  l’anus  ; èlle  est , de 
plus,  très-étendue  et  fort  arrondie  (i). 

La  couleur  générale  de  l’animal  est  d’uil  roux 
plus  foncé  sur  le  dos  que  sur  la  partie  inférieure 
do  pois^kn , et  sur  lequel  oti-ne  distingue  ni  raies, 
ni  bandes,  ni  tacbes  proprement  dites.*  Aii  milieu 
de  ce  fond  presque  doré,  au  moins  sur  certains 
individus, les  ÿeux.,  dqtat  l’ir»  est  d’un  beau  bleu, 
paraissent  comme  deux  saphirs. 


(i)*A:.k  nagecHre  do  doc 8 ra^iu. 

A iditeiiiic'  dea  peètptale* • x t 

* A ebacoiHi  de*  thoraciaes . 5*^ 

A celle  de  l*iniu ; 4 ^ 
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LES  SCOMBRES. 

Deux  nageoires  dorsales}  ûne  ou  plusieurs  petites  nageoires 
au-dessus  et  au-dessous  de  la  queue;  les  côtés  de  la  queue 
carénés , ou  une  petite  nageoire  comparée  de  deux  aiguillons 
réunis  par  une  membrane,  au-devant  de  la  nageoire  de 
. l'anus. 


CAftACT^.BRS, 

j Le  oorp»  très  - allongé  ; dix  p^tifea  nageolrea 
très*aeparéea  l'aBe  de  l'aotre , ao-deuua  et 
au^desaonj  de  la  queae;  U première  nageoire 
I.  Le  ScoMa.  coitMiaaoH.{  do  dos  longue  et  três*baafe;  U seconde 
courte  , écbEucrèe , et  presque  semblBble  à 
celle  de  ranns;  la  ligne  latérale  dénuée  de 
petites  plaqôee.  ' 


a.  Le  Scombee  gvabe. 


3.  Le  ScovamE  rnoir. 


Dix  petites  oageoirM  «n-dessna  et  an-detsons 
de  la  qnene  ; 1a  ligne  latérale  garnie  de  pe- 
tites plaques. 

tHuit  on  neuf  petites  nageoires  ai>deaeaji  et  an- 
dessont  de  U queue;  les  ugeoircs  pectorales 
n'atteignaot  pas  jnsqn'è  Tanns , et  se  tenni- 
nant  an-dessous  de  la  première  dor%iIe. 

[ Huit  00  nenf  petites  nageoires  ao-desans  et  an- 
Le  SooiiaaE  «EEiioar.  [ dessous  de  la  queue;  les  nageoires  .pectorales 
'(  asses  longues  pour  dépasser  l’anus. 

I Hait  on  neuf  petites  nageoires  en-deHas  » et 
sept  an*dessous  de  U queue  ; les  pectorales 
4 'peine  de  la  longneor  des  thoracines;  les 
c6tés  et  la  partie  inférieare  deX*>UBud  sans 
taches. 

Hait  petites  nsgeoiret  au-dessus,  et  sdpt  au* 
L dessous  delà  queue;  les  pectorales  attei^ant' 
à peine  â la  moitié  de  l’espace  compris  en* 
tto  leor  base  et  l^DOrerture  de  Eanns;  quatre 
raies  longitudinsles  et  noires  snr  le  ventre. 


5.  La  ScoMBat  tbasaBd. 


5.  Lm  ScosiaEt  aoiiiTB. 
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Lk  ScOMBRC  S&liDft. 


8.  LbScomb.  ai^atuhoa 


Ll  ScOMBRE  CBllfOlS. 


lo.  Le  Scombre  atvh. 


II.  LeScOII.  MÀQnERRàU. 


XI.  Le  ScOMB.  JAPOEAIB. 


i!(.  Le  Scombre  doré. 


14.  Le  ScOMB.  ALBAOORE. 
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CARACTÈRES. 

. Sept  petites  nsgeoires  au-dessas , et  six  au-des> 

X sous  de  la  que^e  ; les  pectorales  roartes  ; la 
première  dorsale  oodalée  dans  son  bord  su- 
périeur; deux  OPiliccs  à chaque  narine;  trois 
pièces  à chaque  opercule;  des  éçailles  assez 
grandes  sur  la  nuque , les  environs  de  cha- 
que pecloraU  et  de  la  dorsale , et  la  base  de 
•la  secQxtde  nageoire  du  dos , de  l'anale  et  de 
la  caudale;  quinze  on  seize  bandes  trans- 
versales, conrtes,  courbées- et  noires,  de 
chaque  c^té  du  poissou. 

I Sept  petites  nageoires  ait^deyos  et  au-dessous 
I de  la  queue;  les  pectorales  très-longues. 

j Sept  petites  nageoires  au-dessus  et  au-dessous 
i de  la  queue;  les  pectorales  courtes;  la  ligne 
latérale  MÎllante^  descendant  au-deU  dea 
I nageoires  pectorales,  et  sinheuse  dans  tont 
son  ooors';  point  de  raies  longitadjualcs. 

; Six  on  sept  petites  nageoires  dorsales  an-dessus  et 
au-dessous  de  la  queue;  la  mâchoiic  inférieure 
plus  longue  que  la  sapèrienre;  la  ligne  latérale 
parallèle  au  dos,  jusque  vers  le  commence- 
roent  de  la  queue , et  s'élevant  ensuite  ; le 
dos  noir;  le  ventre  bmnsitre;  point  de  tâ- 
ches ni^e  raies.  , 

Cinq  petites  nageoires  au-dessus  et  au-dessous 
(K  la  queue  ; doaxe  rayons  k chaque  na- 
geoire du  dos.  ' 

(Cinq  petites  nageoires  au-dessus  et  au-dessous 
. de  ta  queue  ; huit  rayons  k chaque  nageoire 
dorsale.  « 

Cinq  petites  nageoires  au-dessus  et  an-dessous 
de  la  queue  ; la  partie  sopèrieure  de  Vaoî- 
tnal , couleur  d'or.  • ^ 

, Deux  arêtes  couvertes  d'une  peau  brillante 


au-dessna  de  chaque  opercule. 
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LÈ  SCOMBRI-:  COMMERSON.  ,^a: 

Srnmhrr  Commerson , I^c.;  Cjrbium  Commersonü , Cuv.JfjJ.^ 

i> 

Le  genre  des  scoinbres  est  un  de  ceux  qui  doi- 
vent le  plus  intéresser  la  curiosité  des  naturalis- 
tes, par  leurs  courses  rapides,  leurs  longs  voyages, 
leurs  chasses,  leui's  combats,  et  plusieurs  autres 
habitudes.  Nous  .tâcherons  de  taire  connaître  ces 
phénomènes  remartjuahles,  en  traitant, en  parti- 
culier du  thon,  de  la  bonite  et  du  maquereau, 
t|,ont  les  mœurs  ont  été  fréquemment  observées: 
mais  nous  allons  commencer  par  nous  occuper 
du  scomhre  Commerson  et  du  guare,  a6n  de 
mettre  dans  l’exposition,  de»  formes  et  des  actes 
principaux  des  poissons  que  nous  allons  consi- 
dérer, cet  ordre  sans  lequel  on  ne  peut  ni  dis- 
tinguer convenablement  les' objets,' ni  les  com-i 
parer  avec  fruit,  ni  les  graver  dans  sa  mémoire, 
ni  les  retrouver  facilement  pour 'de  nouveaux 
examens.  C’est  aussi  pour  «tablir*d'une  manière  • 
plus' générale  cet  ordre,  sans.leqtipl , d’ailleurs,  le 
style  n’aurait  ni. clarté,  ni  force,  ni  clialeur,  et  de 


(i)  Do  loos^geore  Taaurd  , cyhium  dè  M.  Cavter  daos  le  grand  genre 
dea  Scooibrei.  DaaM.  1819.  * ‘ 
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plus  pour  nous  contoriner  sans  cesse  aux  princi- 
pes de  distribution  méthodique  qui  nous  ont  paru 
devoir  diriger  les  études  des  naturalistes,  que  nous 
avons  circonscrit  avec  précision  le  genre  des 
scombres.  Nous  en  avons  séparé  plusitlirs  pois- 
sons qu’on  y avait  compris,  et  dont  nous  avons 
cru  devoir  même  former  plusieurs  genres  difTé- 
rents,et  nous  n’avons  présenté  comme  véritables 
Scombres,  comme  semblables  par  les  caractères 
génériques  aux  maquereaux,  aux  bonites,  aux 
thons,  et  par  conséquent  aux  poi.ssons  reconnus 
depuis  long-temps  pour  des  scombres  proprement 
dits,  que  les  thoracins  qui  ont,  ainsi  que  les  thons, 
les  maquereaux  et  les  bonites,  deux  nageoires 
dorsales,  et  en  outre  une  série  de  nageoires  très- 
petites,  mais  distinctes,  placée  entre  la  seconde 
nageoire  du  dos  et  la  nageoire  de  la  queue , et  une 
.seconde  rangée  d’autres  nageoires  analogues,  si- 
tuée entre  cette  même  nageoire  de  la  queue  et 
celle  de  l’anus.  On  a donné  à ces  nageoires  si  peu 
étendues  et  simombreuses  le  nom  de  fausses  na-  , 
geoires;  mais  cette  expression  est  impropre,  puis- 
qu’elles ont  les  caractères  d’un  véritable  instrument 
de  Uatation/qu’èll^  spnt  composées  de  rayons  sou- 
«tenus  par  une  mettbjsane,  et  qu’elles  ne. diffèrent 
que  par  leur  figqre  et.  par  leurs  dimensions,  des 
pectorales,  des. thoracines,  etc.  ' • • 

Le  nombre  de  c,es  petites  nageoires  variant 
suivant  les  espèces,  c’est  d’après  ce  nombre  que 
nous  avons  déterminé  le  rang  des  divers  poissons 


a 
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inscrits  sur,  le  tableau  du  genre.  Nous  avons  pré- 
senté les  premiers  ceux  qui  ont  le  plus  de  ces  na- 
geoires additionnelles;  et  voilà  pourquoi  nous 
commençons  par  décrire  une  espèce  de  cette  fa- 
mille, que  les  naturalistes  ne  connaissent  pas  en- 
core, dont  nous  avons  trouvé  la  figure  dans  les 
manuscrits  (fe  Comraerson , et  à laquelle  nous 
avons  cru  devoir  donner  le  nom  de  cet  illustre 
voyageur,  qui  a enrichi  la  science  dcitant  d’ob- 
servations précieuses. 

Ce  scombre  offre  dix  nageoires  supplémentaires, 
non  seulement  très-distinctes,  mais  très-séparées 
l’une  de  l’autre,  dans  l’intervalle  qui  sépare  la 
caudale  de  la  seconde  nageoire  du  tlqs;  et  dix 
autres  nageoires  conformées  et  disposées  de  même 
régnent 'au -dessous  de  la  queue.  Ces  nageoires 
sont  composées  chaeune  de^ quatre  ou  cinq  petits 
rayons  réunis  par  une  membrane  légère,  rappro- 
chés à leur  base,  et  divergents  à leur  sommet. 

■Le  corps  et  la  queue  de,  l’anirhal'soiit  d’ailleurs 
extrêmement  allongés,  ainsi  que  les  mâchoires  qui 
Sont  aussi,  avancées  l’une  que  l’autre,  et  garnies 
toutes  les  deux  d’un  rang  de  dents  fortes,  aiguës 
et  très-distinctes.  Le  museau  est  pointu  ; l’œil  gros; 
chaque  opercule  composé  de  deux  lames  arron- 
dies datis  leur  contour  postérieur;  la  première 
dorsale  longue,  et  très-basse  surtout  à mesure 
qu’eHe  s’avance  vers  la  queue;  la  seconde  dorsale 
écbancrée  par  derrière,  très-courte,  et  semblable 
à celle  de  l’anus;  la  caudale  très-échancn'*e  «ni 
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forme  de  croissant;  la  ligne  latérale  ondulée  d'une 
manière  peu  commune,  et  fléchie  par  des  sinuo- 
sités d’autant  plus  sensibles  qu’elles  sont  plus  près 
de  l’extrémité  de  la  queue  ; et  la  couleur  générale 
du  scombre , argentée,  foncée  sur  le  dos,  et  variée 
sur  les  côtés  par  des  taches  nombreuses  et  irré- 
gulières. 

Nous  n’avons  besoin , pour  terminer  le  portrait 
du  Commerson , que  d’ajouter  que  les  thoracines 
sont  triangulaires  comme  les  pectorales^  mais 
beaucoup  plus  petites  que  ces  dernières  (.i). 


LE  SCOMBRE  GUARE.(“) 


Scomberguara  fXAQCŸ-',  Scomber  cordjria , Linn.,  Gmel.  (3). 


C’est  dans  l’Amérique  méridionale  que  l’on  a 


(i)  i8  rayon*  à la  première  nageoire  du  dos. 

5 on  6 à chacune  des  thoracines. 

{y)  Scomhrf  DaobenUm,  Encyclopédie  méthodique.  ^ 

Id.  Bonnaterre  , planches  de  rEncycIopédie  méthodique. 

• Séomher  Unei  latersQ  curvâ,  tahelUs  osse»  loricati.  » GroooT.  Act. 
Upsal.  1750,  p.  S6. 

« Scombcr  compressas,  latus,  etc.  m (irônov.  Zoopb.  307. 

• Goara  tereba.  «MairgraT.  BrasU.  17a. 

« Tnchama  brasilieosis^  > Rai , Fisc.  93  , pl.  34^- 
Scombre  de  Rouler,  Bloch. 

(3)  M.  Cuvier  ne  pas  mention  de  cette  espèce  dsns  son  Règne 
aoiioal.  Dum.  18*9. 
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observé  le  giiare.  11  a , comme  le  commerson , dix 
petites  nageoires  au-dessus  ainsi  qu’aunlessous  de 
la  queue.  Mais  indépendamment  d’autres  diffé- 
rences, sa  ligne  latérale  est  garnie  de  petites  pla- 
ques plus  ou  moins  dures,  et  presque  osseuses; 
et  l’on  voit  au-devant  de  sa  nageoire  de  l’anus 
une  petite  nageoire  composée  d’une  membrane 
et  de  deux  rayons;  ou,  pour  mieux  dire,  le 
guare  présente  deux  nageoires  anales , tandis  que 
le  scombre  commerson  n’en  montre  qu’une  (r). 


(x)  A U première  nageoire  da  doa . . . 7 rayon*. 

A 1a  seconde 9 

A chacone  des  pectorales i5  , 

A cbacnne  des  ihoracines 6 

A la  peemière  de  ranus a 

A la  seconde. . x4 

A celle  de  U qnene. . .V  . . . ao  • 


LE  SCOMBRE  THON/'^ 

t 

Scomber  Thynnus , Linn.,  Gmel.,  Bloch,  Lao'p.,  Cuv.  (a). 


L’imagination  s’élève  à une  bien  grande  hauteur, 

y 

à ^ 

(i)  Scomhtr  thynnus. 

Ton,  sur  quelques  rivages  de  France. 

Athon , dans  quelques  départemenU  méridionaux, 

Toun,  auprès  de  Marseille. 

Tonno,  sur  les  côtes  de  U Ligode. 

T^nnj  fish  , en  Angleterre.  • • • 

Spanish  macÂreil,  ibid.  * \ • 

Orcjrnus.  " 

Alhacort , d^s  quelques  contrées  d'Europe. 

Talling  taUing,  aux  MaldÎTea. 

>Scomôre  thon,  Daubenton,  Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Bonnaterre,  planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

Mnll.  Prodrom.,  p.  47,  n.  3^6. 

■ Scomber  pinnolis  supra  infràqne  octo.  » BrunU.  Fisc.  Massil.,  p.  70, 
n.  86.  ' 

• Scomber  albicaoSf  seu  albecor.  » Osb.  It.  60.  ( 11  est  inutile  d'obser- 
ver que  ces  noms  ài  Àlhicor,  ou  d*.^/deco^  Aïhacor,  Albaeore,  ont  été 
donnés,  par  plusieurs  voyageurs  et  par  quelques  naturalistes , à dl/Té- 
rentes  espèces  de  scombres , ainsi  que  noos  aurons  de  nouvelles  occa- 
sions de  le  faire  remarquer.)  ' * 

- Scomber  pinnulis  octo  seu  noveui  in  extremo  dorso,  sulco  ad  pinnas 
- ventrales.  ••  Artedi , gen.  3 f , tyn.  49.  ' 

Ù ArUtot.|  lib.  a , cap.  t3;  lib.  4«  cap.  10;  Hb.  5 , cap.  9 , lo 

(a)  Type  du  sous-geore  Thon  dans  le  grand  genre  Scombre.  Cov. 

Dtsa.  1819. 
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et  les  jouissances  de  l’esprit  deviennent  bien  vives, 
toutes  les  fois  que  l’étude  des  productions  de  la 


et  1 1 ; lib.  6,  cap.  17  ; lîb.  8 , cap.  a,  xa  , i3,  x5,  19  et  3o;  et  lib.  9, 
cap.  a. 

Id.  ÆJiao.|Ub.  9»  cap.  4a  , p.  54g;  lib.  i5,  cap.  i3  , 16»  37  ;et  lib. 
x5  f cap.  3,  S et  6. 

Id.  Atben.,  lib.  7,  p.  3oi,  3oa,  3o3,  319. 

Id.  Oppian.  Hal-»  Hb.  a , p.  48. 

Thunnus^  Ovick  Ual.,  ▼.  98. 

Id.  (vas.  Arisl.v  ^ 

Id.  AldroT.,  lib.  3 , cap.  x8,  p.  3i3. 

Id.  JoMton , lib.  t,  tir.  i,  cap.  a,  a,  i,  tab.  3 , fi^.  a. 

Tkunnus , aive  thynntu , Beloo. 

Id.  Gefber,  p.  957»  967,  1148 , et  (genn.)  fol.  58 , A . 

Rai  r p.  57.  " 

Tkunnus , vel  orcynnst  Scboney.,  p.  75. 

TkynnuSi  PUiVi  lib.  g,  cap.  i5  ; et  lib.  3a  , éap.  1 1. 

Solin.  Polybiat.,  cap.  18,  II. 

Cuba , lib.  3 , cap.  96 , fol.  ga , b. 

P.  Jov.,  cap.  6 , p.  5a. 

Wottoo,  Ub.  8 y cap.  1 86.|  fol.  i63  y b. 

m Scomber".  . . . deiitibas  plania  lanceoUtia , maxilU  superiore  ictxtâ.  •> 
Lœfl.  Epist.  ^ ' 

• Scombery  pîonnlia  ulrioqne  novem  y dorog  dipterygio  y etc.  Gronoe.  » 
Zoopb.  3o5. 

Blocby  pl.  55. 

H Tbjnaas  pinoalia  raperioriboa  novem  y inferioribila  octe.  " Browne , 
Jamab;.  * 

• Coretta  alba  Piaubis.  » Willoghby,  Icbthyol.y  ub.  M , 5 ÿ (ig.  i.  < 

M Thynnua  y xeu  tbunpiu  Bêlomi.  > td.y  p.  176. 

• (voara  pnca.  » Marcgrav.  BrHsil.y  p'.  178.  ' 

Piao,  Indic.,  p.  5g.  » * 

• Thon  y orkynoiy  grand  thon.  » Rondelet  y part.  x.  liv.  8 , cbap.  ta. 

« PeUmis  pinnâ  doraali  oecundA  nibro  avt  flavo  colore  infecté  « etc.  m 
Klein.  Mia».  piac.  5 . p.  i"a  , n.  3.  ' 

« Gros  thon  y vrai  thon.  » Duhamel . Traité  des  pecbeSy  part.  a.  t.  3 . 
sert.  7t  rhap.  a.  art.  i.p.  tgo,  pl.  5. 
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nature  conduit  à une  contemplation  plus  attentive 
de  la  vaste  étendue  des  mers.  L’antique  Océan 
nous-  commande  l’admiration  et  une  sorte  de  re- 
cueillement religieux,  lorsque  ses  eaux  paisibles 
n’offrent  à nos  yeux  qu’une  immense  plaine  li- 
quidé. Le  spectacle  de  ses  ondes  bouleversées  par 
la  tempête , et  de  ses  abymes  entr’ouverts  au  pied 
des  montagnes  écumantes  formées  par  ses  flots 
amoncelés,  nous  pénètre  de  ce  sentiment  profond 
qu’inspire  une  grande  et  terrible  catastrophe.  Et 
queb ravissement  n’éprouve-t-on  pas,  lorsque  ce 
même  Océan , ne  présentant  plus  ni  l’uniformité 
du  calme,  ni 'les  horreurs  des  orages  conjurés, 
mollement  agité  par  des  vents  doux  et  légers,  et 
resplendissant  de  tous  tes  feux  dé  l’astre  du  jour, 
nous  montre  tçutes  les  scènes  variées  des  courses, 
des  jeux,  des  combats  et  des  amours  des  êtrés  vi- 
vants qu’il  renferme,  dans  son  sein.!  Ce  sont' prin- 
cipalement les  poissons  auxquels"  on  a donné  le 
nom.de  Pélagiques , ^a\  àniment  ainsi  par  leurs 
mouvements  rapides  et  multipliés  la  mer  qui  les 
nourrit'.  On  les  distingue  par  cette  dénomination, 
parce  qu’ils  se  tiennent  pendant  une  grande  partie 
de  l’année  à une  grande  distance  des  rivages.  Et 
parmi  ces  habitants  des  parties  de  l’Océan  les  plus 
éloignées  dés  côtes,  cin  doit  surtout  remarquer 
les  thons  dont  nous  écrivons  l’histoire. 

Les  divers,  atiribitts  qu’ils  ont  reçus  de  la  na- 
ture leur  donnent  une  grande  prééminence  sur 
le  plus  grand  nombre  des  autres  poissons.  C’est 
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[iresque  toujours  à la  surface  des  eaur  qu’ils  se 
livrent  au  repos , ou  qu’ils  s’abandonnent  à l’action 
des  diverses  causes  qui  peuvent  les  déterminer  à 
se  mouvoir.  On  les  voit,  réunis  en  troupes  très- 
nombreuses,  bondir  avec  agilité,  s’élancer  avec 
force,  cingler  avec  la  vélocité  d’une  .flèche.  La 
vivacité  avec  laquelle  ils  échappent , pour  ainsi 
dire,  à l’oeil  de  l’observateur,  est  principa^ment 
produite  par  une  queue  très-longue,  et  qui,  frap- 
pant l'onde  salée  par  une  face  très-étendue,  ainsi 
que  par  une  nageoire  très-large,  est  animée  par 
des  muscles  vigoureux , et  soutenue  de  chaque 
côté  par  un  cartilage  qui  accroît  l’énergie  de  ces 
muscles  puissants  (i). 

. Lorsque , dan.s  certaines  saisons , et  particuliè- 
rement dans  celle  de  la  ponte  et  de  la  fécondation 
des  œufs,  une  nécessité  imj>érieuse  les  amène  vers 
quelque  plage,  ils  serrent  leurs  rangs  nombreux, 
et  se  pressent  les  uns  contre  les  autres;  et  les 
plus  forts  ou  les  plus  audacieux  précédant  leurs 
compagnons  à^des  distances  déterminées -par  les 
degrés  de  leur  vigueur  et  de  leur  courage,  pemlant 
que  des’ nuances  différeaites  composent  une  sorte 
' d’arrière-garde,  plus  ou  moins  prolongée,  tles  in- 
. dividus  les  plus  faibles  et  les  plus  timides,  on  ne 
doit-pas  être  surpris  que  la  légion  forme  une  sorte 
de  grand  parallélogramme  animé,  qile  Ton  aper- 


(i)  Voyez,  dans  le  lMsconrs  sar  la  nature  des  poissons , ce  que  ooûs 
avons  dit  de  la  natation  de  ces  animaux.  « 
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roit  naviguant  sur  la  mer,  ou  (jui,  nageant  au  mi- 
lieu des  flots  qui  le  couvrent  encore  et  le  déro-  , 
hent  à la  vue,  s'annonce  cependant  de  loin  par 
le  bruit  des  ondes  rapidement  refoulées  devant 
ces  rapides  voyageurs.  Des  échos  ont  quelquelois 
répété  cette  espèce  dé  bruissement  ou  de  mur- 
mure lointain,  qui,  se  propageant  alors  de  rocher* 
en  lâcher,  et  multiplié  de  rivage  en  rivage,  a res- 
semblé à ce  retentissement  so'urd , mais  imposant , 
qui  , au  milieu  du  calme  sinistre  des  journées 
brillantes  de  l’été,  annonce  l’approche  îles  nuées 
orageuses. 

Malgré  leur  multitude*,  leur  grandeur,  leur  force 
et  leur  vitesse,  ces  éléments  des  succès  dans  l'at- 
taque ou  da(is  la  défense,  un  bruit  soudain  a 
souvent  suspendu  une  tribu  voyageuse  i|e  thons 
au  milieu  de  sa  course:  o>>  les  a vus  troublés, 
arrêtés  et  ilispersés  par  une  vive  décharge  d’ar- 
tillerie, ou  par  un  coup  de  tonnerre  subit.  la:  sens 
de  l’ouïe  n’est  même  pas,  dans  ces  animaux,  le 
.seul  que  des  impressions  inattendues  ou  extra- 
ordinaires plongent  dans  une.  sorte  de  terreur  l 
un  objet  d’utie  forme  ou  d’uue  couleur  singulière, 
suffit  pour  ébranler  l’organe  de  leur  vue,  de  ma- 
nière à les  effrayer,  et  à interrompre  leurs  habi-  _'*t  >■ 

tuiles  les  plus  constantes.  Ces  derniers  effets  ont 
été  remarqué»  par  plusieurs  voyageurs  modernes,  , 

et  n’avaient  pas  échappé  aux  navigateurs  anciens. 

Pline  rapporte,  par  exemple,  que,  dans  le  prin- 
temps, les  thons  passafent  en  trou'pes  composées 

LAr.tPfDii.  Tonie  .*  19 


1 

? 
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(l’iiii  grand  noinbn*  d’individ«is,  de  la  Méditerra- 
née dans  le  Pont-Euxin  ou  mer  Noire;  que,  dans 
le  Bosphore  de  Thrace,  qui  réunit  la  Propontide 
à l’Euxiii,  et  dans  le  détroit  mémo  qui  sépare 
r£uro|)e  de  l'Asie,  un  rocher  d’tine  'blancheur 
éblouissante  et  d'une  grande  hauteur  s’élevait  au- 
'près  de  Cbalcédoiiie  sur  le  rivage  asiatique;  que 
l’éclat  de  cetle  roche,  frappant  subiteaient  Iga  lé- 
gions de  thons,  les  effrayait  au  point  de  les  con- 
traindre à se  précipiter  vers  le  cap  de  Byzance, 
opjx)sé  à la  rive  dé  Cl^lcédoine  ; que  celte  direc- 
tion forcé«!'daiis  le  voyage  de  ces  scoinhres  eu 
rendait  la  pécfie  très-abondante  auprès  de  ce  cap 
de  Byzance,  et  presque  nulle  dans  les  environs 
des 'plages  opposées;  et  que  c’est  à cause  de  ce 
concours  des  thons  auprès  de  ce  promontoire, 
qu’on  lui  avait  itonné  le  nom  xle  Xpucoxipa;,  ou  de 
Corne  d’or,  ou  Corne  d’ahondance 

Ces  scomhres  sont  cependant  'très-courageux 
dans  la  plupart  des  circonsfjfnces  de  leur  vie.  Un 
seul  phénomène  le,  prouverait;  c’est  l’étetidue  èt 
la  durée  des  courses  qu’ils  entreprennent.  Pour  en 
connaître  netteniertt  la  nature , il  faut  rappeler  la 
distinction  que  nous  avons  faite  en.  traitant  des 
poissons  on  général , entre  leurs  voyages  périodi- 
ques et  réguliers,  et  ceux  qui  ne  présentent  au- 
cune régularité,  ni  dans  les  circonstances  de  temps, ^ 


(1)  C*nt  pour  rappeler  ce  même  concoorsi  que  lea  foêdaiUes  de  By- 
teocc  préaenleni  riiiuiKe  da  thon* 
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ni  dans  celles  de  lieu.  Les  mitirations  régulières 
et  périodiques  «les  thons  sont  celles  auxquelles 
ils  s’abandonnent,  lorsqu’à  l’approche  de  chaque 
printemps,  ou  dans  une  saison  plus  chaude,  sui- 
vant le  climat. qu'ils  habitopt,  ils  s^avancent  vers 
la  tejnpérature , l'aliuieiit,  l’eau,  l’abri,  la  plage, 
qui  conviennent  le  mieux  au  besoin  qui  les  presse, 
pour  y déposer  leurs  œufs  ou  pour  les  arroser  de 
leur  liqueur  vivifiante,  ou  lorsqu’après  s’ètre  dé- 
barrassés d'un  fluide  trop  stimtilaut  ou  d’un  poids 
trop  incommode,  et  avoir  repris  des  forces  nou- 
velles dans  le  repos  et  l’^jondance,  ils  quittent 
les  côtes  de. l’Océan  avec  les  beaux  jours,  rega- 
gnent la  haute  mer,  et  rentrent  dans  les  profonds 
asyles  qu’elle  leur  offre.  Leurs  voyages  irréguliers 
sont  ceux  qu’ils  entreprennent  à des'  époques 
dénuées  de  tout  caractère dt'  périodicité,  qui  sont 
déterminés  par  la  nécessité  d’échapper  à un  dan- 
ger apparent  ou  réel,  de  fuir  un  ennemi , «le  pour- 
suivre une  proie,  d’apaiser  une  faim  cruelle,  et 
qui,  ne  se  ressemblant  ni  par  l’espace  parcouru, 
ni  par  la  vitesse  employée  à le  franchir,  ni  par 
la  direction  des  mouvements,  sont  aussi  variables 
et  aussi  variés  que  les  causes  qui  les  font  naître. 
Dans  leurs  voyages  réguliers,  ils  ne  vont  pas  cbm- 
mu’nément  chercher  bien  loin,  ni  par  de  grands 
détours,  la  rive  qui  leur  est  nécessaire,  ou  la  re- 
’ traite  pélaçienne  qui' remplace  cette  rive  pendant 
le  règne  des  hivers.  Mais,  dans  leurs  migrations 
irrégrdières , ils  parviennent  souvent  à de  Irès- 
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grandes  distances;  ils' traversent  avec  facilité,  dans 
ces  circonstances,  non  seulernent  de^  golfes  et  des 
mers  intérieures,  mais  même  l’antique  Océan.-Un 
intervalle  de  plusieurs  centâinés  de  lieues  ne  les 
arrête  pas;  et,  malgré  feur  mobilité  naturelle, 
fidèles  à la  cause  qui  a déterniiné  leur  départ,  ils 
continuent  avec  constance  leur  course  lointaine. 
Nous  lisons,  dans  l’intéressante  relation  rédigée 
et  publTée  par  le  général  MUet-Mureaii , du  voyage 
de  notre  célèbre  ef  infortuné  navigateur  I.a  Pé- 
rouse (i),  que  des  sconobres,.à  la  vérijp  de  l’es- 
jyce^ a^)pelée  Bonite,  mais  bien  moins  favorisés 
qufe  les  thons,  relativement  à la  faculté, de  nager 
livec  vitesse  et  avec  constance,  suivirent  les  bâ- 
fiinents  commandés  par  cet  illustre  voyageur,  de- 
' puis  les  environs  de  l’île  de  Pâques  jusqu’à  l’ile 
Mowée,  l’tnie  des  îles  Sandwich.  La  troupe  de 
ces  sconibres,  on  le  banc  de  ces  poissons,  pour 
employer  l’expression  de  nos  marins,  fit  quinze 
cents  lieues  à la  suite  de  nos  frégates:  plusieurs 
de  ces  animaux , blessés  par  les  foenes  ou  tridents 
des  matelots  français,  portaient  sur  le  dos  une 
sorte  de  signalement  qu’il  était  impossible  dte  ne 
pas  distinguer;  et  l’on  reconnaissait  chaque  jour 
les  mêmes  poissons  qu’on  avait  vus  la  veille  (a). 


(t)  Voyage  de  La  Péroate  ,*  rédigé  par  Milet^Miuraa,  iO'4%  tonie  11  , 
p.  lap.  ' , 

(a)  Vojrx  ce  <]Dr  iMiaa  avoiu  écrit  «or  la  viiesae  des  poiaaona  j dana 
noire  Diaconra  prélimtnatrr  tor  la  natare  de  ce»  aniroaox.  ^ 
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Quelque  longue  que  puisse  être  la  durée  de 
cétte  puissance  qui  les  maitrise,  plusieurs  marins 
allant  d’Europe  en  Auiérique,  oli  revenant  d’Amé- 
rique en  Europe,  ont  vu  des  tlions  accompagner 
pendant  plus  de  quarante  jours  les  vaisseaux  au- 
près desquels  ils  trouvaient  avec  facilité  une  partie 
de  l’aiiinent  qu’ils  aiment;  et  cette  avidité,  pour 
les  diverses  substances  nutritives  que  l’on  peut 
jeter  d'un  navire  dans  la  mer,  n’est  pas  le  seul 
lien  qui  les  retienne  pendant  un  trèsrgrand  nom- 
bre de  joïirs  auprès  des  bâtiments.  L’alten^(iom- 
merson  a observé  une  autre  cause  de  ftîïïr'assi- 
diiité  auprès  de  certains  vaisseaux,  au  milièu  des 
mers  chaudes  de  l’Asie,  de  l’Afrique  ei  de  l’Am^ 
riqiie,  qu’il  a parcourues.  Il  a- écrit,  dans  ses  ma- 
nuscrits, que  dans  ces  mers  dont  la  surface  -est 
inondée  des  rayons  d’un  soleil  brûlant',  les  tlious, 
ainsi  que  plusieurs  autres  poissons,  ne  peuvent 
se  livrer,  auprès  de  cette  même  surface  des  eaux, 
aux  différents  ipouvements  qui  leur  sont  néces- 
saires, sans  être  éblouis  par  une 'lumière  trop 
vive,  ou  fatigués  par  une  chaleur  trop  ardente: 
ils  cherchent  .alors,  le  voisinage  des  rivages  es- 
carpés, des  rochers  avancés,. des  promontoires 
élevés,  de  tout  ce  qui  peut  les  dérober,  pendant 
leurs  jeux  et  leurs  évolutions,  aux  feux  de  l’astre 
du  jo’ur.  Une  escadre  est  pour  eux  comme,  une 
(orét  flottante  qui  leur  prête  son  ombre  protec- 
trice: les  vaisseaux,  les  mâts,  les  voiles,  les  an- 


tennes, sont  un  abri  d’autant  plus  heureux  ponr^ 
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les  scombres,  que,  perpéluellemeut  mobile,  il 
les  suit,  pour  ainsi  dire,  sur  le  vaste  Océan,  s’a- 
• vance  avec  une  vitesse  assez  égale  à celle  de  ces 
poissons  agiles,  favorise  tontes  leurs  manœuvres, 
lie  retarde  en  quelque  sorte  aucun  de  leurs  mou* 
venients;  et  voilà  pourquoi,  suivant  Commerson, 
dans  la  zone  torride,  et  vers  le  temps  des  plus 
grandes  clialeiirs,  les  thoiie  qui  accompagnent  les 
bâtiments  se  rangent,  avec  nue  attention  facile  k 
remarquer,  du  coté  des  vaisseaux  qui  n’est  pas 
expôs^autf  rayons  du  soleil  (i). 

Àu  reste^  cette  habitude  de  chercher  l’ombre 
des  navires  peut,  avoir  quelque  rapport  avec  celle 
de  suspendre  leurs  courses  pendant  les  brumes, 
qui  leur  est  attribuée  par  quelques  voyageurs.  Us 
interrompent  leurs  voyages  pour  plusieurs  mois, 
aux  approches  du  froid;  etj  dés  le  temps^de  Pline, 
011  disait  qu’ils  hivernaient  dans  l’endroit  où  la 
mauvaise  saison  les  surprenait.  On  prétend  que, 
pendant  cette  saison  rigoureuse,  ils  préfèrent  pour 
leur  habitation  les  fonds  limoneux.  Ils  s’y  nour- 
rissent de  poissons  ou  d’autres  animaux  de^a  mer 
plus  faibles  (|u’eux;  il  se  jettent  particulièrement 
sur  les  exocets  et  sur  les  dupées;  les  petits  scôm- 
bres  deviennent  aussi  leur  proie;  ils  n’épai^nent 
pas  même  les  jeunes  animaux  de  leur  espèce;  et 
comme  ils  sont  très-goulus,  et  d’ailleurs  tour- 


(i)  ffètts  pariarOiu  cocore  dê  cette  obecrretion  de  Commeraon,  dans 
l’artide  du  Soof^re  lermoo  ■ 


inenlés,  dans  certaines  circüiistances,  par  une  faim 
qui  np  leur  permet  |>as  d’attendre  les  aliments 
les  plus  analogues  à leur  organisation,  ils  avalent 
souvent  avec  avidité,  dans  ces  retraites  vaseuses 
et  d’biver,  aussi-l)ieu  que  dans  les  autres  portions 
de  la  mer  qu’ils  fréquentent,  fragments  de 

diverses  espèces  d’algues.  • 

Ils  ont  besoin  d’une  assez  grande  quantité  de 
nourriture,  parce  qu'ils  présentent  communément 
des  dimensions  considérables.  Pline  et  les  autres 
auteurs  anciens  qui  ont  écrit  sur  les  tbons,,les 
ont  rangés  parmi  les  poissons  les  plus  mnarqua- 
bles  par  leur  volume.  Le  naturaliste -romain  dit 
qu’on  en  avait  vu  du  poids  de  qpinze  talents  (i), 
et  dont  la  nageoire  de  la  queue  avait  de  largeur, 
ou,  pour  mieux  dire,  de  hautepr,  deux  coudées 
et  un  palme.  Les  observateurs  modernes  ont  me- 
suré et  pesé  des  tbqns  de  trois  cent  vingt-cinq 
centimètres  de  longueur,  et  du  poids  dît  cin<ïuante- 
ânq  ou  soixante  kilogrammes;  et  cependant  ces 
poissons,  ainsi  que  tous  ceux  qui  n’éclosent  pas 
dans  le  ventre  de  leur  mère,  proviennent  d’oeufs 
très-petits  : on  a codiparé  la  grosseur  de  ceux  du 
tboo  à celle  des  graines  de  pavot.  . 

(i)  Ce  poids  de  qainxe  uleoù  attriboé  k uirtbon  nous  perait  blaa  so- 
péribor  k eeipi  qo*<Ml  dà  préaeoter  les  gros  poiasona  dé  Tespèce  que  noua 
déerieona.  Éa  eÎTet,  le  talent  des  Eo|naiâs,  leur  otnturH-pomUam  ^ était 
égal,  adon  Paneton  (Métrologie,  p.  761)  , à 6ê  ^lirres  de  Fran^,  poids 
•de  Inarc , ef  le  petit  talent  d'Égjple , d'Arabie,  etc.,  égalait  4^  ^ 
lierea  de  France.  Un  tbon  aurait  donc  pesé  an  woina  675  Uvree;  ce  qui 
ne  nous  semblé'  pas  admissible. 
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Ta>  corps  de  ce  scombre  est  très-allongé,  et  sem- 
blable à line  sorte  de  fuseau  irès-élendu.  tête 
est  petite;  l’oeil  gros;  l’ouverture  de  la  bouche 
trèç.- large;  la  mâchoire  inférieure  plus  avancée 
que  la  supérieure,  et  garnie,  comme  cette  der- 
nière, de  dents  aiguës;  la  langue  courte  et  lisse; 
l’orifice  braneliial  très-grand;  l’opercule  composé 
de  deux  pièces;  le  tronc  épais,  et  couvert,  ainsi 
que  la  queue,  d’écaillos  petites,  minces  et  faible- 
ment attachées.  .la>s  |>elites  nageoires  du  dessus 
et  du  dessous  de  la  queue  sont  communément  au 
" nombre  de  huit  (jtj.  Quelques  observateurs  eu  ont 
compté  neuf  dans  la  partie  supérieure  et  dans  ta. 
partie  inférieure  île  cette  portion  de  l’animal;  et, 
d'après  ce  dernier  nombre,  o.n  pourrait  être  tenté 
de  croire  que  l’on  peut  quelquefois  confondre, 
l’espècê  du  thon  avec  celle  du  germon,  dont  la 
queue  offre  aussi  par-dessus  et  par-dessous  huit 
petites  nageoires:  mais  la  proportion  des  dimen- 
sions des  pectorales  avec  la  longueur  totale  du 
saimbre,  suffira  pour  séparer  avec  facilité  les 
gemiofts  des  poissons  que  nous  tâchons  de  bien 
Éîîrc  connaître.  Dans  les  geritlons,  ces  pectorales 
s’étendent  jusqu’au-delà  de  l’orifice  de  raiitis;  et. 


(i)  A U premi^e  fugeuire  tlorMle.',  i5  rayoni. 

A U MCondet « ,•••'•«••••  la 

^ A chacune  des  pectorales  . . ■.* « . . 

A obactine  des  (boraetnef  » 5 

A ccUe  de  l'anas, • l3 

A celle  de  1a  queue » « 
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dans  les  trions,  elles  ne  sont  jamais  assez  grandes 
pour  y parvenir;  elles  se»terminent  à-pen-près  au- 
dessous  de  l’endroit  du  dos  où  finit  la  première 
dorsale.  nageoire  de  la  queue  est  figurée  en 
croissant  : nous  avons  fait  remarquer  son  étendue 
dès  le  commencement  de  cet  article. 

Nous  avons  eu  occasion,  dans  une  autre  por- 
tion de  cet  ouvrage  (i),  de  parler  de  ces  petits  os 
auxquels  on  a particulièrement  donné  le  nom 
iïaréies,  qui,  placés  entre  les  muscles,  ajoutent 
à leur  force , que  l’on  n’aperçoit  pas  dans  toutes 
les  espèces  de  poissons,  mais  que  Von  n'a  observt*s 
jusqu’à  présent  que  dans  ces  habitants  des  eaux. 

• Ces  arêtes  sont  simples  ou  fourchues.  Nous  avons 
dit  de  plus,  que,  dans  certaines  espèces  de  pois- 
sons, elles  aboiitissaiept  à l’épine  du  dos,  quoi- 
qu’elles ne  fissent  pas  véritablement  partie  de  la 
charpente  osselise  proprement  dite.  Nous  avotis 
ajouté  que,  dans  d’autres  espèces,  non  seulement 
ces  arêtes  ti’étaient  pas  liées  avec  la  grande  char- 
pente osseuse,  mais  qu’elles  en  étaient  séparées 
par  différents  iutervalljes.  Les  scomhres,  et  par 
conséquent  les  thons,  doivent  être  comptés  paémi 
ces  dernières  espèces. 

Telles  sont  les  particularités  de  la  conformation 
extérieure  et  intérieure  du  thon,  que  nous  avons 
cru  convenable  il’indiquer.  Les  couleurs  q«!  le 


(i)  Dîteonr»  Mv  la  nature  dea  poisaona. 
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distinguent  ne  sont  pas  très-variées , mais  agréa- 
bles et  brillantes:  les  côtés  et  le  dessous  de  l’ani- 
mal présentent  l’éclat  de  l’argent;  le  dessus  a la 
nuance  de  l’acier  poli  ; l'iris  est  argenté,  et  sa  cir- 
conférence dorée;  toutes  les  nageoires  sont  jaunes 
ou  jaunâtres,  excepté  la  première  du  dos,  les 
thoracines  et  la  caudale,  dont  le  ton  est  d'un  gris 
plus  Ou  moins  foncé.  ' 

, I.es  anciens  donnaient  différents  noms  aux 
soombres  qui  sont  l'objet  de  cet  article,  suivant 
l’âge,  et  par  conséquent  le  degré  d«  développe- 
ment de  ces  animaux.  Pline  rapporte  qu’on  nom- 
mait Cordjrles  les  thons  très- jeunes  qui venant 
d’éclore  dans  la  mer  Noire,  repassaient,  pendant 
l’automne,  dans  l’Hellespont  et  dans  la  Méditer- 
ranée, à la  suite  des  légions  nombreuses  des  au- 
teurs de  leurs  jours.  Arrivés  dans  la  Mé<literranée, 
ils  y portaient  le  nom  de  Pélarnides  pendant  les 
premiers  mois  de  leur  croissance;  et  cè  n’était 
qu’après  un  an  que  la  dénomination  de  Thon  leur 
était  appliquée. 

Nous  avons  cru  d’autant  plus  utile  de  faire 
mention  ici  de  cèt  antique  usage  des  Grecs  ou 
Romains,  que  ces  expressions  de  Cordjrle  et  de 
Pélamide  ont  été  successivement  employées  par 
plusieurs  auteurs  anciens  et  modernes  dans  des 
seiis^rès'diyers ; qu’elles  servent  maintenant  à dé- 
.signer  deux  espèces  de  scombres,  le  Guare  et  la 
Bonite,  très-di{](érentes  du  véritable  thon;  et  qu’un 
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lie  saurait  prendre  trop  de  soin  pour  éviter  lu 
confusion,  qui  n’a  régné  que  trop  long-temps  daus 
l’étude  de  l’histoire  naturelle. 

Des  animaux  marins  très-grands  et  très-puis- 
sants^  tels  que  des  squales  et  des  xiphias,  sont 
pour  les  thons  des  ennemis  dangereux,  contre 
les  armes  ^lesquèls-leiir  nombre  et  leur  réunion 
ne  peuvent  pas  toujours  les  défendre.  Mais  indé- 
pendamiBent  de  ces  adversaires  remarquables  par 
leur  force  ou  par  leurs  dimensions,  le.  thon  expire 
quelquefois  vsctirae  d’un  être’  bien  petit  et  bien 
faible  en  apparence,  mais  qui,  par  les  piqûres 
qu’il  lui  fait  et  les  tourments  qu’il  lui  cause,  l’agite, 
l’irrite,  le  rend  furieux,  à-peu-près  de  la  même 
manière  que  le  terrible  insecte  ailé  qui  règne  dans 
les  déserts  brûlants  de  l’Afrique,  est  le  fléau  le 
plus  funeste  des'panthères,  des  tigres  et  des  lions. 
Pline  savait  qu’un  animai  dont  il  compare  le  vo- 
lume à celui  d’une  araignée,  et  la  figure  à celle 
du  scorpion  ,*  s’attachait  au  thon,  se  plaçait  auprès 
ou  aiwlessous  de  l’tine  de  ses  nageoires  pectorales, 
s’y  cramponnait  avec  force,  le  piquait  de  son  ai- 
guillon, et  lui  causait  une  douleur  si  vive, que. le 
scombre,  livré  à une  sorte  de  délire,  et  ne  pou- 
vant, malgré  tous  ses  efforts,  ni  immoler 'ni  fuir 
son  enuemi , ni  apaiser  sa  souffrance  cruelle,  bon- 
dissait avec  violence  aiwlessus  de  la  surface’des 
eaux,  la  parcourait  avec  rapidité,  .s’agitait  en  tout 
sens,  et  ne  résistant  plus  à son  étBl  affreux,  ne 
connaissant  plus  d’autre  danger  que  la  durée  de 
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son  angoisse,  excédé,  égaré,  transporté  par  nne 
sorte  de  rage , s’élançait  sur  le  rivage  ou  sur  le 
pont  d’un  vaisseau,  où  bientôt  il  trouvait  dans  la 
mort  la  fin  de  son  toiirinent  (i).  • 

C’est  parce  qu’on  a bien  observé  dans  les  tlions 
cette  nécessité  funeste  de  succomber  sous  les  en- 
nemis que  nous  venons  d'indiqiiér,  l’habitude  du 
succès  contre  d'autres  animaux  moins  puissants, 
le  besoin  d’une  grande  quantité  de  nourriture  , la 
voracité  qui  les.  précipite  sur  des  aliments  de  dif- 
férente nature,  letfr  courage  habituel,  l’auilace 
qu’ils  montrent  dans  certains  dangers,  la  frayeur 
*que  leur  inspirent  cependant  quelques  objets , la 
périodicité  d’une  partie  de  leurs  courses,  l’irré- 
gularité de  plusieurs  de  leurs  voyages  et  pour  les 
temps  et  pour  les  lieux , la  durée  de  leurs  migra- 
tions, et  la  facilité  de  traverser  d’immenses  por- 
tions de  la  mer,  qu’on  a très-bien  choisi  les  épo- 
ques, les  endroits  et  les  moyens  les  plus  propres 
à procurer  une  pèche  abondante  des  scombres 
qui  nous  occupent  dans  ce  moment. 

En  effet,  on  peut  dire  en  général  qu’on  trouve 
le  thon  dans  presque  toutes  les  mers  chaudes  ou 
tempérées  de  l’Europe,  de  l’Asie,  de  l’Afrique  et 
de  l’Amériquei  mais  on  ne  rencontre  pas  un  égal 
nombre  d’jndividus  de  cetté  espèce  dans  toutes 
les  gisons,  ni  dans,  toutes  les  portions  des  mers 


(i)  Rondelet  a fait  repréaenter  lur  la  dd  thon  qa'il  a publiée  , 

la  petit  aoiinat  dont  Pline  a parlé.  K 
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qu’ils  fréquentent.  Depuis  les  siècles  les  plus  re- 
culés de  ceux  dont  l’hisleire  nous  9 tramniis,  le 
souvenir;  on  a choisi  certaines' plages  et  certaines 
qpoqiies  de  l’année  pour  la.recherche  des  thons. 
Pline  dit  qu’on  ne  péchait  ces  scombres  dans  l’Hel- 
lespont,  la  Propontide  et  le  Pont-Euxin,  que  de- 
puis le  cortimencement  du  printemps  ju.sque  vers 
la  fin  .de  l’automne.  Du  temps  de  Rondelet , c’est- 
à-dire  vers  le  milieu  du  seizième  siècle , c’était  au 
printemps,  en  automne,  et  quelquefois  pendant 
l’été,  qu’on  prenait  une  grande  quantité  tie  thons 
près  des  côtes  d’Espagne,  et  particulièrement  vers 
le  détroit  de  Gibraltar  (i).  On  s’occupe  de  la  pé-* 
che  de  ces  animaux  sur  plusieurs  rivages  de  France 
et  d’Espagtie  voisins  de  l’extrémité  occidentale  de 
la  chaîne  de*  Pyrénées,  depuis  les  premiers. jours 
de  juin  jusqu’en  novembre;  et  on  regarde  comme 
assez  assuré  sur  les  autres  parties  du  territoire 
français  qiii  sont  baignées  par  l’()céan , que  l’ar- 
rivée, des  maquereaux  annonce 'celle  des  thons 
qui  les  poursuivent  pour  les  dévorer. 

Ces  derniers  scombres  montrent  en  effet  une 
si  grande  avidité  pour  les  maquereaux,  qu’il  suf- 
fit, pour  le$  attirer  ^dans  un  piégç,  de  leur  pré- 
senter un  leurre  qui  en  imite  grossièrément  la 


« (t)  On  a qoeltjaefob  pria  an  aÿwx  grand  nombre  de  thoiui  anprè*  de 
Conil , village  voUio  de  Cadix^  pour  qa*on  ait  écrit  qne  la  pécbe  de  cea 
anÎKttiix  donnait  ao  doc  de  Mfdiita  Sidonia  an  reveim.  de  do,ooo  docata. 
To^ei  |ea  Lettres  nir  U Gréoe  ^ feu  aioa  oonirère.M^.GaTs  tome  I , 
p.  398  y troUièmc  édition^ 
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forme.  Ils  se  jettent  avec  la  même  voracité  .sur 
plusieurs  autres  poissons,  et  particulièrement  sur 
les  sardines;  et  voilà  pourquoi  une  image  piéme 
très- imparfaite  d'un  de  ces  derniers  animaux  est  , 
entre  les  mains  des  marins,  un  appât  qui  entraîne 
les  tlions  avec  facilité.  On  .s’est  servi  de  ce  moyen 
avec  beaucoup  d’avantage  dans  plusieurs  parages, 
et  principalement  auprès  de  Bayonne,  où  uifba* 
teau  allant  à la  voile  traînait  des  .lignes  dont  les 
hainis  étaient  j-ecouverts  d'un  roorCeau  de  linge, 
ou.  d’un  petit  sac  de  toile  en  forme  de  sardine,  et 
ramenait  ordinairement  plus  de  cent  ' cinquante 
thons. 

Mais  ce  n’est  pas  toujours  une  vaine  apparence 
que  l’on  présente  à ces  scombres  pourjes  prenxlre 
à la  ligne  : de  petits  poissons  réels,  ou  des.  por- 
tions de  poissons  aSsez  grands , sont  souvent  em- 
ployés pour  garnir  les  liaims.  On  proportionne 
d’ailleurs  la  grandeur  de  ces  baims,  mnsi  que  la 
grosseur  des  cordes  ou  des  lignes,  aux  dimensions 
et  à la  force  des  thons  que  l’oii  s'attend  à ren- 
contrer; et  de  plus,  en  se  servanf  cle  ees  haims  et 
de  ces  lignes,  on  cherche  à |}rendFe  ces.apimaux 
de  diverses  manières,  suivant  les  différentes  cir- 
constances dans  lesquelles  on  se  trouve  : on  les 
prend  au  doigt {i)\  -à  la  canne (%),  au  libouret{i), 
au  grand  couple  (4).  » 

"'^i)  Oq  nomme  péchi  au  doi^t  celle  qpt  ee  &!t  Mree  one  ligne  ehaple 
non  foepemlae  k ont  perche.  . ' ' 

(i)  On  dit  qne  Ton  pèche  è Al  canne,  on  ta  eannette,  loraqu*on  te 
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Mais  parlons  rapidement  de  procédés  pins  com- 
pliqués <lont  se  composent  les  pêclies  des  scom- 
bres  thons  faites  de  concert  par  un  grand  nom- 
bre de  marins.  Exposons  d’abord  celle  qui  a lieu 
avec  des  thonnaires;  nous  nous  occuperons  un 
instant,  ensuite,  de  celle  pour  laquelle  on  cons- 
truit des  madragues,  ' , ' ^ 

On  donne  le  nom 'de '^/lonnaire  ou  tonnaïre,  à 
une  enceinte  de  fdets  que  l’on  forme  prompte- 
ment dans  la  mer  pour  arrêter  les  Thons  au  mo- 
ment de  leur  passage.  On  a eu  pendant  long-temps 
recours  à ce  genre  d’industrie  auprès  de  Collioure, 
où  on  le  pratiquait, et  où  peut-être  on  Le  pratique 


•ert  fl*an«  on  délice,  au  bout  de  laquelle  oq  a empilé  un 

haim,  c'est-à'dire , attaché  la  li|De,  eto.  ^ 

(S)  Le  lihourtt  eat  au  inalnuornt  coinpcaé  d’ane  corde  on  ligue  priii> 
ctpale,  à*lVxtrémité  de  laquelle  est  suapenda  on  poids  de  plomb.  La 
corde  passe  au  travers  d'un  morceau  de  bois  d’une  «rertaine  longueur^ 
nommé  avaient.  Ce  morceau  de  bois  est  percé  dans  un  de  aeà  boula , 
de  manière  à pd^voir  tourner  librement  autour  delà  corde.  Cette  «talette 
est  d’ailleurs  maintenue  « k une  petite  distance  du  ploipb,  par  deux 
noBuds  que  l'on  &ît  à la  -corde , Tun  au^deasous  et  l'autre  an-dessus  de 
ce  morceau  de  bois.  Ao  bout  de  Uavalelte  opposé  celti  que  la  corde 
traverse,  un  attaebe  une  ligne  garnie  de  plusieurs  empiVm  ou  petites 
lignes  * qni  portent  des  baims , et  qni  aotit  de  difTérentes  longnrnrs,  pour 
ne  point  s'embarriisser  les  unes  dans  les  entrés.  Cèt  instmmenl  sert  com'i 
munéinent  pour  les  pèches  aèdenlaires , lé  poids  de  plomb  portant  toU- 
juars  snr  le  fond  de  br  mer  on  des  rivières. 

(é)  Un  cdnple  est  un  -fil  dé  fer  no  peo  conrbé,  dont  chaque  bôol 
^rte  une  pite  on  empiit , on  petite  ligne  garnie  de  baîroa , et  qni  eat  sus- 
pendu par  4é  milieu  à nue  ligne  principale  aWea  loogoe , et  tenoe  par  des 
pécheurs  dont  1a  barque  va  à la.voile.  * 4 ' 

* Vey« , dans'  l'srlMa  de  la  Raie  hoectss,  Is  déAellion  d*uâe  MiiHle.  ^ ^ * 
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encore,  chaque  année,  depuis  le  mois  de  juin 
jusqu’à  la  firt  de  septembre.  Pour  favoriser  la 
prise  des  thons,  les  habitants  de  Collioure  entre- 
tenaient, pendant  la  belle  saison,  deux  hommes 
expérimentés  qui,  du  haut  de  deux  promontoires, 
observaieiit  l’arrivée  «le  ces  sconibres  v«^s  la  côte. 
Dès  qu’ils  apercevaient  de  loin  ces  poissons  qui 
s’avançaient  par  bandes  de  ‘deux  ou  trois  mille, 
ils  en  avertissaient  les  pêcheurs  en  déployant  ^Jn 
pavillon,  par  le  moyen  duquel  ils  indiquaient  de 
plus  l’endroif  oô  ces  animaux-  allaient  aborder.  A 
la  vue  de  ce  pavillou,  de  grands  cris  de  joie  se 
fai.saient  entendre,  et  annonçaient  l'approche  d’une 
pèche  dont  les  résultats  importants  étaient  tou- 
jours attemlus  avec  une  grande  impadence.  I>es 
habitants  couraient  alors  vers  le  port,  où  les  pa- 
trons des  bâtiments  pécheurs  s'empressaitbt  de 
prtuidre  les  filets  nécAsaires,  et  de  faire  entrer 
dans  jenrs  l>ateaux  autant  de  personnes  que  ces 
embarcations  pouvaient  en  contenir,  afin  de, ne 
pas  manquer  d’aides  dans  les  grandes  manœuvres 
cjn’ils  allaient  entreprendre.  Quand  tous  lc$  ba- 
te.anx  étarent  arrivés  à rèndroitoù  les  thons  étaient 
réunis,  ou  jetait  à l’eau  des  pièces  de  filets  lestées, 
et  flottées,  et  on  en  formait  une  enceinte  «lemi- 
circnlaire,  dont  la  concavité  ét^it  tournée  vers  le 
rivage,  et  «font  l’ihtérieur  étaifappelé  jardin.  Les 
thons  renfermés  dans  ce  jardin  s’agitaient  entre  la 
rive  et  les  Blets,  et  étaient  si  effrayés  par'la  vue 
seule  des  barrières  qui  lès  avaient  subitement  en- 
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vironnés,  qu’ils  usaient  à peine  s’en  approcher  à 
la  distance  de  six  ou  sept  iriètres.> 

Cependant , à mesure  que  ce^  scuinhres  s’avan- 
çaieut  vers  la< plage,  on  resserrait  l'enceiute,  ou 
plutôt  on  en  formait  un*“  nouvelle  Intérieure  et 
concentrique  à la  première,  avec'des  filets  qu’on 
avait  tenus  eq  réserve.  On  laissait  une  ouverture 
à cette  seconde  enceinte  j^isqu’à  ce  que  tous  les 
fhons  eussent  passé  dans  l’espace^qu’elle  cmbras- 
•'sait;  et  en  coii.tinuant  de  diminuer  ainsi,  par  des 
clôtures  successives,  et  toujours Itrun  plus  petit 
diamètre,  l’étendue  dans  laquelle  les  poissons 
étaient  renfermés,  on  parvenait  à les  retenir  sur 
un  fond  recouvert  uniquement  par  quatre  brasses  . 
d'eau  : alors  ou  jetait  dans  ce  parc  maritime  un 
grand  boulier  (i),  espèce  de  dont  le  milieu 

■ ' T ' — ; — ^ ; — ■ ^ 

(i)  On  appelle  honlitr,  tur  la  ^te  vuitioe  ^e  Wârbonoa  et  aur  jilq* 
aieon  autres  càtea  de  U Méditerranée,  un  filet  aenibrable  à VaifS4Utgue  *, 
et  fonné  de  deux  bras  qui  abootiaaent  une  nienche.  Son  eoaeinlde  eat 
eompoaé  de  ploaieora  plèeea  dont  lea  maillet  sont  de  di/Téreotqa  gran- 
drar»«-  Pour  faire  lea  braa»  on  asaeroble,  premiérein«at,*doDte  pièces, 
ditea  atlas,  dont  les  bitfillef  aont  de  cinq  centimétrea  en  cairé;  aecodde- 
roeat,  quatorae  pièoea',  dilea  de  desut  daigu,  dont  lea  maillea  ont  Irrote- 
^ sept  miUimètret  eu  carc^;  e|  troitiememeut , dix  piécèa  de  pousal , pou-- 
smux , pouceçHJe , dont  le#  isaUlea  ont  prêt  de  deux  centimétrea  d'onrer- 
turc.  Toot'cet  ataembljige  a depuis  cent  vingt  joaqn’à  cent  qoalnHviogti 
braiæa  de  longueur.  Quant  au  eorpa  de  la  raaoebe,  qo*oa  nomme'  aussi 
bourse  on  iossp,  il  |st  composé  de  aix  piècM , dites  de  ijuinze-vlngts , 
dont  ehaqoe  maille  a douce  millimètres  d'onVertnre , et  secondement,  de 
huit  pièces  appelées  de  brassad^,  dont  Ira  mailles  sont  é«peo*près  de  huit 
rntilirnélreB.  . ^ ^ 

* ÀinaupÊf  •«  ,*M>rta  d«  Mine'oti  d«  6l«C  an  nappa , en  usafa  dam  la  Madi  • 

il  qui  a , sa  adl'T"  ^ **  targaar,  onr  «ipéca  ssr  eu  ckqiecb*. 
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est  garni  d'une  manche.  Les  thons,  après  avoir 
tourné  autour  de  ce  filet,  dont  les  ailes  sont  cour- 
bes, s’enfonçaient  dans  la  poche  ou  manche:  ou 
amenait,  à force  de  bras,  le  boulier  sur  le  rivage; 
on  prenait  les  petits  poissons  avec  la  main , les 
gros  avec  des  crochets;  on  les  chargeait  sur  les 
bateaux  pécheurs,  et  on  les  transportait  UU  port 
de  Colliovire.  Une  seule  pèche  produisait  quelque- 
fois plus  de  quinze  mille  myriagrammes  de  thon.?i 
et  pendant  un  printemps  dont  on  a conservé  avec* 
soin  le  souvenir,  on  prit  dans  une  seule  journée 
seize, mille  thons,  dout  chacun  pesait  de  dix  à 
quinze  kilogrammes. 

dl  est  des  parages  dans  la  Méditerranée  où  l’on 
.se  sert,  pour  prendre  des  thons,  d’un  filet  auquel 
on  a donné  le  nom  de  sœrnhrièrc , de  combrière, 
de  courantiUe,  qu’on  abandonne  aux  courants, 
et  qui  va  pour  ainsi  dire  au-devant  de  ces  scoin- 
bres,  lesquels  s’engagent  et  s’embarrassent  dans 
scs  mailles.  Mais  bâtons-nous  de  parler  du  moyen 
le  plus  puissant  de  .s’emparer  d’une  grande  quan- 
tité de  çes  animaux  si  recherchés;. occupons-nous 
d’une  des  pêches  les  plus  importantes  de  cellès 
qui  ont  lieu  dans  la  mer;  jetoùs  lés  yeux  sur  la 
pèche  pour  laquelle,  oh  emploie  la  madrague. 
Nous  en  avons- déjà  dit  un  mot  eiî  traitant  de  la 
raie  mobular;  tâdions  de  la  mieux  décrire. 

On  a tlonné  le  nom'  de  madrague  ( i ) à un  grand 


' (t)  OU  de  manir<igHe  ^ doit  avoir  été  employé 


Digjlized  by  Googic 


DFS  POISSONS.  • 

parc  qiir'  reste  construit  dans  la  nier,  ail  lien 
d’être  établi  pour  chaque  pêche,  corliraé  les  thon- 
natrés.  Ce  parc  forme  une  vaste  enceinté  distrilniée 
en  plusieurs  chainlires,  dont  les  noms  varient-«ui- 
vant  les  pays  : les  cloisons  qui  forment  ces  cham- 
bres,'sont  soutenues'- par  des  flottes  de  liège, 
étendues  par  un  lest  de  pierres,  et,  maintenues 
par  des  cordes'donf  une  extrémité  est  attachée  à 
la  tête  <lu  filet , et  l’autre, amdrrée  à une  ancre. 

Comme  les  madragues  sont  destinées  à arrêter 
les  grandes  troupes  de  thons,  au  moment  où  elles 
abandonnent  les  rivages  pour  voguer  en  pleine 
mer,  on  établit  entre  la  rivcctla  grande  enceinte 
une  de  ces  longues  allées  que  l’on  appelle  cAdWjeF; 
les  thons  suiVent  cette  allée,  arrivent  à la  madra- 
gue, passent  de  chambre  en  chambre,  parcourent 
quelquefois,'  de  compartiment  .en  convpartiment, 
une  longueur  de  plus  de  mille  brasses,  et  parvien- 
nent enfin  à la  dernière  chambre,  que  l’oii  nomme 
chambre  delà  mort,  ou  corpon,  ou  corpàu^  PouV  for- 
cer ces  scombres  â se  rassembler  danS  ce  corpou  qui 
doit  leur.ètre  si  funeste,  on  les  pousse  et  les  presse, 
pour  ain.si  dire,  par  un  filet  long  de  plus  de  vingt 
brasses  (i),  que  l’on  tient  tendu  derrière ?ces  pois*- 
sons  par  le*  mgyen  de  dedx' bateaux,  dont  chacUn 
sontient  un  dès  angles  supérieurs  du  filet,' et  que 


p«r  MüncilUU  de«ccivtuji  Om  Ph6cécna  ^ k cause  du  mol  ^r«c  ucivtf p«  | 
mamdra , qoi  sîgilifîe  parc , enchs , cneewtc.  • 

(l)  On  nomme  ce  (ilet  CHgarrt.  * 
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. l’on  fait  avancer  vers  |a  cambre  fie  la  mort.  ÎAirs- 
qiie  les  poissons  sont  ramassés  dans  ce  corpon, 
plusieurs  barques  cliargées  de  pêcheurs  s’en  ap- 
. proclient;  ou  soulève  les  filets  qui  composent 
çettc  enceinte  particulière , on-  fait  monter  les 
sçombrès  Irès-près  de  la  surface  de- l’eau,  on  les 
saisit  avec  la  main , ou  on  les  enlève  avec  des 
crocs. 

La  curiosité  attire  souvent  un  grand  nombre  de 
spectateurs  autour  de  la  madrague;  on  y accourt 
comme  à une  fete;  on  rassemble  autour  de  soi 
tout  ce  qui  peut  augmenter  la  vivacité  du'plaisir; 
un  s’entoure  d’instruments  de  musique  : et  quelles 
sensations  fortes  et  variées  ne  font  pas  en  effet 
éprouver l’imraeusilé  de  la  mer,  la  pureté  de  l’air, 
* la  douceur  de  la  température,  l’éclat  d’un  soleil 
vivifiant  que  les  flots  mollement  agités  réfléchis- 
sent et  multiplient’,  la  iraicbeur  des  zéphyrs,  le 
concours  des  bâtiments  légers,  l’agifité,  des  ma- 
rins, Tudresse  des  pécheurs, le  courage  de  ceux 
qui  corahattèiit  contre  d’énormes  animaux  rendus 
plus  dangereux  par  leurrage  désespérée,  les  élans 
rapides  de  l’impatience,  les  cris  de  la  joie,  les 
acclamations^' de  la  surprise,  le  son . harmonieux 
des  cors^,  le  retentisséraetit  des  rivages,  le  triom- 
phe des  vainqueurs,  les  applaudissements  de  la 
nu'dtitude  ravie! 

r Mais  nous,,  qui  éci;iVons  dans  le  calme  d’une 
retraite  silenciéuse -rhistoire  de  la  ^Nature,  n’a- 
bàndonnons  point  notre  raison  ait  charme  d’un 
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spectacle  enchanteur;  osons,  an  milieu  des  trans- 
ports de  la  joie,  faire  entendre  la  voix  sévère  de 
la  philosophie;  et  si  les  Uiis  conservatrices  de 
l’espèce  humaine  nous  conomandènt  ces  sacrifices  ] 

sans  cesse  renouvelés  de  milliers  de  victimes, 
n’oublions  jamais  que  ces  victimes  soiit  des  êtres 
sensibles;  ne  cédons  à la  dure  nécessité  que  ce 
qn’il  nous  est  impossible  de  lui  ravir;  n’aiiginen- 
tons  pas  par  des  sédilctioiis  que  desjonissances  » 

plus  douces  peuvent  si  facilement  remplacer,  le  ' 
penchant  .encore 'trop  dangereux  qui  nous  en- 
traîne vers  une  des  passions'  les  plus  hideuses, 
vers  une  cruelle  insensibilité;  effaçons»,  s’il  est 
possible,'  du  cœur  de  l’homme  cette  empreinte 
encore  trop  profonde  de  la  féroce  barbarie  dont 
il  a eu  tant  de  peine  à secouer  le  joug;  enchaînons 
cet  instinct  sauvagé  qnt  le  porte  encore  à néj^'oir  i 
la  conservation  de  son  existe'nce  que  dans  la  des- 
truction'; que  les  lumières  de'  la  civilisatloir  l’é- 
claîreiit  sur  sa  véritable  félicité;  que  ses  regards 
avides  ne  cherchent  jamais  les  horreurs  de.  la 
guerre  au  milieu  de  la  paix  de$  plaisirs,  les  agita- 
tions de  la  souffrance  à côté  dn  calme  du  bonheur, 
la  rage- de  la  dotdeiir  auprès  du  délire  de  la  joie; 
qu’il  cesse  d’avoir  besoin  dè  cés  contraste#  horri- 
bles;! et  que  la  tendre  pitié  ne  soit  jamais  con-r 
tralnte  de  s’éloigner,  en  gémîssaht , 3e  la  pompe  de 
ses  fêtes. 

0 ^ ' * % 

Au  rèslb,il  n’est  pas  .simpi^euant  que, depuis  un 
, "grand  nombre  de  .s'iècles,  on  ait  cherché  et  em- 


r 


. . Digitized  by  Google 


3lO  IIISTOIKE  NATURELLE 

plo^é  un  grand  iioinhre  de  prucédés  putir  lu  pè- 
che des  thons:  ces  scumbres,  en  prucurant  un 
aliment  très-uhundant,  donnent  nue  nourriture 
très-agréable.  On  a comparé  le  goût  de  la  chair 
dç  ces  poissons'à  celui  des  acipenseres  esturgeons, 
et  par  conséquent  à celui  du  veau.  Us  engraissent 
avec  facilité;  et  l’on  a écrit (i)  qu’il  se  ramassait 
<|uelquefois  une  si  grande 'quantité  de  substance 
adipeuse  dans  la  partie  inférieure  de  leur  corps, 
que  les  téguments  de  leur  ventre  en  étaient  ten- 
dus au  point  d’être  aisément  déchirés  par  de  lé- 
gers frottements.  CeS  poissons  avaient  une  grande 
valeur  chez  les  Grecs  et  chez  les  autres  ancien^ 
habitants  des  rives  de  la  jVIéditerranée,  de  la  Pro- 
pon(ide,de  la  mer  Noire;. et  voilà  pourquoi, 'dès 
une  époque  bien  reculée^  ils  avaient  été  observés 
avec  assez  de  soin  pour  que  leurs  habitudes  fus- 
.sent  bien  connues.  Les  Honiains  ont 'attaché  par- 
ti^liêrement  un  grand  prix  à ces  sçombres , sur- 
tout Jorsqu'e  asservis  sous  leurs' empereurs,  ils  ont 
voulu  remplacer  par  les  jouissaiicés  du  luxe  les 
plaisirs  de  la  gloire  et  de  la  liberté;  et  comme 
nous,  ne  croyons  p<^  inutile'  aux  progrès  de  la 
morale  et  de  l’économie 'publique,  d’indiquer  à 
ceux  qui  cultivent  cês  sciences  si  importantes, 
toutes  les  particularités  dg  ce  goût  si  marqué  que 
nous  avons  observé  daqs  les  anciens  pour  les  ali- 

-.I . -,  ..-i.  t .n...  ■■■  . I 

a . ' * • r 

(i)^Vojre«  Plioe,  lit.  9»  chjp.  \S.  Pltuteon  auteur*  tno<l«rnea,  et 
pArticuliêremeoi,&ooilelrl,  ont  rapporté  le  m^me'fait.  * * . '* 

• . ■ V 
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inents  lires  des  poissons,  nous  ne  passerons  pas 
sous  silence  les  petits  détails  que  Pline  nous  a 
transmis  sur  la  préférence  que  les  Romains  île  son 
temps  donnaient  à telle  ou  telle  portion  des'scorn- 
bfes  auxquels  cet  article  est  consacré.  Ils  estimaient 
beaucoup  la  tète  et  le  dessous  du  ventre;  ils  re- 
, cherchaient  aussi  le  dessous  de  la  poitrine,  qu’ils 
regardaient  cependant  comme  diffîçilé  à digérer, 
surtout'  quand  il  n’était  pas  très-frais;  ils  ne  fai- 
saient presque  aucun  cas  des  morceaux  voisins  de 
la  nageoire  caudale,  parce  qu’ils  ne  les  trouvaient 
pas  assez  graS;  et  ce  qu’ils  préféraient  à plusieurs 
autres  aliments,  était  la  portion  la  plus  proche  du 
gosier  ou  de  l’œsophage.  Ces  mêmes  Romains 
savaient  fort  bien  conserver  les  thons,  en  les 
coupant  par  morceaux , et  en  les  renfermant  dans 
des  vases  remplis  de  sel;  et  ils  donnaient  à cette 
préparation  le  nom  de  Mélandrye  (jnelmndiyà), 
à cau^e  de  sa  ressemblance  avec  dés  copeaux  un 
peu  noircis  de  chêne , ou  d’autres  arbres.  Lés  mo- 
dernes ont  employé  le  tnème  procédé.  Rondelet 
dit  que  ses  contemporains  co.upaiént  les  qhons 
qu’ils  voulaient  garder  par, tranches  ^\x  dames, 
et  qu’on  donnait  à ces  darnes  imbibées  de  sel  le 
nom -de  Tkoanine  ou  de  Tarentella,  parce  qu’on 
en  apportait  beaucoup  -de  Tarenfe.  Très-souvent, 
au  heu 'de  se  contentée  de  saler,  jes  thons  par  des. 
moyens  à-peu-prè^  semblahles'^  ceux  que  nous 
, avons  expo&és  én  traitant  du  ga'dc  morue,  ou  les 
marine  après  les  avoir  ccTupés. par  tronçons,  et  en 
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les  préparant  avec  de  l'huile  et  du  sel.  Ou  rCn-'  . 
ferme  les  thons  niariiiés  dans  des  barils;  et  on 
distingue  avec '^beaucoup  de  soin  ceux  qui  cnn- 
tiennent  la  chair  du  ventre,  pféférée  aujourd'hui 
par  leé' Européens  comme  autrefois  par  lés  Ro- 
mains, et  nommée  panse  de  thon,  de  ceux  dans 
lesquels  ou  a inis  la  chair  du  do»,  que  J’on  appelle  > 
dos  (le  thon',  oif  simplement  t/ton«û/e  (l)., 

. Comme  les^hons  sont  ordinairemeirt  très-gras, 
il  se  détache  <le  ces  poissons,  lorsqu'on  les  lave 
et  qu’on  les  prçsse  pour  les  saler,  line  huile  com- 
muuénoent  assez  abondante,  qui  surnage  promp- 
tement, que  l’on  rainasse  avec  facilité,  et  qiii  est 
employée  par  les  tanneurs.  ^ ‘ 

Il  est  (les  mers  dans  lesquelles  ces  scombresse 
nourrissent  de^ mollusques  assez  malfaisants  pour 
faire  éprouver  des  acoideiits  graves  à' ceux  quj 
mangent  de  ces  poissons  san^  avoir  pris  la  pré> 
cautioq  de  les  faire  vider  avec  soin  , et  même- 
pour  contrtFcrer  dans  dè^  portions 'de  leur  corps 
.réparées  peiidariit  long-temps  par  ties  substances 
vénéneuses,'  (les  (jualités  très-funestes  (a)  ; tant  il 
semble  que  sur 'tou  tes  ses  productions,  comme 
dans  tous  ses  phénopiènes,  la nature  préservatrice 

- - - • . - - » -t- 

* **•'  » 

(i)  Les  aoeieàt  faiaaient  sabr  léa  inteaiioa  ria  thpo,  aîhti  qn»r<ea  œofa 
de  oc  acombre  ^ qui  aerv|nt  encore  de  Boa  >oara , aor  ploaieora  oÀlea^  èt 
paitîcaliè^pBient  sur  cell^'de  la  Grèce  « à- faire  ami  aorte  àe  potttafgue, 
CpoaultrapriiicipaleroenC , k ce  aajet* *.Anlu4}éUe,.liT.  lo,  cbap-  ao. 

(q)  Conaoltes,  au  aojet  dea  poiaaona  véaeoeuxi  le  Diacoura  aor  la  oa* 
Inor  de  cea  aiünanx! 


• ^ 
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ait  vouIh  placer  titi  emblème  de  la  prudence  tu- 
télaire ^ en  nous  montrant  sans  cesse  Paspic  sous 
les  fleurs,  et  Pëpine  sur  la  tige  de  la  rose.>  i 


LE  SCOMBRE  GERMON/‘> 

* f * 

Scomb^r  Germa,  Lacep.  \Jicomb»r  Alatungu , Unn.,  Gmel.  (a). 


Cette  espèce  de  scombre  a été  jusqu’à  pré.sent 
confondue  par  les  naturaliste^,  ainsi  que  par  les 
marins,  avec  les  autres  espèces  de  son  genre.  Elle 
mérite  cependant  à'  beaucoup  d'égards  une  atteji- 
tion  particulière , et.  nous  allons  tâcher  de  la  faire 
connaître  sous  ses’ Véritables  traits,  en  présentant 
avec  soin  les  belles  observations' manuscrites  que 
Comraersbti  nous  a laissées  au  sujet  de  cet  ani- 
mal. ■ ‘ 


(i)  Scombtr  germo.'  k ' 

•<5cofttber  (gékirfo)  pionU  pectoralibos  aitra  «oum  produetit,.pinpalU 
• dorsalibos  dovani,  rentnlibiiM|De  totidem.  ^Mmucrita  de  Gommertoo, 
d^i  ' t 

per  ploMeor»  oaTigateort  fran^au. 
pr»i7/e,'par  d^Btrea  fiaVigateun.  * 

(a)  Carier  fonM^arec  èe  poiaaon  et  qnèlqaee  aatraaon  sou»*geore 
de  Seoiobrea , jooa  le  jiojo  de  Germon  Ortjnu^.  Il  loi  eUrlboe'U  ayno- 
nynùe  sniyaaie  : jélaiiùtga  derf  Italion.  r*-  Dobapiel , «ect.  pi.  6 1 6g.  t» 
•ooa  le  &BX  nom  de  Hion.  — WilfaghSy  Append.,  pl.  9 , fig,  i , 

J ' ‘ * .-  • * '1819. 
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Lé  geriDOD,  dunt  la  grandeur  approche  de  celle 
des  thons,' a commutiément  plus, d’un  mètre  de 
longueur;  et  son  poids  presque  toujours  au-dessus 
d’un  myriagramme,  s’étend  quelquefois  jusqu’à 
trois.  Sa  couleur  est  d’un  hieu-iioiràtrc  sur  le  dos, 
d’un  bleu  tres-pur  et  très-beau  sur  le  haut  des 
cotés,  d’un  bleu  argenté  sur  le  bas  tfe  ces  mêmes 
côtés,  et  d’une  teinte  argentée  sans  mélange  sur 
sa  partie  inférieure.  On  voit,  sur  le  ventre  de 
quelques  individus,  des  bandes  transversales;  mais 
elles  sont  si  fugitives,  qu’elles  disparai.ssent  avec 
rapidité  lorsque  le  scombre  expire , et  même  lors- 
qu’il est  hors  de  l’eau  depuis  quelques  instants. 
L’animal  est  allongé  et  un  peu' conique  à ses  deux 
extrémités;  |a  tète  revêtue  de  lanies  écailleuses, 
grandes  et  brillantes;  le  corps  recouvert,  ainsi 
que  la  queue,  d’écailles  petites,  pentagones,  ou 
plutôt  presque  arrondies.  , 

Un  seul  rang  de  dents  garnit  chacune  des  deux 
mâchoires,  dont  l’inférieure  est  d’ailleurs  plus 
avaijcée  que  la  supérieure. 

L’intérieur  de  la  bouche  est  noirâtre  dans  son 
contoitr;  la  langue  courte,  un  peu  large,  arroudje 
par  devant,  cartilagineuse'  et  rude;  le  palais  rabo- 
teux comme  la  langue;  l’ouverture  de  chaque 
narine  réduite  à une  sorte  de  fente;  chaque  com- 
missure marquée  par  une  prolongation  triangu- 
laire dedaniâchoire  supérieure  ; l'œd  grand  et  un 
peti  convexe;  l’operciije  branchial  composé  de 
deux  pièces  dénuées  (l’écailles  semblables  à celles 
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dutlus,  respIendissRntes  de  l’éclat  de  l’argent,  et 
dont  la  seconde  s’étend  en  croi.ssant  autour  de  la 
première  et  en  bonle  le  contour  postérieur. 

On  peut  voir  au-dessous  de  cet  opercule  une 
membrane  brancbiale  blanchâtre  dans  sa  circon- 
férence, et  noirâtre  dans  le  reste.de  sa  surface; 
un  double  rang  de  franges  composé  chacune  df* 
quatre  branchies  : l’os  demi-circulaire  du  premier 
de  ces  organes  respiratoires  présente  des  dents 
longues  et  fortes  ^ arrangées  comme  celles  d’un 
peigne;  l’os  du  second  n’en  offre  que  de  moins 
grandes;  et  l’arc  du  troisième  ainsi  que  celui  du 
quatrième,  ne  sont  que  raboteux (i). 

Les  nageoires  pectorales  ont  une  largeur  égale 
au  douzième,  ou  à-peu-pr.ès,  de  la  largeur  totale 
du  scombre;-ieur  longueur  est  telle,  qu’elles  dé- 
passent l’ouverture  de  l’anus,  et  parviennent  jus- 
qu’aux preniière.*!  petites  nageoires  du  dessous  de 
la  queue.  Elles  sont  de  plus  en  forme  de  faux, 
fortes,  raides,  et,  ce  qu’il  fâut  surtout  ne  pas  né- 
gliger d’observer , placées  chacune  au  - dessus  * 
d’une  fossette,  ou  d’une  petite  cavité  imprimée 
sur  le. côté  du  poisson,  de  la  même  grandeur  et 


(l)  A la  in^l>raae  dts  braochles. . 

A U première  nageoire  do'  doa.*. . . • 

A chacooe  dea  pcctgraie»  . . . ^ . , « • . . . . ■ 

t.*i  P 

• 

. * 

"Agrlle  de  la  qoeue. \ , 
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de  la  même  6giire  que  cet  instrument  de  natation, 
et  tians  laquelle  célte  nageoire  est  rerue  en  par- 
tie lorsqu’elle  est  en  repos.  On  appendice  ctiarnu 
occupe  d’ailleurs,  si  je  puis  employer  ce  mot, 
l’aisselle  supérieure  de  chaque  pectorale. 

Une  fossette  analogue  est  pour  ainsi  dire  gravée 
au-dessous  du  corps,  pour  loger  les  nageoires 
tlioracines,  qui  sont  situées  au-dessous  des  pec- 
torales, et  qui,  presque  brunes  U l’intérieur,  ré- 
fléchissent à l’extérieur  une  belle  couleur  d’ar- 
gent. 

Iji  première  nageoire  dorsale  s’élève  au-dessus 
d’up  sillou'Iongitudinal  dans  lequel  l’animal  |)eut 
la  coucher^  et  elle  s’avance  comme  une  faux  vers 
la  queue. 

La  seconde,  presque  entièrement  semblalde  à 
celle  de  l’anus,  au-dessus  de  laquelle  un  la 
voit,  par  sa  rigidité,  .ses  dunensioiis,  sa  flgure  et 
sa  couleur,  est  petité  et  souvent  rougeâtre  ou 
dorée.  ‘ • - 

Les  petites. nageoires  du  dessus  et  du  dessous 
de  la  queue  sont  triangulaires,  et  au  nombre  de 
huit  OU'  de  neuf  dans  le  haut,  ainsi  que  dans  le 
bas.  Ce  nombre  jiaràît  être  frè.s-constant  dans  les 
individus  de  l’espèce  que  je' «lécris,  puisque  Com- 
merson  assure  l’avoir  toujours  trouvé,  et  cepen- 
dant avoir  examiné  plus  de  vingt  germons. 

Là  nageoire  de  la  queue,  découpée  comme  un 
croissant , est  assez  grande  pour  que  la. distance, 
en  ligne  droite,  d’une  extrémité  du  croissant  à 
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l’autre,  soit  qtieiqiiefois  égale  au  tiers  de  la  ion* 
giieur  totale  de  ràniiiial.  Le  tliuii  a également  et 
de  même  que  presque  tous  les  scombres,  une. na- 
geoire caudale  très-étendue;  et  nous  avons  .vu, 
dans  l’article  précédent,  les  effets  très-eurieux 
<jui  résultent  de  ce  développement  peu<ordinaire 
du  principal  instrument  de  natation.  ^ 

La  ligne  latérale , fléchie  en  divers  sens  jusqu’au- 
dessous  de  la  seconde  nageoire  du  dos,  tend  en- 
sufte  directement  vers  le  milieu  de  la  nageoire 
caudale,'  ' 

ün_  voit  enfin,  de  chaque  côté  de  la  queue,  la 
peay  s’élever  eh  forme'  de  carène  longitudiiiale; 
et  cette  forme  est  donnée  à ce  tégument  par  un 
cartilage  qu’il  recouvre,  et  qui  ne  contribué  pas 
peu  à la  rapidité  avec  laquelle  le  germop  s’élance 
au  milieu  ou  à la  surface' des  eaux.  ; 

Jetons  maintenant  un  coup-d’œil  sur  la  confor- 
mation .intérieure  de  ce  scombre. 

Le  cœur  est  triangu  laire , rougeâtre , assez  grand , 
à un  seul  mais  très-petit  ventricule;  l’oreillette 
grande  et  trcs-rouge;  le  commencement  de  l’aorte 
blancliâtre,  et  en  fonne  de  bulbe;  le  foie  d’un 
rouge-pàle^  trapézoîde'>  convexe  sur  une  de  ses 
surfaces,  hérissé  de  pointes  vers  une  extrémité, 
garni  de  lobules  à l’extrémité  opposée,  creusé  à 
l’extérieur  par  plusieurs  ciselures,  et  composé  à 
l’intérieur  de  tubes  vermiculaires , droits,  paral- 
lèles les  uns  aux  autres,  et  exhalant  une.hiimetir 
jaunâtre  par  des  conduits  communs  ; la  rate  al- 
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longée' coniine  une  languette,  iioirAtre,  et  sus- 
pendue sous  le  côté  droit  du  fuie;  la  vésicule  du 
fiel  conformée  presque  comme  un  lombric,  plus 
grosse^ par  uü  bout  que  par  l’autre,  égale  en  lon- 
gUAUir  au, tiers  de  la  longueur  totale  ^lu  poisson, 
appliquée  contre  la  rate,  et  remplie  d’un  suc  très- 
vert;  Pestomac  .sillonné  par  des  rides  longitudi- 
nales; .le>catial  intestinal  deux  fuis  replié;  le  pé- 
ritoine brunâtre;  et  la  vessie  natatoire  longue, 
large ,.  attachée  au  dos  et  argentée. 

' Cummerson  à observé  le  germon  dans  le  grand 
Océan  austral,  iippruprement  appelé /«er  Pacifi- 
que, vers  le  vingt-septième. degré  de  latitude  mé- 
rkliunale,  et  le  cent  troisième  de' longitude. 

11  vit  pour  la  premièn-  fois  cette  espèce  de 
scombre  dans  le  voyage  qu’il  fit  sur  cet  océan, 
avec  notre  célèbre  navigateur  et  mon  savant  con- 
frère .iiougainville.  Une  troupe  très-nombreuse 
d'individus  de  cette  espèce  de' scombre  entoura  le 
vaisseau  que  montait  Commerson , et  leur  vue  ne 
fut -pas  peu  agréable  â des  matelots  et  à des  pas- 
sagers fatigués  par  I ennui  et  les, privations  insé- 
parables d’une  longue  navigation.  On  lendit  tout 
«le  suite  des'cordes  garnies,  d’hameçons;  et  on 
prit  très-promptement  un  grand  nombre  de  ces 
poissons,  dont  le  plus  petit  pesait  plus  d’un.niy'r 
riagramme,  et  le  plus  gros  plus  de  trois.  A peine 
ces  thoraciiis  étaient-ils  hors  de  l’eau,  qu’ils  mou- 
raient an  milieu  des  tremblements  et  des  sijubre- 
sau,ts.  Les  marins,  rassasiés  de  l’aliment  que  .ces 
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aiiiinaiix  leur  fournirent,  cessèrent  d’en  prendre: 
mais  les  troupes  de  germons , accompagnant  tou- 
jours le  vaisseau,  furent,  pendant  les  jours  sui- 
vants, l’objet  de  nouvelles  pèches,  jusqu’à  ce  que, 
les  matelots  se  dégoûtant  de  cette  sorte  de  nour- 
riture, les  pécheurs  manquèrent  aux  poissons,  dit 
le  voyageur  naturaliste,  mais  non  pas  les  pois- 
sons aux  pêcheurs.  Le  goût  de  la  chair  des  ger- 
mons était  Irès-agréahle , et  comparable  à celui 
des  thons  et  des  bonites;  et  quoique  les  matelots 
en  mangeassent  jusqu’à  satiété,  aucun  d'eux  n’en 
éprouva  rincoinniodité  la  plus  légère. 

(iommerson  ajoute  à ce  qu’il  dit  des  germons, 
une  observation  générale  que  nous  croyons  utile 
de  rapporter  ici.  Il  pense*  que  tous  le:!  navires  ne 
sont  pus  également  suivis  par  des  colonnes  de 
scombres  ou  d’autres  poissons  analogues  à ces  lé- 
gions (le  germons  dont  nous  venons  de  parler;  il 
assure  même  qu’on  a vu , lorsque  deux  ou  plu- 
sieurs vaisseaux  voguaiént  de  conserve,  les  pois- 
sons ne  s’attacher  iqu’à  un  seul  de  ces  bâtiments, 
ne  le  jamais  quitter  pour  aller  vers  les  autres , et 
donner  ainsi  à ce  bâtiment  favorisé  une  sorte  de 
privilège  exclusif  pour  la  pèche.  Il  croit  que  cette 
préférence  des*troupes  de  poissons  pour  un  na- 
vire dépend  du  plus  nu  moins  de  subsistance  qu’ils 
trouvent  à la  suite  de  ce  vaisseau,  et  surtout  de 
la  saleté  ou  de  l’état  extérieur  du  bâtiment  au- 
dessous  de  sa  ligue  de  flottaison.  Il  lui  a semblé 
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que  les  iia\ires  préférés  étaient  ceux  dont  la  ca- 
rèiie  avait  été  réparée  le  plus  anciennement,  ou 
qui  venaient  de  servir  à de  plus  longues  naviga- 
tions: dans  les  voyages  de  long  cours,  il  s’attache 
sous  les  vaisseaux,  des, fucus,  des  goémons,  des 
rorallines,  despince.iiix  de  mer,  et  d’autres  plan- 
tes ou  animaux  marins  qui  peuvent  servir  à nourrir 
lési  poissons  et  doivent  les  attirer  avec  force.  Au 
reste,  Commerson  remarque,  ainsi  que  nous  l’a- 
vons observé  à l’article  du  thon , que  parmi  les 
causes  qui  entraînent  les  poissons  auprès  d’un 
vaisseau , il  faut  compter  l’ombre  que  le  corps  du 
bâtiment  et  sa  voilure  répandent  slir  la  mer;  et 
dans  les  climats  très-chauds,  on  voit,  dif-il,  pen- 
,dant  la  plus  grande  chaleut*  du  jour,  ces  animaux 
se  ranger  dans  la  place  plus  ou  moins  étendue 
que  le  navire  couvre  de  son  ombre. 
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Scomber  Thazard , Laccp.  (i). 


(Lie  nom  de  Thazard  a été  donné  à des  ésoces,  à 
des  dupées,  et  à d autres  scombres  que  celui  dont 
nous  allons  parler:  mais  nous  avons  cru  devoir, 
avec  Commerson,  ôter  cette  dénomination  à toute 
espèce"  de  scombre,  excepté  à celle  que  nous  al- 
lons faire  connaître.  description  de  ce  poisson 
n’a  encore  été  publiée  par  aucun  naturaliste.  Nous 
avons  trouvé  dans  les  papiers  du  célèbre  compa- 
gnon de  Bougainville,  une  figure  de  ce  thazard, 
que  nous  avons  fait  graver,  et  une  notice  des 
formes  et  des  habitudes  de  ce  thoràcin,  de  la- 
quelle nous  nous  sommés  servis  pour  comporor 
l’article  que  nous  écrivons. 

I.a  grandeur  du  thazard  tient  le  milieu  entre 


(0  , 

Taxard. 

n Scomber  immacolâtiu , pmaolu  dortalibni  octo,  ventrallbos  septem, 
<•  piaoia  pecloraUbua  Tentrmlea  riz  ezcedeofibiu.  » Coromeraoo,  iimqu»- 
criu  déjà  cités.  . 

())  M.  Carier  rapporte  ce  poisson  aa  soos^nre  Auzide,  Àuxis  dans 
le  grand  genre  Scombre.  Son  sous-geore  Tassard  Crbium  comprend  d’au- 
tres pspéces.  Dcsm.  iSag. 

^ I 
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celle  (le  la  bonite  et  celle  (In  maquereau;  mais 
son  corps,  quoique  très-musculeux,  est  plus  com- 
primé que  celui  (lu  maquereau,  ou  celui  rie  la 
bonite. 

Sa  couleur  est  d’un  beau  bleu  sur  la  tête,  le 
dos,  et  la  portion  supérieure  des  parties  latérales; 
elle  se  change  en  nuances  argentées  et  dorées, 
mêlées  de  tons  fugitifs  d’acier  poli,  sur  les  bas 
côtés  et  le  dessous  de  l’aniôial. 

Au-dessous  de  chaque  œil , on  voit  une  tache 
ovale , petite , mais  remarquable  ^ et  d’un  noir 
bleuâtre. 

I>es  nageoires  pect(?rales  et  les  thoracines  sont 
noirâtres  dans^leur  partie  supérieure,  et  argentées 
dans  l’inférieure;  la  première  nageoire  du  dos  est 
d’un  bleu  brunâtre , et  la  seconde  est  presque 
brune  (i). 

Au  reste,  ou,  ne  voit  sur  les  côtés  du  thazard, 
ni  bandes  transversales,  ni  raies  longitiulinales. 

La  tête,  un  peu  conique,  se  termine  insensi- 
blement en  un  museau  presque  aigu. 

La  mâchoire  supérieure,  solide  et  non  extensi- 


(i  ) 6 râ^ona  à U membrane  des  braocl^ea. 

9 à la  première  doraale.  ^ ' 

Il  * è la  seconde  dorsale. 

I ou  a aiguillons  et  ai  ôa  a3  rayons  articolés  à chacune  des  pec 
* totales. 

I aigaillon  et  5 rayons  artieufés  k chacune  des  thoracines. 

Il  rayons  à la  nageoire  de  l'aDOS. 

3o  à la  nageoire  de  la  queue.  « 
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ble,  est  plus  courte  que  l’inlérieure,  et  parait 
surtout  moins  allongée  lorsque  la  bouche  est  ou- 
verte. Les  dents  qui  garnisseiU  l’une  et  l’autre  de 
ces  deux  mâchoires,  sont  si  petites,  que  le  tact 
seul  peut  en  quelque  sorte  les  distinguer.  1.,’ou- 
verture  de  la  bouche  est  communément  assez 
étroite  pour  ne  pouvoir  pas  admettre  de  proie 
plus  volumineuse  que  de  petits  poissons  volants, 
ou  jeunes  exocets. 

Les  commissures  sont  noirâtres  ; l’intérieur,  de 
la  guetde  est  d’uii  bnin-argenté  ; la  langue',  a.ssez 
large,  presque  cartilagineuse,  très-lisse,  et  arron- 
die par  devant,  présente ^ dans  la  partie  de  sa 
circonférence  qui  est  libre , deux  bords  dont  l’un 
est  relevé,  et  dont  l’autre  s’étend  horizontalement  ; 
deux  faces  qui  se  réunissent  en  forniant  lui  angle 
aigu,  composent  la  voûte  Hu  palais^ qui,  d’ailleurs, 
est  sans  aucune  aspérité.  Chaque- narine  a deux 
orifiées  : l’antérieur  est  petit  et  arrondi  ; le  ppsté- 
rieur  plus  visible  et  allonge.  Les  yeux  sont  très- 
grands  et  sans  voile. 

L’opercule,  composé  de  deux  lames,  recouvre 
xjuatre  branchies , dont  .chacune  comprend  deux 
rangs  de  franges , et  est  soutenue  par  un  os  cir- 
culaire dont  la- partie  cbneave  offre  des  dents  sem- 
blables à celles  d’un  peigne,  très-longues  dans  le 
premier  de  ces  organes;  moins, longues  dans  le 
second  et  le  troisième,  très -courtes  dans  le  qua- 
trième. • . • 

I.a  tète  ni  les  opercules  ne  sont  revêtus  d’au- 

a t. 
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Cime  écaille  proprement  dite:  on  ne  voit  de  ces 
écailles  que  sur  la  partie  antérieure  du  dos  et  au- 
tour des  nageoires  pectorales  ; et  celles  qui  sont 
placées  sur  ces  portions  du  scombre,  sont  petites 
et  recouvertes  par  l’épiderme.  La  partie  posté- 
rieure du  dos,  les  côtés,  et  la  partie  inférieure  de 
ranimai,  sont  donc  dénués  d’écailles,  au  moins 
de  celles  que  l’on  peut  apercevoir  facilement  pen- 
dant la  vie  du  poisson. 

Les  pectorales,  dont  la  longueur  excède  à peine 
celle  des  tlioracines,  sont  reçues  chacune,  à la 
volonté  du  tbazard , daus  une  sorte  de  cavité  im- 
primée sur  le  coté  du  scombre. 

Nous  devons  faire  remarquer  avec  soin  qu’en- 
tre les  nageoires  tlioracines  se  montre  un  carti- 
lage ari^/ioü/e,  ou  en  forme  de  lame,  aussi  long 
que  ces  nageoires,  et  sous  lequel  l’animal  peut  les 
plier  et  les  cacher  en  partie. 

La  première  dorsale  peut  être  couchée  et  comme 
renfermée  dans  une  fossette  longitudinale;  la  cau- 
dale, ferme  et  raide , présente  la  forme  d’un  crois- 
sant très-allongé.  s 

Huit  ou  neuf  petites  nageoires  triangulaires  et 
peu  flexibles  sont  placées  entre  cette  caudale  et  la 
seconde  dorsale;  on  en  compte  sept  entre  cette 
même  caudale  et  la  nageoire  de  l’anus. 

De  chaque  côté  de  la  queue,  la  peau  s’élève  en 
carène  demi-transparente,  renfermée  par  derrière 
entre  deux  lignes  presque  parallèles;  et  la  vigueur 
des  muscles  de  cette  portion  du  tbazard , réunie 
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avec  la  rigidité  de  la  nageoire  caudale,  indique 
bien  clairement  la  force  de  la  natation  et  la  rapi- 
dité  de  la  course  de  ce  scombre.  *' 

On  ne  commence  à'il^tinguer  la  ligne  latérale 
qu’à  l’endroit  où  les  côtés  cessent  d’étre  garnis 
d’écailles  proprement  dites  : composée  vers  son 
origine  de  petites  écailles  qui  deviennent  de  plus 
en  plus  clair-semées , à me.sure  que  son  cours  se 
prolonge,  elle  tend  par  de  faibles  ondulations,  et 
toujours  plus  voisine  du  dos  que  de  la  partie  in- 
férieure du  poisson , jusqu’à  l’appendice  cutané 
de  la  queue. 

T/individu  de  l’espèce  du  thazard,  observé  par 
Commerson,  avait  été  pris,  le  ."îo  juin  1768,  vers 
le  septième  degré  de  latitude  australe,  auprès  des 
rivages  de  la  Nouvelle-Guinée,  pendant  que  plu- 
sieurs autres  scombres  de  la  même  espèce  s'élan- 
çaient, à plusieurs  reprises , à la  surface  des  eaux, 
et  derrière  le  navire,  pour  y saisir  les qietits  pois- 
sons qui  suivaient  ce  bâtiment. 

Le  goût  de  cet  individu  parut  à Commerson 
aussi  agréable  que  celui  de  la  bonite;  mais  la  chair 
de  la  bonite  est  très-lilanche , et  celle  de  ce  tha- 
zard était  jaunâtre.  Nous  allons  voir,  dans  l’arti- 
cle suivant,  les  grandes  différences  qui  séparent 
ces  deux  espèces  l’une  de  l'autre. 
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Srumber  Pelamys , Linn.,  Gmcl.,  Cuv,;  Scombcr  Pelamitles , 
' Lacep.  (a). 


La  bunite  a été  aussi  appelée  Pélamide;  mais 
nous  avons  dû  préférer  la  première  dénomination. 
Plusieurs  siècles  avant  Pline,  les  jeunes  thons 
qui  n’avaient  pas  encoi;p*  atteint  l’âge  d’un  an , 
étaient  déjà  nommés  Pélnmides ; et  il  faut  éviter 
tout  ce  qui  peut  faire  confondre  une  espèce  avec 


(l)  Bonnet. 

Pélamide. 

Scombre  pélamide,  Daobeoton,  Eocyclopédie  mâtbodiqae. 

Td.  Boonalerre,  pUncbes  de  l'EacycIopèdie  méthodique. 

- Scomber.*..  Uoels  utrinque  quatuor  nigr».  • Laefl.  It.  loa. 

Bonite , Valmont  de  Bomire , Dietioonaire  d’bistoîre  nataretle. 

> Scomber  pelamii , pinnuÜa  anperioribua  octo , îuTerioribua  a^lMQ  , 
« Ueoiiâ  ventrttîbua  longitodinaliboa  quatuor  nigris.  > Commeraon,  ma- 
nuacrita  déjà  citéa. 

Scomber,  % , rar.  3 » Artedi , gen.  ' 

Scomber  pp/cAer,  seu  bonite , Oabeck«  It.  67. 

Pelamit  Plinii,  Betoo. 

Pelamis  Beionii,  Wiiloghby*  p.  180. 

Rai  9,  p.  58  « n.  9. 

PeAimù  CfCTM/M,  AldroT.,  Hb.  3,  cap.  l8,p.  3i5. 

JonaloDi  tab.  3 «6g.  3.  * 

(9)  Du  sous- genre. de«  Tbooa  dans  le  grand  genre  Scombre  « Cuv. 

* Duh.  1899. 
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une  autre.  D'ailleurs,  ce  mol  Pé^amide  employé 
par  plusieurs  des  auteurs  qui  ont  écrit  sur  l'his- 
toire naturelle,  est  à peine  connu  des  marins, 
tandis  qu’il  n’est  presque  aucun  récit  de  naviga- 
tion lointaine  dans  lequel  le  nom  de  Bonite  ne  se 
retrouve  fréquemment.  Avec  combien  de  sensa- 
tions agréables  ou  fortes  cette  expression  n’est- 
elle  donc  pas  liéelX^ombien  de  fois' nja-t-elle  pas 
frappé  l’iniagiiiation  du  jeune  homme  avide  de 
travaux , de  découvertes  et  de  gloire,  assis  sur  un 
promontoire  escarpé,  dominant 'sur  la  vaste  éten- 
due des  mers,  parcourant  l’immensité  de  l’Océan 
par  sa  pensée,  et  suivant  autour  du  globe,  par 
ses  désirs  enflammés,  nos  immortels  navigateurs! 
Combien  de  fois  la  inéinoire  6dèie  ne  l’a-t-elle 
pas  retracée  au  marin  intrépide  et  fortuné,  qui, 
forcé  par  l’âge  de  ne  plus  chercher  la  renommée 
sur  lés  eaux,  rentré  dans  le  port  paré  de  ses  tro- 
phées , contemplant  d’un  rivage  paisible  l’empire 
des  orages  qu’il  a si  souvent  affrontés,  rappelle  à 
son  ame  satisfaite  .le  channe  des  espaces  franchis, 
des  -fiitigues  supportées,  des  ^bstacles  écartés, 
des  périls  surmontés,  des  plages  découvertes,  des 
vents  enchaînés,  des  tempêtes  domptées!  Com- 
bien de  fois  n’a-t-elle  pas  ému,  dans  le  silence 
d’une  retraite  champêtre,  le  lecteur  paisible , mais 
sensible , que  le  besoin  heureux  de  s’instruire , ou 
l’envie  de  répandre  les  plaisirs  variés  de  l’occupa- 
tion de  l’esprit  sur  la  monotonie  de  la  solitude, 
sur  le  calme  du  repos,  sur  l’eiinui  du  désœuvré- 
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ment,  altachen^  pour  ainsi  dire  et  par  une  sorte 
d’enchantement  irrésistible,  sur  les  pas  des  har- 
dis voy.lgeurs!  Que  de  douces  et  de  vives  jouis- 
sances! Et  pourquoi  laisser  échapper  un  seul  des 
moyens  de  les  reproduire,  de  les  multiplier,  de 
les  étendre,  d’en  embellir  l’étude  de  la  science 
que  nous  cultivons? 

Cette  bonite  dont  le  nom  est  si  connu , est  ce- 
pendant encore  assez  mal  connue  elle-même  : 
heureusement  Commerson,  qui  l’a  observée  en 
habile  naturaliste  dans  ses  formes  et  dans  ses  ha- 
bitudes, nous  a laissé  dans  ses  manuscrits  de 
quoi  compléter  l’image  de  ce  scombre. 

L’ensemble  formé  par  le  corps  et  la  queue  de 
l’animal,  muscideux,  épais  et  pesant,  finit  , par 
derrière  pn  cône.  Le  dessus  de  la  tête,  le  dos,  les 
nageoires  supérieures,  sont  d’un  bleu-noirâtre; 
les  côtés  sont  bleus;  la  partie  inférieure  est  d’un 
blanc  argentin  : quatre  raies  longitudinales  un 
peu  larges,  et  d’un  brun-noirâtre,  s’étendent  de 
ch.ique  côté  au-dessous  de  la  ligue  latérale , et  sur 
ce  fond  que  nous  venons  d’indiquer  comme  ar- 
genté, et  que  Commerson  a vu  cependant  bru- 
nâtre dans  quelques  individus;  les  nageoires  tho- 
< racines  sont  brunes;  celle  de  l’anus  est  argentée; 
l’intérieur  de  la  gueule  est  noirâtre;  et  ce  qui 
est  assez  remarquable,  c’est  que  l’iris,  le  dessous 
de  la  télé,  et  même  la  langue,  paraissent,  suivant 
Commerson , revêtus  de  l’éclat  de  l’or. 

Parlons  mai/itenant  des  formes  de  la  bonite. 
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La  tête,  ayant  un  peu  celle  d’un  cône,  est 
d’ailleurs  lisse , et  dénuée  d’écailles  proprement 
dites.  Un  simple  rang  de  dents  très-petites  garnit 
la  inàchoire  supérieure,  qui  n’est  point  extensible, 
et  l’inférieure, -qui  est  plus  avancée  que  celle 
d’en-haut.  L’ouverture  de  la  bouche  a la  gran- 
deur nécessaire  pour  que  la  bonite,  puisse  avaler 
facilement  un  exocet. 

La  langue  est  petite, ‘étroite,  courte,  maigre, 
demi-cartilagineuse , relevée  dans  ses  bords;  la 
voûte  du  palai.s  très-lisse;  l’orifice  de  chaque  na- 
rine voisin  de  l’œil,  unique,  et  fait  en  forme  de 
ligne  longue  très-étroite  et  verticale;  l’œil  très- 
grand  , ovale,  peu  convexe,  sans' voile;  l’opercule 
branchial  composé  de  deux  lames  arrondies  par- 
derrière,  dénuées  de  petites  écailles,  et  dont  la 
postérieure  embrasse  celle  de  devant. 

Des  dents  arrangées  comme  celles  d’un  peigne 
garnissent  l’intérieur  des  arcs  osseux  qui  soutien- 
nent les  branchies;  elles  sont  très-longues  dans 
les  arcs  antérieurs. 

IjCs  écaîfles  qui  recouvrent  le  corps  et  la  queue, 
sont  petites,  presque  pentagones,  et  forteipent 
attachées  les  unes  au-dessus  des  autres. 

Chacune  des  nageoires  pectorales,  dont  la  lon- 
gueur est  à peine  égale  à la  moitié  de  l’espace 
compris  entre  leur  base  et  l’ouverture  de  l’anus, 
peut  être  reçue  dans  une  cavité  gravée,  pour 
ainsi  dire,  su^  la  poitrine  de  l’animal,  et  dont  la 
forme  ainsi  que  la  grandeur  sont  semblables  à 
celles  de  la  nageoire.  * 
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On  voit  une  fossette  analogue  propre  k rece- 
voir chacune  des  thoraciiies,  au-dessous  desquelles 
on  peut  reconnaître  l’existence  d’un  cartilage  ca- 
ché par  la  peaii(i).  I.a  nageoire  de  l’anus  est  la 
plus  petite  de  toutes.  La  première  du  dos  , faite 
en  forme  de  faux,  et  composée  uniquement  de 
rayons  non  articulés , peut  être  couchée  à la  vo- 
lonté de  la  bonite,  et,  pour  ainsi  dire,  entière- 
ment cachée  dans  lin  sillon  longitudinal;  la  se- 
conde dorsale,  placée  presque  au  dessus  de  celle 
île  l’anus , est  à peine  plus  avancée  et  plus  grande 
que  cette  dernière.  La  nageoire  de  la  queue  pa- 
raît très-forte,  et  représente  un  croissant  dont 
les  deux  cornes  sont  égales  et  très-écartées. 

Entre  cette  nageoire  et  la  seconde  du  dos,  on 
voit  huit  petites  nageoires;  on  n’en  trouve  que 
sept  au-dessous  de  la  queue:  mais  il  faut  observer 
que , dans  quelques  individus , le  dernier  lobe 
de  la  seconde  dorsale,  et  celui  de  la  nageoire  ^de 
l’anus,  ont  pu  être  conformés  de  manière  à res- 
sembler beaucoup  à une  petite  nageoire;  et  voilà 
pourquoi  'OU  a cru  devoir  compter  neuf  petites 
nageoires  au-dessus  et  huit  au-dessous  de  là  queue 
de  la  bonite.  • - . 

(i)  7v/ByoQf  à U membrane  branchiale. 

i<5  rayona  noa  articnlés  à la  premiète  aageorre  du  dot. 
is  irayoQs  ^ la  seconde  donale. 

I OQ  a «igaillona  et  «6  ou  ay  rajooa  luticolés  à riiaciine  des  pec> 
* torelcs.  ^ 

« aiguillon  et  5 rayons  articulés  à chacune  des  thuracinrs.  * 

Il  rayons  à celle  de  l'anus. 

3o  rayons  à celle  de  la  queue. 
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Les  lieux  côtés  de  cette  méroe  queue  présen- 
tent un  appendice  cactilagineux,  un  peu  diaphane, 
elevé  en  carène,  et  suivi  de  deux  stries  longitu- 
dinales qui  tendent  à se  rapprocher  vers  la  na- 
geoire caudale. 

La  ligne  latérale,  à peine  sensible  dans  son 
origine,  fléchie  ensuite  plus  d’une  fois,  devient 
droite , et  s’avance  vers  l’extrémité  de  la  queue. 

La  bonite  a presque  toujours  plus  de  six  déci- 
uiétfes  de  longueur  : elle  se  nourrit  quelquefois 
de  plantes  marines  et  d’animaux  à coquille , dont 
(x)mmerson  a trouvé  des  fragments  dans  .l’inté- 
rieur de  plusieurs  individus  de  cette  espèce  qu’il 
a disséqués  ; le  plus  souvent  néanmoins  elle  pré- 
fère des  exocets  ou  des  triures.  Ou  la  rencontre 
dans  le  grand  Océan  , aussi  bien  que  djans  l’o- 
céaii  Atlantique;  mais  on  ne  la  voit  communé- 
ment que  dans  les  environs  de  la  zone  torride  : 
elle  y est  la  victfme  de  plusieurs  grands  animaux 
marins;  elle  y périt  aussi  très-fréquemment  dans, 
les  rets  des  navigateurs , qui  trouvent  le  goôt  de 
sa  chair  d’autant  plus  agréable,  que  lorsqu’ils 
prennent  cescombre,  ils  ont  été  communément 
privés  depuis  plusieurs  jours  de  nourriture  fraî- 
che; çl,  poisson  misérable,  pour  employer  l’ex- 
pression de  Commerson  ,'clle  porte  dans  ses  en- 
trailles des  ennemis  très-nombreux;  ses  intestins 
sont  remplis  de  petits  tœnia  et  d’ascarides:  jus- 
que sous  sa  plèvre  et  sous  son  péritoine , sont 
logés  des  vers  cucurbitains  très-blaiics,  très-pe- 
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tits,  et  très-mous  ; et  son  estomac  renferme  d’au- 
tres animaux  sans  vertèbres,  que  Commerson  a 
cru  devoir  comprendre  dans  le  genre  des  sang- 
sues. • • 

Avant  de  terpiiner  cet  article,  nous  croyons 
utile  de  bien  faire  connaître  quelques-unes  des 
principales  différences  qui  séparent  la  bonite  du 
thazard,  avec  lequel  on  pourrait  la  confondre. 
Premièrement , la  bonite  a sur  le  verttre  des  raies 
noirâtres  et  longitudinales  qui  manquent  siir  le 
thazard.  Deuxièmement,  son  corps  est  plus  épais 
et  moins  arrondi.  Troisièmement,  elle  n’a  pas, 
comme  le  thazard  , une  tache  bleue  sous  chaque 
œil.  Quatrièmement,  elle  est  couverte,  sur  tout 
le  corps  et  la  queue,  d’écailles  placées  les  unes 
au-dessus  «les  autres  : le  thazard  n’en  montre  d’a- 
nalogues que  sur  le  dos  et  quelques  autres  parties 
de  sa  surface.  Cinquièmetnent,  sa*  membrane 
branchiale  est  soutenue  par  sept  rayons;  celle  du 
‘thazard  n'en  comprend  que  six.  Sixièmement,  le 
nombre  «les  rayons  est  différent  dans  les  pecto- 
’’  raies  ainsi  que  dans  la  première  dorsale  de  la  bo- 
' nite , et  dans  le.<l  pectorales  ain^i  que  la  première 
dorsale  du  thazard.  Septièmement,  le  cartilage 
situé  au-deSsons  des  thoracines  est  caché  par  la 
peau  dans  le  thazard;  il  est  à découvert  dans  la 
bonite.  Huitièmement , la  queue  est  plus  profon- 
dément écharicrée  dans  la  bonite  que  dans  le  tha- 
zard. Neuvièmement,  la  ligne  latérale  diffère  dans 
ces  deux  scombres,  et  par  le  lieu  de  son  origine. 
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et  par  ses  sinuosités.  Dixiènieinent,  enfin,  la  cou- 
leur de  la  cliair  du  t^azard  est  jaunâtre. 

Que  l’on  considère  avec  Commerson'  qu’aucun 
de  ces  caractères  ne  dépend  de  l’âge  ni  du  sexe, 
et  l’on  sera  convaincu  avec  ce  naturaliste  que  la 
bonite  est  une  espèce  de  scombre  très^différente 
de  celle  du  thazard  décrite  pour  la  première  fois 
par  ce  savaii|  voyageur. 


LE  SCOMBRE  SARDE.  ' 

* )• 

Sfomber  Sarda , Bloch , Lacep.,  Cuv.  (a). 

Le  scombre  sarde  habite  non  seulement  dans 
la  Méditerranée,  mais  encore  dans  l’Océan.  On 
le  pèche  à la  hauteur  de  France  et  à celle  d’£s-, 
pagne , mais  très-souvent  à la  distance  de  plusieurs 


(t)  Bonitt,  tar  ploâieort  cùttt  de  Fruice.  ^ 

Germon , ibid. 

Bomton,  dans  plasieon  porte  méridioneoz  de  Fruice. 

Bize,  en  Eepegne.  ' 

Sca/e  àreojt,  en  Angleterre. 

Brtut  schupfCt  en  Allemagne. 

Bize^  Rondelet,  part,  i,  Ht.  8,  cbap.  li. 

Seomher sarda f Bloch,  pl.  334* 

(a)  M.  Carier  hûl  une  petite  dlviaion  de  cette  espèce  aous  le  nom  de 
Sasdi  , Sarda,  dana  le  grand  genre  Scombre.  Dun.  1899. 
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niyriamétres  des  côtes.  On  le  prend  non  seule- 
ment an  filet  mais  encore  à l’hameçon.  Il  est 
«l’une  voracité  excessive.  Son  poids  s’élève  jusqu’à 
cinq  on  six  kilogrammes.  Sa  chair  est  blanche  et 
grasse.  Il  a la  langue  lisse;  mais  on  peut  voir,  de 
chaque  côté  du  palais,  un  os  long,  étroit,  et 
garni  de  dents  petites  et  pointues.  Son  anus  est 
«leux  fois  plus  près  «le  la  cau«lale  que  de  la  tète. 
La  couleur  générale  du  poisson  varie  entre  le 
bleu  et  l’argenté.  La  première  nageoire  du  dos 
est  noirâtre;  les  autres  nageoires  sont  d’un  gris 
mêlé  quelquefois  avec  des  teintes  jaunes  (i). 


LE  SCOMBRE  ALATÜNGA.(’> 

6cotAber  Alatunga , Linn.,  Gmcl.  (3).  . 

1 » » - ■* 

Ge  sc«)mbre,  «hmt  les  naturalisU^s  doivent  la 

(i)  6 rayons  à U membrane  branchiale  dn  scorobre  sarde.  V 

i6  rayons  k cluique  pectorale. 

31  rayons  aignillonnéa  à la  première  nageoire  du  doa. 
i5  rayons  k 1a  aeconde. 

I rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articulés  à chaque  thoraciue. 
i4  rayons  k la  nageoire  de  l'anns. 

30  rayons  ii  la  caudale. 

^3)  Cetli , Pèse,  e anf.  di  Sard.,  p.  198. 

Scombfr  a/atunga , Bonnaterre , plaochea  de  l'Encyclopédie  métho- 
dique. 

(3)  Selon  M.  Cuvier,  celte  espèce  ne  diflere  pas  du  (>«rnion  décrit  plus 
haut,  page  3(3.  DasM.  .1839. 
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première  description  au  savant  Cctti,  auteur  de 
YHistoire  des  Poissons  et  des  Amphibies  de  la 
Sardaigne,  vit  dans  la  Méditerranée  comme  le 
thon.  (3ii  l’y  voit,  de  même  que  ce  dernier  pois- 
son, paraître  régulièrement  à certaines  époques; 
et  cette  e.spèce  se  montre  également  en  troupes 
nombreuses  et  bruyantes.  Sa  chair  est  blanche  et 
agréable  au  goût.  L’alatunga  a d'ailleurs  beaucoup 
de  rapports  dans  sa  conformation  avec  le  thon  ; 
mais  il  ne  parvient  "ordinairement  qu’au  poids  de 
sept  ou  huit  kilogrammes.  Il  n’a  que  .sept  petites 
nageoires  au-dessus  et  au-dessous  de  la  queue  ; 
et  ses  nageoires  pectorales  sont  si  allongées, 
qu'elles  atteignent  jusqu’à  la  seconde  nageoire 
dorsale.  Au  reste,  il  est  aisé  de  voir  que  presque 
tous  ses  traits,  et  particulièrement  le  dernier,  le 
séparent  de  la  bonite  et  du  thazard au.ssi  bien 
que  du  thon  ; et  la  longueur  de  ses  pectorales  ne 
peut  le  faire  confondre  dans  aucune  circonstance 
avec  le  germon,  pui.sque  le  germon  a huit  ou 
neuf  petites  nageoires  au-dessus  ainsi  qu'au-des- 
sdus  de  la  queue,  pendant  que  l’alatiinga  n’en  a 
que  sept  au-dessous  et  au-dessus  de  cette  même 
partie.  Il  est  figuré  dans  les  peintures  sur  vélin 
que  l’on  possède  an  Muséum  d’histoire  naturelle, 
et  qui  ont  été  faites  d’après  les  dessins  de  Plu- 
mier, sous  le  nom  de  Thon  de  l Océan  ( thyn-' 
nus  oceanicus  )_,  vulgairement  Germon. 

Sa  mâchoire  inférieure  est  plus  avancée  que 
la  supérieure,  et  sa  ligne  latérale  tortueuse. 


« 
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LE  SCOMBRE  CHINOIS. 

Scnmber  sinensis  , I/aci-p.  ( i ). 


Ce  scombrc  n’a  encore  été  décrit  par  aucun  na- 
turaliste européen.  Nous  en  avons  trouvé  une 
image  très-bien  peinte  dans  le  recueil  clünois 
dont  nous  avons  déjà  parlé  plusieurs  fols  : il  est 
d’un  violet  argenté  dans  sa  partie  supérieure , et 
rougeâtre  dans  sa  partie  inférieure.  Sept  petites 
nageoires  sont  placées  entre  la  Caudale  et  la  se- 
conde du  dos;  on  en  voit  sept  autres  au^lessous 
de  la  queue.  Les  pectorales  sont  courtes;  la  cau- 
dale est  4rès-échancrée.  ligne  latérale  est  sail- 
lante, sinueuse  dans  tout  son  cours;  et  indépen- 
damment de  son  ondulation  générale , elle  des- 
cend assez  bas  après  avoir  dépassé  les  pectorales, 
et  se  relève  un  peu  ensuite.  On  n’aperçoit  pas  de 
raies  longitudinales  sur  jes  côtés  de  l’animal. 


(i)  M.  CoTÎer  ne  mentionne  pu  cette  eepccet  Dun.  iSag. 
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Scomêcr  Atun  , Lacep.  (i). 


Le  voyageur  Euphraseii,  »u»  de  Suède  à 

Canton,  et  de  Canton  en  Suède, on  178a  et  1783, 
a vu  près  du  cap  de  Bonne-Espérance,  et  dans 
“les  eaux  de  l’île  de  Java,  le  Scombre  alun,  dont 
' la  longueur  est  quelquefois  'de  plus  d’un  mètre; 
la  tête  comprinf^e;le  museau  allongé  et  pointu;  la 
mâchoire  supérieure  garnie  non* seulement  d’un 
rang.de  dents,  mais  encore  de  châtre  dents "’ai- 
guës  et  plus  fortes , placées  à son  extrémité;  l’œil 
ovale;  l’iris  cendré;  la  caudale  fourchû# (a).. 


(1)  M.  Cavier  dc  fiüt  pit  nvenCiotk  de  cetle  eepéce.  Dum.  i€a9. 
(a)  7 nyoos  ï U tncnbrane  braocbUle  da  ecombre  atmi.-  ^ 

>>  ao  rayona  ai^illonoéa  i la  ptvmière  doradle. 

10  rayoDa  articalda  & la  aec^de.  • - ^ 

1 3 rayoqa  k chaque  pectorale.  ' 

6 Hyotù  à chaque  iliOfadne.  *>  « 

I O ou  1 3 rayooa  k l’anale, 
sa  rayona  i 1a  o^eoire  de  la  queue. 
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LE  SCOMBRE  MAQUEREAU.^') 

Scomber  Scombrus , Linn.,  Groel.,  Larcp.,  Cuv.  (a). 


Lorsque  nous  avons  voulu  parcourir,  pour  ainsi 


(i)  Juriol,  Hir  pinsiran  cAin  màidion«ln  de  France.  . * 

V yttrat,  ibid.  * ■ ^ 

MlaÂriii , en  Suède.  % * * ' ' ' * 

« Id., eo  Danenuirck.  Jr  • ^ 

en  AllenuigDe.  .**,,•  , * 

Macarel,  en  Ànglrl^re.  * ■ • , 

âiaett  retia , k Kom^  '*  . - j 

Seomhro,  k Veoiae.  ' • . , ' 

Lacerto , k Naple».  « 

CavtUio , en  Kapagne.  > * * * 

üorreau , daiu  quelqaès  coniréea  enropéeunes. 

Sàymhre  mnqoerettu,  Danbenlon  ,^E^ydopédJe  méthodique. 

Id.  Bonosterre»  plaocfaea  de  l'Encydopédie  méthodique* 

Jlfu^uereAN,  Duhamel,  Traité  dea  pèches ».part.  a^aecL  7,  chap.  1, 
pl.  ipfig.  I.  ^ 

Bloch,  pl.  54. 

m Scomber  piirenlis  quinque.  ■ Faon.  Suecic.  33g.  * ^ ^ • 

Moll.  Prodrom.  Zoolog.  Danic.,  p.  49«  n*  SgS*.  ^ . '1 

M Scomber  piunuIU  quinque  in  extreroo  dorso,  tpiné  brevi  ad  anum.  « 
Artedi,  gen.  3o,  apec.  68,  ayn.  48.  , •*  . 

. 6 oxGp^po;.  Arial.,  lib.  6,  cap.  17;  Ub.'  8,  cap.  fa.  * 

. Ælian.,  lib.  14,  cap.  f,  p.  798. 

Atben.,  Ub.  3,  p.  lai.  ' * 

(a)  Le  maquereau  eat  le  type  d'un  aoua-genre  paiticolier,  dans  le 
grand  genre  Scombre , selon  M.  Cuvier.  Dbsm.  iSag.  * 
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(lire,  toutes  le:^  mers  liabitées  par  les  légions  noni- 
hreiiseset  rapide^  de  thons, de  germons, de  ihazards,  , 
de  bonites , et  des  autres  scombres  que  nous  ve- 
nons d'examiner,  nous  n'avons  eu  besoin  de  nous 
élever  par  la  foi'^  de  Ëi  pep^e’,  qu’au-dessus  des 
portions  de  l’Océan  qu’environnent  lias  zones  tor-  * 
rides  et  tempérées.  Ponr  connaître  niàintenant, 
^observer  et  comparer  tous 'les  climats  sous  les- 
quels la  nature  a placé  le  ..scombfe  Piaquereau  , 
nous  devons  porter*’ itos  regards  bien,  plus  loin  ^ 
encore.  Que  notre  vue  s'étende  jusqu’au  pôle  du  , 
globe,  jusqu’à  celui  autour  duquel  scintillent  le?’ 
deux  ourses.  Quel  spectacle  nouveau,  majestueux;  . 


Oppiao.  Halieut.f  Ub.  t,  iol.  lod  et  109;  et  lib*  3. 

•9com^r,  Ovid.  Hélieot.,  V.  94.  . 

Scombtr,  Colmrfffi.,  üb.  8,  cap.  17.  , ^ 

Scombtr,  PJin.,  Ub.  9»cap.  s5;  Ub.  3i , cap.4  ; et  Ub.  3a,  oip.  tt. 
Jj/ofiierMii,  Rondelet,  jwrt.  cbap.  7.  ^ . * • ' 

iScomArvi , id.  ibid,  *"  <*  ' ■*'  g 

Seombrr,  Geaner,  84<  > *oia  ; et  (gerto.)  fol.  $7.  V , ’ ' 

SconlntSfià.  ‘ ’•  •*'•*✓'{,**--* 

Scbonev^,  p.  66.  * • **  ^ 

AldfOTs,  Kb.  cap.  53  170.  **  ' 

JODstoff,  lib.  t|  cpp.  3,  a.  I,  panel.  6,  p.  9a,tab.  ai, 

^ti*.  g , « t.  ‘ ^ ■ . jj  ' ; 

WîUughby,  p.  ;8it''  ' * »* 

Jfociryi/,  JUi>  p.  58.  > » . ' v . . 

/eom^rtii , CSharletyp.  147.  • * 

Wdttoo,  Ub.  8,  cap.  188,  p.  |66,  i.i 

.Salvlan.,  fol.  aSg,  5.  a4i,  14a.  * • ^ 

^PcUfflU  corpore  catdgato,  etc.  • lAein,  piae.  S , p.  ta',  n.  5 , 
t*b.  i,6g.  i.  ■ , • ' ' • 

Oronov.  Mo*.  1 , p.  34  * b.  *8i  ; et  Zooph..  p.  93,  n.  3o4. 

Bril.  Zoolog.  3,  p-  aar*  Q.  I. 
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terrible,  va  paraître  à nos  yeux  ! Des  rivages  cou- 
verts de' frimas  amoncelés  et  de  gjaces  éternelles, 
unissent,  sans  les  distinguer,  une  terre  qui  dis- 
paraît sous  des  couches  épaisses  de  neiges  endur-  . 
cies,  à une  mer  immobiic,  froide,  gelée ,' solide 
dans  sa  surface  , et  surdiargée  au  loin  d’énormes 
glaçons  entassés  en  montagnes  sinueuses,  ou  éle- 
vés en  pics  sourcilleux.  Sjar  cet  qcéan  endurci^ 
par  le  froid  ; chaque  année  ne  voit  régner  qu’un 
seul  jour;  ef  pendant'^  ca'jfeur  unique^dont  la 
dorée  s’étend  au-delà  d«  six  ,roois,  le  -soleil , peu 
exhaussé^  air-<lessus  de  la  surface  des  mers , mais 
:.parais«ant  tourner  sans  cesse  autotir  de  l’axe  du 
monde,  élevant  ou  abaissant  pei-pétuellement  ses 
orbes,  mais  eHcbainant  fbujours  ses  circonvolu- 
tions, commençant,  toutes  leS  fois^u’il  répond 
aumétne  méridien,  u|i  nouveau  tour  de  sou  im- 
mense spirale,  ne  lan^nt  que  de»  rayons  présque 
horizontaux  facilemeift  téflechi»  par  les 'plans 
verticaux  des  éminences  de  glace,  illuhaiuànt  de 
sa  clarté  mille^fels  répétée  les  sommets  de,  ces 
qgonts  en  quelque  sorte  crjstaililfs,  resplemliqunt 
sur  leur^  iHiiqmbrables  faces , «t  ne  pénétmnt 
qu’à  peine  dan'^'les  cavités  _qui  le^-séparent ,' rend 
plus  sensible  par  le  cpnfraste.'frappant  d’une  lu- 
mière éclatante  et-des.ombres^épaisses',  cét  éton-  ^ 

nant  assemblage  de  sommités  escarpées  et  de  ppo-  ‘ 

'fondes  anfractuosités.'"  . . . . i 

'"Cepéndaht  la  même  année,  voit  succéder 'unb 
njiit  presque  égale  à ce  jour.  Uiie  clarté  nouvelle 
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en-dissipe  les  trop  noires  ténèbres:  les  Ondes  éon- 
gelées  renvoientf  dispersent  et  multiplient  dans 
l'atmosphère,  la  lueur  argentée  de  la  lune  qui  a 
pris  la  place  du  soleil;  et  la  lumière  boréale  éta- 
Jant,  au  plus  haut  des  airs,  des  feux  variés  que 
H-efface  ou  ne  ternit  phîs  l'éclat  radieux  de  l’astfe 
du  jour,  répand,  au  loiu  ses  gerbes , ses  faisceatix, 
ses  Oots  ei^ammés,  ses  tdurbijTons  rapides,' et, 
dans  une  sorte  de  renversement  remarquable, 
montre  dans 'un  ciel  sans  niiages' toute  l’agitation 
•ilu  ruoUvement,  pendant  que  la  mer'présente 
toute  l’inertie  du  repos?  Une  teinte  extraordinaire 
paraît^et  dans  l’air  i et,  sur  le#  ^u‘x,,ét  sur  de 
lointains  rivages;  un  dcqni-jour,  pour  ainsi  dire 
mystérieiix  et. magique,  çègne  sur  un:.araste  espace* 
inimobile^et  glacé.  Quelle  solitude  profonde!  tout 
se  tait  dai^  pe  désert  horrible.  A.  peine,  du  moins, 
quelques  échos  funèbres. nt  sourds  répètent-ils 
faiblement  et  .dans  le  fond  de  réteDdiie,'les  gé- 
roi.ssémênts  rauques  et^ sauvages  des  oiseaux  d’eau 
.i^arés  dans  la.nuir,  affaiblis  par  le  froid,’ tour- 
mentés parla  faim.  Ce  théâtre  du  néant  se  res- 
se*te  tout  d’un  conp;  de^.  brtrmes  épaisses  se.je- 
■ posent  sur  l’ÜCéan  et  la  vue  est  arrêtée  pat*' de 
lugubres  ténèbres.  Cependant  la  scène  va  chan- 
ger encore.  Une  tepipéte  d’un  noiiveau  genre  se 
prépare;-,  Upe  agitation  intestine  commence;  im 
mouvement  violent  vient  de  très-loin , se  com-; 

. munique  avee  vîtèsse  de  proche'  en  proche,  s’ac- 
croît en  s’étendant,  soulève  avec  force  les  eaux 
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(les'mers  contre  les  voûtes  qui  les  compriinent^ 
uii  craquement  affreux  se  fait  enteniire;  c’est 
l’épouvantable  tonnerre  de  ces  lieux  funestes;  les 
efforts  des  ondes  bouleversées  reiloiibleiit;  les 
monts  déglacé  se  séparent,  et,  flottant  sur  l’O- 
céan qui  les  repousse,  errent,  se  cboquênt,  s’en- 
Ir’onvrent,  s’écroulent  en  mines,  on  se  disper- 
sent en  débris.  ' 

C’est  dans  le  sein  même  de  cet  océan  polaire, 
dont  la  surface  vient  de  nous  présenter  l’ef- 
fravante  image  de  la  destruction  et^ du  chaos, que: 
vivent  4 an  -’mqins  pendant  une  saison  assez  lon- 
gue, les'troiipes  innoinbrablës  des  scbmbres  que 
nous  allons  décrire.  I^es' diveri^s  cohortes  que 
forment  leurs  réunions,  renferment  dans  ces 
mers  arctiques  d’autant  plus  d’individus,  que, 
moins  grands  que  les  thons  et  d’antre;»  poissons 
de  leur  genre,  ^atteignant  guère  qu’à  une  lon- 
gueur f^e  sept  décimètres,  et  doués  par  consé^ 
qiient  d’uné  force  moins  considérable,  iis  sont  ^ 
moins  excités  à se  livrer  les  uns  aux  autres  deS 
combats  meurtriers.  Et  ce  n’est  pas  seulement 
dans  ces  mers  hyperboréeniiés  que  leni®  légions 
comprennent  des  milliers  d’individus 

On  les  trouve  également  et  même  plus  nôui- 
breuses  dans  presque  toutes  les  mers  chaudes  ou 
tempérées  des  quatre  partiés  du  mond^^  dans  le 
grand  Oçéan,  auprès  du  pôle  antarctique,  dans 
l’Atlantique,  dans  la  Méiliterranée,  où  leurs  ras- 
semblements sont  d’autant  pins  étendus,  et  leurs 
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agrégations  d’autant  plus  durables,  qu’ils  parais- 
sent obéir  avec  plus  de  constance  que  plusieurs 
autres  poissons,  aux  diverses  causes  qbi  dirigent 
on  modifient  les  mouvements  des  habitants,  des 
eaux.  ' 

I^s  évolutions  de  ces  tribus  marines  sont  ra- 
pides, et  leur  natation  est  très-prompte,  .comme 
celle  de  presque  tous  les  autres  scombres. 

La  grande  vitesse  qu’elles  présentent  lors- 
qu’elles se  transportent  d’une  picige  vers  une  au- 
tre, n’a  pas  peu  contribué  à l’opinioti' adoptée 
presque  nuiverselletnent  jusqu’à  jios  jours,  au 
sujet  de. leurs  changements  périodiques  d’habita- 
tion. On  a cru  presque  généralement  d’après  des 
relations  de  pécheurs  rapportées  par  Anderson 
dans  son  Histoire  naturelle  de  l'Islande,  que  le 
maquereau  était*  sonnais  à des  migrations  régu- 
lières; on  a pensé  que  les  individus  de  cette  es- 
pèce qui  passaient  l’hiver  dans  uu  asyle  plus  ou 
moins'sùr  auprès  des  glaces  polaires,  voyageaient 
pendant  le  printemps  ou  l’été  jusque  dans  la  Mé- 
ditetranéc.  Tirant  de  fausses  conséquences  ^e 
faits  mal  vus  et  mal  comparés,  on  a supposé  la 
plus  grande  précision  èt  pour  les  temps  . et  pour 
les  lieax,  dans  l’exécution  dé  ce  transport  suo- 
cesiaf  et  périodique  de  myriades  de  maquereaux 
depuis  le  cerde  polaire  jusqu’aux  environs  du  tro- 
pique. On  a indiqué  l’ordre  <le  leur  voyage;  on  a 
tracé  leur  route  sur  les  cartes  ; et  voîfci  comoien  t 
la  plupart  des  naturalistes  qui  se  sont  occupés  de 
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ces*  animaux , les  ont  fait  s’avancer  de  la  zone 
glaciale  verl  là, zonfe' torride,  et  l’évenir  ensuite^ 
auprès  du  pàle^,  à leur  liajiitation  d’hiver. 

On  a dit  qii^j'vcrs  le  priutenips,  la  grande  ar- 
mée des  maquereaux  côtoie  l’Isfande,  leHittlaiid, 
l’Ecosse,  et  rirlaiide.  Parvenue  auprès  de  cette 
dernière  île,  elle  se  divisé  en  deux  colonnes: 
l’une  passe  devant  l’Espagne  et  le  Portugal,  pour 
se  rendre  dans  la  Mé«riterraiiée,  où  il  paraît  qtiV)n 
croyait  qu’elle  .ferminait  ses  migrations;  l’autre 
paraissait,  vers  le  mois  d’avril,  auprès  des  riva- 
ges de  France  et  d'Angleterre,. Enfonçait  dans  . 
là  Manche^  se  montrait  en  mai  devant  la  Hollande 
et  la  Frise , et  arrivait  en  juin  vers  les  côtes  de 
Jutland.  C’était  dans  'cette  'dernière  portion  de 
■"l'océan  Atlantiqùe  boréal  que  cette  colouoe  se  ^ 
séparait  pour  former  deux  grandes  troupes  vo\ 
yageuses  ; la  première  se  jetait  dans  là  Baltique  , 
(fùù  on  ii’avait  |}as  beaucoup'  .songé  à la  faire  sor- 
tir; la  seconde,  lùoins  déviée  du  grand  cercle 
tracé  pour  la'  natation  de  l’espèce  , voguait  devaut 
la  Norwége,  et  retournait  jusqbe  dans  les  -pro- 
fondeurs ou  près  des  rivages  des  mers  polaires, 
chercher  contre  les  rigueurs  de  l’hivèr  un  abri 
qui  lin  était -connu.  **  î.'.v*' 

Bloch  et  M.  îloël  ont  très  bien  prouvé  qu'une 
route  décrite  avec  tant  de  soin  ce  devait  cepen- 
dant pas  être  considérée  comme  réellement  par- 
courue “quelle  était  inconciliable  avec  des  obser- 
vations sûres,  précises,  rigoureuses  et  très.niul- 
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'•  tipTiées,  avec  les  époques  auxqiielles^es  maque- 
^l-eaux  se  montrent  sui*  les  divers  rivages  de  l’Eii* 
rope,  avec  les  dimensioiis  que  .présentent  ces 
scombres  auprès  jlc  nièines^rivjfges , avec  les 
rapports  qui  lient  quçlques  traits  de  la  confor- 
mation de  ces  animaux  à la  température  qu’ils 
éprouvent , à la  nourriture  qu’ils  trouvent,  à la 
qualité  de  l’eau  dans  laquelle  ils  sont  plongés. 

U On  doit  être  convaincu,  ainsi  que  nous  l’avons 
àniioiicé  dans  le  Discours  sur  la  nature  des  f)oLt- 
sons,  que  les  maquereaux  ( et  nous  en  dirons  àu-^ 
taiiP,  dans  la  suite  de  cet  ouvrage,  des  harengs, 
et  des  autres  Osseux  que  l’on  a considérés  comme 
contraints  de  faire  périodiqiiemeiit  des  voyages 
de  long  COUTS  ) , que  les  maquereaux,  dis-jé , pas-  ^ 
sent- l'hiver  dans  des  fonds  de ‘là  mer  plus  ou 
moins  éloignés  des  côtes  dont  ils  -s’approchent 
vers  le  priittemps;  ..qu’au  commencement,  de  la  . 
belle  saison  , ils  ÿ’avaiicent  vers  4e  xiyage  qui  leur 
convient  lé  mieux , se  montrent  souvent , comme 
les  thons,  à la  surface  de  la  iper,  parcourent  lies 
chemins  plus  ou  moins  directs,  ou  plus  ou  moins 
sinueux,  iijais  ne  suivent  point  le  cercle-' pério- 
dique'auquel  on  a voulu  les  attacher,  ne^  mon- 
trent point  ce  concert  régulier  qu’on  leur  a attri- 
bué, n’ohéissent  pas  à cet  ordre  de  lieux,  et  de 
temps  auquel  on  les  a dits  assujettis.  ' 

On  n’avait’ que  des  idées  vagues  sur  la  manière 
dont  les  maquereaux  étaient  renfermés  dans  leur 
asile  soumarin  pendant  la  saison  la  plus  rigou- 
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relise,  et  particulièrement  auprès  ttes  contrées 
polaires.  Nous  allons  remplacer  ces  conjectures 
par  «les  notions  précises.  Nous  devons  cette  con* 
naissance  ceVtaine  à l'observation  suivante  qui 
m’a  été  communiquée  par  mon  respectable. col- 
lègue, le  brave  et  babile  marin,  le  sénateur  et 
vice-amiral  Pléville-le-Peley.  Ixf  fait  qu’il  a remar- 
qué est  d’autant  plus  curieux,  qu’il*  peut  jeter 
un  grand  jour  sur  l’engourdisseraeut  que  lès  pois- 
sons peuvent  éprouver  pendant  Iç  froid,  et  dont 
nous  avons  parlé  dans  notre  premier.Discours.  Ce 
général. nous  apprend,  «fans  une" note  raanuwrite 
qu’il  a bien  voiilu  me  remettre ,'  qu’il  a Vérifié  . 
avec  soin  les  faits  qti’elle  contient,  le  long  des 
^ côtes  du  Groenland , dans  la  baie  d’Hudson , au- 
près des  rivages  de  Terre-Neuve,  à l’époque  où 
les  mers  commencent  à y être  navigables , c’est- 
,’^-dirc,  vers  le  tiers  du  printemps.  On  voit  dans 
ces  contrées  boréales,  nous  écrit  le  viiie-amiral 
Plévide,  des  enfoncements  de  la  mer'  dans  les  ter- 
res, iiomtn^  harflchouas,  et  tellement  coiipé^ 
par  de  petites  pointes  qui  se  croisent , que  dans 
tous  les  temps,  les  eaux  y sont  aussi  calmes  que 
dans  le  plus  petit  bassin.^  La  profondeur  dé  ces 
asiles  diminue  à raison  de  la  pro^ximit^dii  rivage) 
te  fond  en  est  généralement  de  vase  mollé  et 
de  plantes  marines.  C’est  dans  ce  fond  vaseuftqne 
. les  mkqùereaüx  cherebent  à se  cacher  pendant 
l’hiver , et  qu’ils  enfoncent  leur  tête  ' et  la  partie 
antéruMire  de  leur  ebrps  jusqu’à  la  loiigtteiir  d’un 
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«léoimètre  ou  environ,  tenant  leurs  queues  élevées 
verticalement  au-dessus  du  limon.  On  en  trouve 
des  milliers  enterrés  ainsi  à demi  dans  ciniqne 
barachoua,  hérissant,  pour  ainsi  dire,  de  leurs 
qyeuesredre.ssées  le  foml  de  ces  bassins,  au  point 
que  des  marins  les  apercevant  pour  la  préniière 
fois  auprès  de  la  côte,  ont  craint  d’approcher  du 
rivage  dans  leur  chaloupe,  de. peur  de  la  hriser 
contrq-  une  sorte  particulière  de  banc  ou  d’écueil. 
M.  Pléville  ne  ajoute  pas  que  la  surface  des  eaux 
de  'ces  barachouas’  ne  suit  gelée  pendant  l’hiver, 
et  que  l’épaisseur  de  cette  croûte  de  glace , ainsi 
que  celle  de  |a  couche  de  neige'  qui  s’ampncclle 
au-dessus,  ne  tempèrent  beaucoup  les  effets  de 
la  rigueur  de  la  saison  sur  les  maquereaux  en- 
fouis à demi  au-dessous  de  cette  double  couver- 
ture, et  në  contribuenf  à conserver  la  vie ‘de  ces 
animaux.  Ce  n’est  que  vers  juillet  que  ces  ppis- 
sons  reprennent  une'  partie  «le  leur  activité,  sor- 
tent de  leurs  trous,. s’élancent  dans  les  flots,  et 
parcourent  les  grands  rivages,  U semble  même 
que  la  stupeur  ou  rengourdisseniênt  dans  lequel 
ils  doivent  avoir  été  plongés  pendant  les  très- 
grands  froids,  ne  se  dissipé  que  par  degrés:  leurs" 
sens  paraissent  très-affaiblis  pendant  une.ving- 
tairie  de  jours,  leur  vue  est  alors  si  débile,  qrfoii 
les  G*riit  aveugles,  et  qu’on  les  prend  facilement 
au  filet.  .\près  ce  temps, de  faiblesse,  on  est  sou- 
vent forcé  lié  renoncer  à cette  dernière  manière 
de  les  ptcher;  les  maquereaux  recouvrant  entiè- 
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• rement  l’usage  de. leurs  yeux,. ne  peuvent  plus 
• en  quelque  sorte  être  pris  qu’à  l’Iiame^on  ; mais 
comme  ils  sont  encore  très-maigres,  et  qu’ils  se 
ressentenr  beaucoup  de  la  longue  diète  qu’ils  ont 
éprouvée,  ils  sont  très-avides  d’appâts ,' et  on  en 
fait  une  pèche  très-abondante. 

' -C’est  à-peu-près  à la  inèiYie  époque  qu’on  re- 
cherclie  ces  (loissons  sur  un  grand  nombre  de  cô- 
tes plus  ou  moins  tempérées  de  l’Europo-’occi- 
dentale.  Ceu-x  qui  paraissent  sui^  les  rivages  de 
France,  sont  communément  parvenus  à leur  point 
de.  perfection  en  avi-il  et  mai  ; ils  portent  le  nom 
de  Chevillés  , et  sont  mpins  estimés  en  juillet  et 
août , lorsqu’ils  ont  jeté.Jeur  laite-  ou  leurs  œtifs. 

Le^  pêcheurs  des  côtes  nord-ouest^.et  ouest  de 
la  France  sont  de  tous  les-  marins  de  l’Europe 
ceux  qui  s’occnpent  le  plus  de  la  recherche  des 
maquereaux-,  et  qui  en’'prènnent  le  plu»  grand 
nombre.  Ils  se  servent,  poui^pêcher  ces  animaux, 
de  haims,  de  Ubourets  ( 1 de  mahetsih)  faits  d’un  fil 
très-déliéÿ  et  que  l’on  réunit  quelquefois  de. ma-' 
. nière  à former  avec  ces  filets  une /mure  de  près 
de  mille  brasses  ( deux  .mille  cinq  çènts  mètres  ) 
de  longueur.  Les  temps  orageux  sont  très-sou- 
vent ceux  pendant  lesquels  on  prend  avec  le  plus 
de  facilité  les  scombres  maquereaux,  qui^agités 


* (1)  Voyès  rexpUcatîon  da  mot  wourH,  à l’article  do  Scorabre  thon. 
(1)^  L'article  dr  la  Tracbina  trtre  renferme  une  courte  deaoripüon  du 
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par  la  tempête  s’approchent  beaucoup  de  la  1 
surface  tfe  la  mer,,  et  se  jettent  dans  les  filets 
téndus  à une  très-petite  profondeur  ; mais  lors- 
que le  ciel  est-séfein  et  que  l’Océan  est  calme,  il 
faut  les  chercher  entre  deux  eaux , et  la  pêché 
en  est  beaucoup  moins  heureuse.  * • 

. C’est  parmi  les  rochers  que  les  femelles  aiment 
à déposer  leurs  œiifs;  et  comme  chacun  de  ces 
inibvidas  en  renferme  plusieurs  ceiitaiues  de  mille, 

. il  n’est  pas  surprenant  qué  les  maquereaux  for- 
ment des  légions  très- nombreuses.  I.-orsqU’o'n  en 
prend  une  trop  grande  quantité  pour  la  con-  . 
sommation  des  pays  voisins  du  lieu  de  la  pêche, 
'oi>  prépare  ceux  que  l’on  veut  conserver  long-, 
temps  et  envoyer  à de  grandes  distances , en  les 
vidant, 'en  les  mettant  dans 'du  sel,  et  en  les  en- 
tassant, ensuite  cémme  des  haéengs,  dans  des 
barils.  r , - ' 

La  chair  des  maquereaux  étant  grasse  et  fon- 
dante, les.  anciens*  l’exprimaient  pour  ainsi  dire, 
de  manière  à former  une  sorte  de  substance  * li- 
quide ou  de  préparation  particnlière,  à laquelle 
on  domiait  le  nom  àtgarum.  Pline  dit  (i)combien 
ce  gar'um  était  recherché  non  seulement  comme 
un  assaisonnement  agréable  de  plusieuré-mets,' 
niais-iencore  comme  un  remède  efficace- contre^ 
pluKeurs  maladies.'  On  obtenait  du  garunx^  dans 
le  temps  de  Belon'etdans  plusieurs  endrdits'vôi-  - 


(i)  IIU1.  loiindi,  lib.  3| , ap.  8.  . 
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sins  des  côtes  de  la  Méditerranée  , en  se  servant 
des  intestins  des  maquereaux;  et  on  en  faisait  une 
grande  consunimatiou  à Constantinople  ainsi  qu*à 
Rome,  ou  ceux  qui  en  vendaient  étaient  nom- 
més piscigaroles. 

C’est  par  »ine  suite  de  cette  nature  de  leur  chair 
grasse  et  huileuse,  que  les  maquereaux  sont  comp- 
tés parmi  les  poissons  qui  jouissent  le  plus  de  la 
faculté  de  répandre  de  la  lumière  dans  les  ténè- 
bres (i).  Ils  luisent  dans  l’obscurité  « lors  même 
qu’ils  sont  tirés  de  l’eau  depuis  très-peu  de  ten>ps; 
et  on  lit  dans  les  Transactions  philosophiques  de 
Londres{A\\n.  1666,  page  116),  qu’un  cuisinier,  en 
^remuant  de  l’eau  dans  laquelle  il  avait  fart  cuire 
quelques-uns  de  Ces  scombres,  vit  que  ces  pois- 
sons rayonnaient  vivement , et  que  l’eau  devenait 
très-lumineuse.  ‘On  apercevait  une  lueur  phos- 
phorique  partout  où  on  laissait  tomber  des  gout-i- 
tes  de  cette  eau,  après  l’avoir  agitée.  Des  enfants 
s'amusèrént  à transporter  de  ces  gouttes  qui  res- 
semblaient à autant  de  petits  disques  lumineux, 
ün  observa  eiicore  le  lendemain,  que  lorsqu’on 
imprimait  à l’eau  un  mouvement  circulaire  rapide, 
elle  jetait  une  lumière  comparable  à la  clarté  de 
la  lune  : cette  lumière  égalait  l’éclat  de  la  flamme, 
lorsque  la  vjtesse  du  mouvement  de  l’eau  était 
très-accélérée  ; et  des  jets  lumineux  très-brillants 


(t).  Voye«  U partie  du  Diacoars  préliminaire  reUtir«  i Ia  phospbot«t- 
ceoee  des  poîssont.  .e  * * • i ^ - 


DES  POJSSONS. 


35  t 

sortaient  alors  du  gosier  et  de  plusieurs  autres 
partit^  des  tnaqitereaux.  . 

Mais  avant  de  terminer  cet  article , montrons 
avec  précision  les  formes  du  |x>issqn  dont  nous 
venons  d’indiquer  les  principales  habitudes.  . 

En  général, 'le  •maquereau  a la  tête  allongée, 
l’ouverture  de  la 'bouche  assez  grande,  la  langue, 
lisse,  pointue,  et  un  peu  libre  dans  ses  mouve- 
ments; le  palais  garni  dans  tout  son  contour  de 
. dents  petites,  aiguës,  et  semblables  à celles  dont 
les  deux  anâcboires  sont  hérissées;  la  mâchoire 
inférieure  un  peu  plus  longue  que  la  supérieure, 
la  nuque  large,  l’ouverture  des  branchies  étendue , 
un  opercule  composé  de  trois  pièces,  le  tronc 
comprimé;  la  ligne  latérale  voisine  du  dos,  dont 
elle  suit  la  courbure;  l’anus  plus  rapproché  de 
la  tête  que  de  la  queue;  les  nageoires  petites,  et 
celle  de  la  queue  fourchue(i);  .. 

Telles  sont,  les  formes  principales  du  scombre. 
dont  nous  écrij«^s  l’histoire  : ses  couleurs  ne  sont 
pas  tout-à-fait  aussi  constantes. 

Le  plus  fréquemment,  lorsqu’on  voit  ce  pois- 
son nager  entre  d^ux  eaux , et  présenter  au  tra- 
verS’de  la  couche  fluide  qui  le  vernit,'  pour  ainsi 


(t)  A la  première  nageoire  dorMle y i a rayons. 

A la  seconde * * tl* '* 

.•A  chacune  des  pectorales ^ • ao 

A décolle  des  tboracines • 6 

A celle  de  i'aous s.., i3 

Attelle  de  la  qoeoe ao  • ^ 
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dire , toutes  les  nuances  qu'il  peut  devoir  à la 
rapidité  de  ses  mouvements  et  à la  prompte  et 
entière  circulation  des  liquides,  qu’il  recèle^  il 
paraît  d’une  couleur  de  soufre,  ou  plutôt'  on  le 
croirait  plus  on  moins  doré  sur  le  dos  ; mais- lors- 
qu’il est  hors  de  l’eau  , sa  partie  supérièure  n’of- 
fre qu’une  couleur  rioiràtré  ondulée  de  bleu; ‘de 
grandes  taches  transversales,  et  d’une  nuance 
bleuâtre  sujette  à varier,  s’étendent  de  chaque 
côté  du  corps  et  de  la  queue,  dont  la  partie  in- 
férieure est  argentée , ainsi  que  l’iris  etdes  oper- 
cules des  branchies:  presque  toutes  Tes  nageoires 
sont  grises  ou  blanchâtres. 

Plusieurs  individirs  ne  présentent  pas  de  gran- 
iles  taches  latéraliMi  ; Ils  forment  une  variété  à la- 
quelle on  a donné  le  ifom  de  Marchais  dans  plu- 
sieurs pêcheries  françaises  ; et  qui  est  communé- 
ment moins  estimée  pour  la  table  que  les  maque- 
reaux ordinaires. 

.\u  reste,  toutes  ces  couleurs%g  nuances  sont 
produites  ou  modifiées  par  des  écailles  petites , 
minces  et  molles.  * , . ' ‘ ^ 

.Ajoutons  que  les  vertèbres  des  scombres  que 
nous  décrivons,  sont  grandes,  et  au^uombrë  de 
trente  ou  trente  et  une.,  et  que  l’on  compte  dans 
chacun  des  côtés  de  l’épine  dorsale  onzë  ou  douze 
côtes  attachées  aux  vertèbres  par  des  cartilages. 

On  peut  voir  par  les  détaifs  dans  lesquels  nous 
venons  d’entrer,  que  les  formes  ni  les- armes  dés 
maquereaux  lie  les  rendent  pas  plus  dangereux 
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que  leur  taille  pour  les  attires  habitants  des  lïiers. 
Cependant  comme  leurs  appétits  sont  très  violents, 
et  que  leur  nom;^re  leur  inspire  peut-être  une 
sorte  de  confiance,  ils  sont  voraces  et  même  har- 
dis: ilsaltaquent  souvent  des  poissons  plus  gros 
et  plus  fOKts  qu’eux;  et  on  les  a même  vus  quel- 
quefois sp  jeter  avec  une  audace  aveugle  sur  des 
pêcheurs  qui  Voulaient  les  saisir,  ou  qui  se  bai- 
gnaient dans  les  eaux  de  la  mer. 

Mais  s’ils  cherchent  à faire  beaucoup  de  victjr 
ipes,  ils  sont  perpétuellement  entourés  de  nom- 
breux ennemis.  Les  grands  habitants  des  mers  les 
dévorent  et  des  poissons  eu  apparencè  assez 
faibles,  tels  que  les,murèjjes  et  les  raurénophis, 
les  combaltenL.aVec  aVantage.  Nous  ne  pouvons 
donc  écrire  presque  aucuné  page  de  cette  Histoire  _ 
sans  parler  d’attaques  et  de' défenses,  de  proie  et 
de  dévastateurs,  d’actions  efde  réactions  redou- 
tables, ,d’.armes,  <le  sang,de  carnage  et  de  mort. 
Triste  et  horrible  condition  de'  unt  de  milliers 
d’espèces  condamnées  à ne  subsister  que  par  la 
destruction,  à ne  vivre  que  pour  être  immolées 
ou  prévenir  Heurs  tyrans,  à n’exister  qu’au  milieu 
des  angoisses  du  faible,  des  agitations  du  plus  fort,' 
des  embarras'*de  la  fuite,  des  fatigues  de  la  re- 
cherche, du  trouble  des  combatSi,  de' la  douleur 
des  blessures , des  inquiétudes  de  la  victoire,  des 
tourments  de  la  défaite!  condiien  tous  ces  affreux 
' malheurs  se '.Aéraient  surtout  accumulés  sur  la  fai- 
ble espèce  humaine  , si  la  sensibilité_  éclairée  par 

LACKràoc.  Toiuc  MI. 
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riiitelligence,  et  rintelligem  e animée  par  la  sen- 
sibilité, n’avaient  pas,  par  un  lieureiix  accord,  fait 
naître  la  société,  la  civilisation,  la  science,  la  vertu! 
et  combien  ils  pèseront  encore  sur  sa  tète  infor- 
tunée, jusqu'au  moment  où  la  lumière  tiu  génie, 
plus  généralement  répandue  , ^éclairera  un  ^ plus 
grand  nombre  d’hommes  siu"  leurs  véritables  inté- 
rêts, et  dissipera  les  illusions  de  leurs  passions 
aveugles  et  funestes  ! ^ ' 

(>’est  au  maquereau  que  nous  croyons  devoir 
rapporter  le  scombre  qu’Aristote,  Athénéij^M^- 
drovaiide,  Gesner  et  Williighby;  ont  désigné  par 
le  nom  de  Colias[i),  que  l’on  pècbe  près  des  cotes 
de  la  Sardaigne,  qui  est  sovivept  plus  petit  que 
le  maquereau,  qui  eu  difl&'re  quelquefois  par  les 
miances  qu’il  offre puisque,  suiy^nt  lé  naturaliste 
Cetti,  il  préseiiVe  un  vert  gai  mt\é  ^ de  l’azur, 
mais  qui  d’ailleurs  a les  -plus  grands  rapports 
avec  le  poisson  que  nous  yénons  de  déicrire.  Le 
professeur  .Gmelin  lui -même,  en  l’inscrivant  à 
la  suite  du  maquereau  ^ dentande  s’il  ne  faut  pas 
le  considérer,  comme  ce  dernier  scombre  encore 
jeune.  ^ - ? < , * .'S'"  ' 

^ ’ 
I (i)  Scornbtr  colias^  liDi\ée  , éditioo  de  Gmeliô. 

ArUldt.,  Hist.  anîiu.  V,  9)  VIII , x3  ; et  IX /a*.  **  '* 

' Id.  Atbeoaeok  , Deipoosopb.  III,  1 18  , iao;lTn,3»r. 

CoUas,  Aldruv.  Pi«c.,  p.  374.  , , .*  .*  ' 

' GesQ.  Aiput.,  p.  a56.  ^ ^ / V . • *j  ' 

WillMghby,  tcblhyol. , p.  i8a.  ^ * 

Larerfiiÿ,  Klein,  Mias.  pi»c.’5,  p.  I9«.  t S.  ' 

«t  Scorob^i  iarié  viri^ia  et  azureua.  •*  Otli , Péare  r an(.  di  ^ard.,<p.  'I9<>. 


Digitized  by  Google 


UES^ 


POISSONS. 


355 


Au  reste  quelques  auteurs,  et  particuiièhuiieiit 
Rondelet  (i),*  ont  appliqué  cette  dénomination  de 
Colias  à d’autres  scombres  que  l’on  nointne  t’o- 
guoils  auprès  de  Marseille , qui  iiabitent  dans  la 
Méditerranée , qui  s’y  plaisent  surtout , dans  le 
voisinage  des  côtes  d’Espagne,  qui  sont  plus 
grands  et  plus  épais  que  le  maquereau  ordinaire, 
et  que  néanmoins  Romfélet  regarde  comme  ii’é-l 
taiit'qii’une  variété  de  ce  <lernier  poisson,  avec 
leqtiel  gn  le  confond  en  effet  tres-’soüvent.  ' - 
. Peut-être  est-tce  p|utôtaux  Coguoiis  qu’aux  ma- 
quereaux verts  et  bleus.de  Cetti,  qu’il  faut  rap- 
porter les 'passages  des  anciens  naturalistes, «et 
principalement  celtA  d*Atbénée  que  nous  venons  , 
de  citer.  . “ . • . • . 

‘ Quoiqu’il  en  soit,  ies .Coguoils*ont  la  cbair.plus 
gluante  çt  nfioins.  agréable  que  le  maquereau  or- 
dinaire.'Us  sont  cpuverts'd’écailTès  petites  et  ten- 
dres une  partie'de  leur  tète  est  si  transparente, 
qu’un  distingue , comme  au  travers  d’un  .verre, 
les  nerfs  qui,  dd  cerveau,  aboutissent  aux  deux 
organes  de  la  vué.  Rondelet  ajoute  que,  vers  le 
printemps,  ils  jettent  dâ  sang  aussi  resplendis- 
sant que  la  liqueur  de  la  pouppre. 

Ce  fait  nous  rappelle  un  phénomène  analogue, 
’quP  nous  a été  attesté  par  nu  voyageur  digne  d’es- 
time, et  sur.  lequel,  nous  croyons  utile  d’appeler 

• l’at  terition  des  observateurs.  - • . .• 

. . ••  ••  • '*• 


(t)  RontMrt , pirmière  partie  ,^ir.  8,  ebap.  8. 
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M.  Charvet  in’a  instruit,  par  deux’  lettres,  da- 
tées de  Serrières,  département  dé  l’Ard'èche, 
l’iine  le  1 1 octobre,  l'autre  le  7 novembre  de 
l’an  1796,  qu’en  1776  il  était  occupé  dans  l’île  de 
la  Guadeloupe,  non  seulement  à faire  une  col- 
lection de  dessins  coloriés  de  plantes,  qu’il  desti- 
nait pour  le  Jardin  et  le  Cabinet  d’histoire  natu- 
relle de  Paris,  et  qui  fureut  entièrement  détruits 
par  le  fameux  ouragan  de  septembre  de  cette 
même  année  1776,  mais*  encore  à terminer  avec 
beaucoup  de  soin  des  deSsms'  de  différea|es  es- 
pèces de  poissons  pour  U.  Barbotteau , babitafiit  ^ 
du  Port-Louis,  connu  par  un  ouvrage  intéressant 
sur  les  fourmis,  et  correspondant’de  Duhamel, 
qui  publia  plusieurs  de  ces  dessins  ichthyologi- 
ques  dans  le  Traité  général  des  pêches. 

Les  liaisons  de  M.  Charvet  aveé  les. Caraïbes , 
chez  lesquels  il  trouvait  de  l’ombrage  et  du. repos 
lorsqu'il  était  fatigué  de  parcourir  les  rochers  et 
les-profondeurs  des  anses,  lui  procurèrent , de  la 
part  de  ces  insulaires,  des  poi$âons  assez  rares. 
Ces  Caraïbes  le  dirigèrent,  dans  une  de  ses  courses; 
vers  une  partie  des  rivages  de  Hic,  sauvage,  pit- 
toresque et  mélancolique,,  appelée  Porte  d'enfer. 
Ce  fut  auprès  de  cette  côte  qu’il  trouva  un  pois- 
son dont  il  mla  envoyé  un  dessin  eolorié.  Cet  ani- 
mal avait  l’air  si  familinV.i4lft  si.'  peu  effrayé  .des 
mouvements  de  M.  Charvet,  c|üise  baignait,  que 
cet  artiste  fut  tenté  de  le  saisir.  A peine  le,  tenait- 
il,  qu’une  fente  placée  sur  le  dos  du  pois.sou  s’en- 
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tr’ouvrit,  et  qu’il  pn  sortit  une  liqueur  (l’iiii  pour- 
pre vif,  assez  abondante  pour  teindre  l’eau  envi- 
ronnante, en  troubler  la  transparence,  et  <lbnner 
à l’animal  la  Eacililé  de  s’échapper , au  moment 
où  l’étonnement  de  M.  Cliarvet  l’empècha  de  re- 
tenir le  poisson  qu’il  avait  dans  les  mains.  Çet 
artiste  cependant  prit  de  nouveau  le  poisson,  qui 
répandit  une  seconde  fois  sa  liqueur;  mais  ce  ^ 
fluide  était  bien  moins  coloré  et  bien  moins  aboie 
liant’ qu'au  premier  jet,  et  cessa  de  cqnler,  quoi- 
que j’animai  confiniiàt  d’ouvrir  et  de  fermer  la 
•fente  dors'ale,  comme  pour  obéir ’à  une  grande 
irritation.  Le  poisson^  rendu  à la  liberté,  ne  pa- 
rürf  pas  très-afïaiblk  ün  .second  individu  (le  la 
même  espèce,  placé  promptement  sur  une  feuille 
de  papier,  la  teignit  de  la  même  manière  qu’une 
eau  fortement  colorée  avec  de  la  laque;  néanmoins,  . • 
'après  trois  jours,  la  tache /•ouge  était  devenue 
jaune.  Des  affaires  imprévues,  une  iiiàladie  grave,  * 
les  suites  funestes. du  terrible  ouragan  de  septem- 
bre 1776,  et  l’obligation  soitdaine  de.repartir  pour 
l’Europe",  empêchèrent  M.  Charvet  île  dessiner  et 
même  de  décrire,  pendant  qu’il  était  encore  à 1:1 
Guadeloupe,  le  poiison  à liqueur  pourprée:  mais 
. sa  mémoire,  fortem'ent  frappée  des  traits., /le  TaK  1 
lure  et  de  la  propriété  de  cet  apimal , lui  a dqimé' 
la^apilité  de  foire  en  fiance  iine  dfescription  et  un 
des.sin  "colorié  de  ce  poi.sson,  qiwl  a eu  la  bonté 
lie  me  faire  parvenir.;  -.  . ^ . 

I.es  individus  vus  par  ce  voyageur  .avaient  un 
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peu  plus  (le deux  décimètres  (le  longueur.  I.eurs 
niigooires  pector.nles  étaient  assez  grandes.^-ja  na- 
geoire dorsale  était  composée  de  deux  portiofis 
longitudinales,  charnues  à leur  hase;  terminées 
dans  le  haut  par  des  hlameiits  qui  les  faisaient  |>a- 
ra^tre  frangées,  et  appliquées  l’une  contre  l’aiitre 
de  manière  à ne  former  qu’un  seul  tout,  lorsque 
^ l’animal  voulait  tenir  férmée’la  fente  propre  k 
'laisser  échapper  la  liqueur  rouge. ou  violette. 
Cette  fente,  située  à l’origine  et  au  miliéu  de, ces 
deux  portions  longitudinales  tfe  la  nageoire  dor- 
sale, ne,  jiard'issait  pas  s’étendre  vers  la  queue 
aussi  loin  que  cette'  niéine  nageoire;  mais  4e  fUifde  . 

. coloré,  pn  sortant  par,  cette,  ouverture,  suivait 
toute  la  Jongpctir.de  la  nageoire  du  (los,  et.obérs- 

• sait' à ses  ondulations.  - ’ 

. I,a  peau  était  visqi^use,  couverte*  d’écajiles.  * 
petites  et  fortement^adhérentes.  La  coideur  d’un 

* gris,  hl^uc  plus  un  moins 'claiè  faisait  ressortir  un 
grand  nombre  de'  petits  points  jeunes,  bleus, 
bpuns,  ou  d’autres  nuanoès.  L’ensemble  des  for- 
mes de  eea  poissons,  et  les  teinîes  qu’ils  pr(^en- 
taient,  étaient  agréajjlesà  la  vue.  lisse  nourris- 
saient de  petits* raollnsques  M de  vers, marins, 

• qiuls  clierebaient  ardc  -béauéoup.  de  soiu  parmi  . 
4es  pierres  du  fond  de.  l'eaii , sanS  sê  détourner  ni  ' 
(liscuutipucr  Metirs  petites  maDœtivres  avant.^’iÿs- 
’ tant  où  on ’ voailait.ljs  saisir;  et  la  contraclio'ii 
qu’Hs éprouvaient  lorsqu'ils  faisaient  jaillir  leur  li- 
queur poiirpréi'i  était  appàréûte  dans  toute  la  luîi- 


V* 
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guertr  cje  leur  corps,-  mais  prinçipaleineut  "vers 
l’iiise^ion  des  nageoires  pectorales. 

Ces  Teinturiers  de  la  Guadeloupe,  car  ç’est  ainsi 
que  les  nomme  M.  Cliarvet,  cherchent  un  asile 
lorsque  la  tempête  commence  à bouleverser  les 
flots:  sans  cette  précaution , ils  résisteraient  •d'au- 
tant moins  aux  agitations  de  la  mer  et  aux  se- 
cousses des  vagues  impétueuses  qui  les  briseraient 
contre  les  rochers , que  leurs  écailles  sont«  fort 
tendres , leurs  muscles  très-délicats , et'  leurs  té- 
^ments^dc  natui^  à se  ndef  bientôt  après  leur 
ihoét.  ■ " . ■ 

Ces  faite  ne  suffisent  pas  pour  déterminer  l’es- 
pèce’ ni  le  genre,  ni  même  l’ordre  de  ces  poissons. 
Plusieurs  jnojif^dpiverit  donc  engager  les  natu- 
ralistes qui  parcourent  les  rivages  de  la  Guade- 
loupe, à chercher  des  individus  de  d’espèce  oh-  • 
^rvée.  par  M.  Charvetj  à r^onnaître  leur  confor- 
mation , à exaiiiiner  leurs  habil 
leurs  propriétés.  • 


tudes,  à çonslater 

•‘r  • •• 
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LE  SCOMBRE  JAPONAIS.^*^ 


'Si  ombfr  japonicus , Lion.,  Onicl.,  Jjacep.  (a). 


Ce  scuinbre  n’est  puut-étre  qu’une,  variété  du 
maquereau,  ainsi  que  l’à  soupçonné  le  professeur 
Gnielin.  Nous  ne  l’en  séparons  que  pour  nous 
conformer  à l’opinion  de  plusieurs  nàturalistes  « 
en  annonçant  aux  voyageurs  notre  doute  à cet 
egard,  et  en  les  invitant  à le  résoudre  par  des 
observations. 

Ce  poisson  vit  dans  la  mer  du  Japon.  Sa  lon- 
gueur n’est  quelquefois  que  tle  deux  décimètres; 
ses  mâchoires  sont  IjérisSées  de  petites  dents;  sa 
couleur  générale  est  d’un  bleu  clair;  sa  tète  brille 
de  la  couleur  de  l’argent  ; ses  écailles  sont  très- 
petites;  et  l’on  a comparé  l'ensemble  de  sa  con- 
formation ^celle  du  hareng  (3).  ' - , T ' 

Houttuyn  l’a  fait  connaître. 


(i)  Scomb«rc«nilesc«iiâÿpinnutU  qumque  •ppViii.»  Aît.  ■ 

Haarl.  ao  » a , p.  '^5 1 , o.  1 8.  . 

Scombre  dth  Japon  ^ Bontulem,  planches  de  l'Eiiè^cIopédie  i&étbO' 


dique. 

(3)  M.  Cnvier  ne  cite  pas  cétle  espèce.  Dksm.  i8ag.' 

(3)  A chacune  des  detel  oageuires  dorsales % . . 8 rayons,. 

A chacune  des  pectorales..  . . . » 18 

A chacune  des  rfaoracines. , . L 6 

A celle  d^  Tanos 11  > ' 

A celle  de  la  qaeue.  • . 90 
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- 

- 5co/»<6e/- aurctt»,  Lacep.  (»). 


Lje  nqm  cïe  ce  poisson  annonce  la  riche  parure 
que  la  nature  lui  a accordée,  et  la  couleur  écla- 
tante dont  U esLrevètu.  Il  est  en  efïet  resplendis- 
sant d’or  sur  une  très-grande  partie  de  sa  surface, 
et  particulièrement  sur  son  dos.  Peut-être  n’est-il 
qu’une  variété  du  maqu'ereau.  Le  professeur’ 
Gine^n  a témoigné  de  l'incertitude  au  sujet  de 
l’especè  de  ce  scombre,  aussi  bien  qu’à  l’égard  de 
celle  du  japonais.  Le  doré  s’éloigne^ependant  du 
maqnereau  beaucoup  plus  que  ce  japonais,  non- 
seulement  par  ses  nuances,  mais  enÇore  par  quel- 
ques détails  de;  Sa  conformation , et  nOtamnient 
par  le  nombre  des  rayons  de  ses  nageoires. 

Quoi  qu’il  en'  soit , on  trouve  Je  doré  dans  les 
mers  ' vojilnes  du  Japon,  ainsi  qu’on  y voit  le 
scombre  précédent  ; et  il  a été  également  décou- 
vert par  Houtluyn. 

Il  n’a  au-dessus  et  au-dessous  de  la  queue  que 


(t)  Houttayn,  Act.  Haarl.  ào'— S3x,  n.  19. 

Scomère  doré , Boopaterre,  plaochea  de  l*Eoe)pclopédie  métbodjqa^. 
(1)  Celle  eapèce  n'eat  point  meoiionnée  par  M.  Cnvier.  D<an.  1899. 
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cinq  petites  nageoires  comme  le  japonais  et  le 
maquereau;  et  on  ne  compte  que  six  rayons  à sa 
nageoire  de  L’amis(i). 

Nous  avons  trouvé  dans  nu  des  manuscrits  de 
Plumier,  déposés  à la  Bibliothèque  royale,  la  fi- 
gure (l’un  scombre  nommé,  par  ce  naturaliste, 
très -petit  scombre  d’.Vn^rique  (.tomber  mini- 
mus  americamis  ) , et  qui  tient , à beaucoup  d’é- 
gards, le  milieu  entre  le  doçé  et  le  maquereau. 
D(»  raies  ondulent  en  divers'séns  sur  le'(lo«  de 
ce.  poisson.  Il  n’a  que  cinq  pet iteS' nageoires  au- 
dessus  et  au-dessous  de  la  queue,  onze  rayons  à 
la  première  dor^Ie,  neuf  à la  seconde,  et  cinq 
a la  nageoire  de' l’anus.  ' 

' « . * ' ' ' . • 

A Ir  première  nageoire  dorulc  S> 

. A^ucunç  dtf  peclorain y . . . . x8  . 

k ’K  «tuiciioe  détf  tboracioMl T.  6 

A OiUè  de  i’uu». . . . . e . J 6 “ 

'.  ' V-  .•  i/  t'  ' • 

*•  * ' * 'v'*’  ^ ' V » * '*• 

. ^ f»  ■ 

*■■  ■ •#*.  .• 

. • 4 ■ ■ . . 

• é , . ïf  . 

• : » . * , . , , ' _ 
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LE  SGOMBEE  ALBACORE/-^ 

• Scoml^r  Jlbaconis,\j»cv\>.{%). 


Tje  nom  ÿ Albu^e  ou  A' Albicore  a été  donné , 
amsique  ceux  dé  Germon,  de  Thazard,  et  de  Bo- 
nite bu  Pélamtde,  à plusieurs  espèces  de  scom-’ 
bres  ; cp  qui  n’a  pas  jeté  peu  de  confusion  dabs 
l’bistoirp  de  ces  animaux.  Nous  l’appliquons  ex- 
clusivement, pour  éviter  toute  équivoque,  à un 
poisson ^de  la  fainille  dont  lions  traitons,  et  dpiit 
Sloane  a fait  mention  dans  son  Hislokie  de  la  Ja- 
maïque. ^ ^ 

Ce  scombre,  qur habite  dans  le  baSsin  des  An- 
tines,  est  couvert  de*  petites  écaiîres.  L’individu 
décrit  piir*Sloane  avait  seize  décimètires  <le  lon- 
gueur. et  II»  mètre  de  cirponférence  à l’endroit 
lé  plus  gros  du  corps.  Ses  mâchoires  , longues  de 
deux  décimètres,  ou  environ , étaiéht  garnies  cba'- 
cime  d’une  rangée  de  dents>  courtes  et  aiguës.  Ou 


(l)  Sloaoe , Hisl.  of  Jamaic.,  vol.  9 , p.  I L ■ 

Scôtftbre  albucort , BonDalerre , pUocbeft  iW  t^ncyclopêdie 
diqae. 

Scombtr  aibaearfs , id.  ibid. 

(3)  M.  Cuvier  pUof  av«o  doute  Ar  poiflsoo  dans  le  soaa*genre  Auxide 
<|u1l  A êtkbli  dans  le  geore  Scombre.  Dum.  i8ag. 
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pouvait  voir,  au-dessus  des  opercules,  deux  arêtes 
cachées  en  partie  sous  une  pieau  luisante.  On 
comptait,  au'^dcssiis  et  au-dessous  de  la  queue, 
plusieurs  petites  nageoires  séparées  rime  de  l’autre 
par  un  intervalle  de  cinq  centimètres  ou  à-peu-ptès. 
ÎÆ  nageoire  de  l'anus  se  terminait  .en  pointe , et 
avait  trente-deux  centimètres  de  long  et  huit 
centimètres  de  haut.  Celle  de  la  queue  était  en 
croissant.  1.æs  deux  saillies  latérales  et  longitu- 
diiiah^  de  la  queue  avaient  plus  de  deux  centi- 
mètres d’élévation.  Plusieurs  parties  de  la  surface 
de  l’animal  étaient  blanches,  les  autres  d’une  cou- 
leur foncée.  . ■ . • . 
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^SOIX.\NTE- QUATRIÈME  GENRE. 


4 


LES  SCOMBÉROÏDES. 


De  petites  nageoires  au-dessus  et  au-dessa/ts  de  la  queue  ; une 
seule  nageoire  dorsale  ; plusieurs  aiguillons  au-devant  de  la 
nageoire  du  dos. 


CAtlACTàaES. 


r Dix  petite*  HAgeoires  aa-deMus  et  qaatorae  ta- 
I . LtScoifBÉaoiDA  voit.  ! ' desaoaa  de  la  queoe;.aept  algoilloDa  rtcoar> 

^ I béa  au*deyant  de  la  fti|çeoire  da  do*. 

.ScoM.éaoiD.  COM-  ( “S'oiTM  .a-de«a.  et  .u-d,i^«  ’ 

(de  laqaeue;  ux  aignmoos  au-devant  de  la 
Uageoire  du  do*.  * 


Le 


'3.  La  SooMB.  aaUTiPR. 


Sept  petite*  nageoirel  au-de^sua  et  buiiaonle** 
* aoo*  de  la  queue  ; quatre  aiguillon*  ao>de> 
vanl  de  la  nageoire  du  do*.  * 
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LE  SCOMBEROÏDE  NOËL. 

«I  • 


KScomhcroùU’s  Norlii,  Lacop.  (i). 

A-Uciî^ri-  (les  espèces  que  nous  avons  cfu  devoir 
comprendre  dans  le  genre  dont  nous  allons  nous 
occuper,  n’est  encore  connue  des  naturalistes. 
Nous  avons  doniu»  à la  famille  qu’elles  composent 
le  iioin  de  Scombéroide,  jiouf  désigner  les  rapports 
qui  la  lient  avec  les  sçomhres.  plie  tient,  à quel- 
ques, égards,  le  milieu  entre  ces  scombres,  auxquels 
^elle  ressemble  par  les  petites  nageoires  qu’elle 
montre  au-dessils  et  au-dessous  de.la. quene,  et 
entre  les  gastérostées,  dont  elle  se  Rapproche  par 
la  série  (|’aiguillons  qui  tiennent  lieu  d’une  pre- 
mière nagèoire  dorsale.  . / 

Nous  lioinmons  Scombéroide  Noël  la  première 
des  trois  es[)èces  que  nous  avons  inscrites  dans 
ce  genre,  ^our  donner  une  marque  solennelle  de 
, .reconnaissance  et  d’estime  à M.  Noël,  de  Rouen, 
qui  mérite  si  bien  ctiaque.  jour  les  remerciraents 
des  naturalistes  par  ses  travaux.,  et  dont  les  ob- 
servations exactes  ont  enrichi  tant  de  pages  de 
l’histoire  que  nous  écrivons. 

Nous  l’avqns  décrite  d’après  iin  individu  'des- 

^i)  Quoique  M.  .Cuvier  ne  cite  ptis  cette  espèce»  H est  piV)lMble  qu'elle 
se  rapporte  » comme  les  suivantes»  à son  soas>genre.Licbé  « dans  le  g^nre 
Centronote.  Dism.  1819. 
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séché  et  bien  conservé  qui  faisait  partie  de  la 
collection  cédée  à la  France  .par  la  Hollamle,  et 
envoyée  au  JVIuséum  d’histçire  naturelle. 

Ce  poisson  avait  dix  pélttés  rtageoires  au-dessus 
de  la  queue (i),  et  quatorze  au-dessous  de  cette 
même,  partie.  Sept  aiguillons  recourbés  en  arrière 
et  placés  longitudinalement  au-delà  de  la  i^que, 
tenaient  lieu  de  première  nageoire  du  dos;  deux 
aiguillons  paraissaient  au-devant  de  la  nageoire 
de  l’anus.  Six  taches  oii  petites  bandes  transver- 
sales s’étendaient,  de  chaque  , côté  de -l’animal,  et 
lui  donnaient,  a\nsi  que  l'ensemble  de  sa  confor- 
mation, beaucoup  dé  ressemblance  avec  le  ma-.  ' 
quereau.  La  nageoire  de  la  queue  était  fourchue. 


(i)  A*  ti  stgeoire  da  d(H. . . . 
â châcitoe  des*  pectorales. . 
l^cbâcime  dra  thoracines- 

cul^  ■ ■ . , 

à lâ  n^^eoSre  de  l’âniu. 
k ceUe*de  la  qoeoe ....  « 


^rayoD  yirgoUIonaé 


9 rayons. 
xA 

et  5 rayons  sr^> 


s6  rayons.*' 
a6 
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LE  SCOMBÉROIDE'  » * 


COMMERSONNIEN. 

Scomberoides  commeivontan'us , Laccp.;  Lichia  Commersonü, 
, Cuv.  (a). 


Ce  scombéroïdc , quo  nous  avons  décrit  et  fait 
graver  d’après  Coinmerson,  est  un  poisson  d’un 
grand  volume.  Sa  hauteur  et  son  épaisseur,  assez 
glandes  relativement  à sa  longueur,  doivent  lui 
donner  un  poids  considérable.  On  voit  à la  place 
d’une  première  nageoire  dorsale,  six  aiguillons 
recourbés,  pointus,  et  très-séparés  l’un  de  l’autre. 
On  compte  douze  petites  nageoires  au-dessus  et 
au-dessous  de  la  queue  (3j.  La  nageoire  caudale 


(i)  «•  Scooiber  .dorti  «t  ani  daodecim  cîrciter  vis  diatioclta, 

• apiDit  in  anterlore  dorao  fcx  diacretis,  ponè  anniD  doabaa;  — Tel 
•>  lAaculta  orbicnUfibua  aupra  lineam  lateralen  atiinque  sex  ad  octo , cae- 
é raleia.  • Comroeraon , inaniiacrita  d^  cités. 

(a)  Dn  aoaa-geore  Licbe  Cov.,  dans  le  ^cnrc  Ceolronote. 

' Dxsm.  iSag. 

(3)  Ce  nombre  douze  éat  expressément  indigné  dans  U description 
maouserhe  do  Commeraon  » i'iaqneilc  noua  arons  dû  conrormer  notre 
tçxte,  plutét  qu*au  dessin  que  ce  Aotaraliste  a Jfisaé  dans  ses  papiers, 
que  noos  avons  fait  graver,  et  d’après  leqne)  on  attribuerait  an  acom- 
béroîde  que  nous  faisons  connaître,  dix  petites  nageoires  aopénenres 
et  treite  petites  nageoires  inférieures.  ' 
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('St  trés-fourchiie.  Deux  aiguillons  très-distincts 
sont  prac('“.<  au -devant  de  la  nageoire  de  l'anus; 
disque  opèfc|pIe  est  composé  de  deux  pièces.  I.ies 
deux  mâdioiri'S  sont  garnies  de  dents  égales  et 
aiguës  : l’inférieure  est  plus  avancée  que  la  supé- 
rieure. De  chaque  côté  du  dos  paraissent  des 
taches  d’une  nuance  très-foncée,  rondes,  ordi- 
nairement au  nombre  de  huit,  et  inégales  en 
surface;  la  plus  grande  est  le  plus  souvent  située 
au-dessdus  de  la  nageoire  dorsale,  et  le  diamètre 
des  àutres  est  d’autant  plus  petit  qu’elles  sont  plus 
rapprochées  d?  la  tète  ou  de  la  queue.  Les  na- 
geoires pectorales  ne  sont  guère  plus  étendues  que 
les  thoracines.  On  trouve  le  commersonnien  dans 
la  mer  voisine  du  fort  Dauphin  de  l’île  de  Mada- 
gascar. ■ . ■ 


LE  SCOMBÉROÏDE  SAUTEUR.^-’ 


‘ScomifCroides  saitator,  Lacop.  ; A/Vi  salicns,  Cuv.;  Scomber 
satiefts,  Bîorh  (a). 

• . • • / ' “ * • 

Nous  avons  trouvé  dans  les  manuscrits  d,e  Plu- 


(t)  t'elamis  aiipima#-  Tolgù  > Plumier , iitaoaacrhs' dépoaës  à 

U Ribliolhèque  àa  Roi. 

(i)  Du  •ou»-genre  Liche,  Lichia  dans  la  gaora  OeotroDOte  Car. 

- Dbsm.  i9>9- 

»4 


LacérèDE.  Tome  TIL 


^ « 

370  ■ HISTOIRE  N\TUHFLLE 

inier  , que  l’on  conserve  à la  Biblurthéque  royale, 
un  dessin  de  ce  poisson  que  nous  avont  fait  graver. 
’Ce  naturaliste  le  nommait  petite  Pélamide  ou 
petite  Botiile,  vulgairement  leSauteuK  Nousavons 
conservé  au  scorhbéroide  quc^nous  décrivons,  ce 
nom  distinctif  ou  spécifique  de  Sauteur,  parce 
qu’il  indique  la  faculté  de  s’élancer  au*dessus  de 
la  surface  des  eaux , et  par  conséquent  une  partie 
intéressante  de  ses  habitudes. 

Cet  animal  a sept  petites  nageoires  au-dessus 
lie  la  queue;  et  buit  autres  nageoires  analogues 
sont  placées  au-dessous.  La  dernière  de  ces  petites 
nagegires,  tant  des  supérieures  que  des  infé- 
rieures , est  très-longue , et  faite  en  forme  de 
faux.  ^ ' 

La  ligne  latérale  est  un  peu  ondulée  dans  tout 
son  cours:  elle  descerid  d’ailleurs  vers  le  ventre, 
lorsqu’elle  est  parvenué  à-peu-près  au-de.ssus  des 
nageoires  pectorales.  Deux”  aiguillons  réunis  par 
une  membrane  sont  situés  au-devant  de  la  nageoire 
de  l’anus.  Deux  lamés  composent  chaque  oper- 
cule. I^a  mâchoire  inférieure  s’avance  au-delà  de 
la  supérieure.  On  compte  neuf  rayons  à la  na- 
geoire du  dos  et  à ctiacune  des  pectorales  (i).  Cette 
nageoire  dorsale  et  celle  de  l'aiius  sont  conformées 
de  manière  à représenter  une  faux.  Au  lieu  d’une 
première,  nageoire  du  dos,  oh 'voit  quatre  ai- 


(1)  A cbacuuc  dt‘t  iburacine* 7 ra^omt. 

A lu  lugruirr  île  l'anus |3 
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guillons  forts  et  recoufbés  qui  ne  sont  pas  réunis 
par  une  membrane  commune  de  manière  à com- 
poser une  véritable  nageoire , mais  qui  étqnt  garnis 
chacun  d’une  petite  membrane  triangulaire  qui 
les  retient  et  les’  empêche  d’être  încliné^vers  la 
tête,  donnent  à l’animal  un  nouveau  rapport 
avec  les  scombres  proprement  dits.  • * -• 

• On  doit  regarder  comme  Une  variété  de  notre 
scombéroïde  sauteur,  le  poisson  que  Bloch  a dé- 
crit sous  le  nom  de  scombre  Sauteur,  et  dont  il  a 
donné  la  figure,  pl.  335. 


4>^..  ; 
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• ^ , L E s C A R A N X.  ' 

* . * 
Drux  pMgenirrs  (tonales  ; point  île  petites  nageoires  au^essns 
* ni  au-dessoiu  de  ta  i/ueue;  les  rStifs  de  la  quet/e  retivés 
longitudinalement  en  carène , ou  une  petite^  nageoire  çom- 
l>osre  de  deux  aiguillons  et  d'une  membrane , au-devant  de  la 
nageoire  de  V anus’.  • ' 


. S 


PREMIER  sous-genre;.' 


Point  d'aiguillon  isolé  edtri  lés  deux  nagleoires' dorsales. 


.-J 


Ll  CaRASX  TKACBOta. 
• A 


Le  Cakaux  itum. 


3.  La  CAAAjnc  raserî. 


4.  La  CAaaaz  catoaiA. 


CAKACriaRS.  * 

. TrrntC'qnatrc  caypna  k ia  inonde  nageoire  da 
I doa;  trente  rayoni^à  la  àageoire  de  raooa;  la . 

I ligne  latérale  garnie  de  petiteg  ^fcqoea  d<^t  . 
^ chacone  eat  ahnée  d*nn  aignîUdn. 

Trente-quatre  rayons  à ^ seconde  nageoire  du 
dos!  le'dert^er  ray<dî  de  fette  nageoire  ûéa- 
Ibng;  vingt-quatre  râyoïu  i la'dkageoîre  de 
Tanos.  ^ 

[ Trente  rayo^  k la  seconde  dorsale^  dix*  nenf 
I è 1a  nageorre  de  l'anus;  plosiettrs  handes 
I transversales , étroites , irré^ière*|  diviséca 
sonrent  en  deox,  et  d'une  couleor  bmne. 

• > 

' Vingt  - neuf  rayons  à la  seconde  nageoire  du 
dos:  vingt-huit  à ceUe’de  l.’aoas;  W. corps 
élevé;  l'ouvertore  de  la  bonebe  petite  ; la 
mieboire  inférieure  plus  avancée  qœ  la  so- 
périenre  ; la  conlcor  générale  d'on  jaune  ver- 
dâtre. • ^ 

-y*. 
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C4RA#riEF.S. 

0 

Vmgt-baU  rayons  A la  seconde  dorsale;  vio^t- 
I sept  à la  nageoire  de  l'amu  ; une  membrane 

(placée  rerticaleincnt  de  chaque  cdté  de  Toeil 
et  en  foMie  de  paupière;  la  oduleur  générale 
' « d’un  bleu  argenté.  « 

» . •5' 

('Vingt-six  rayotis  à \t  seconde  nageoire  dorsale  ; 

trente  rayons  a celle  de  ‘l'anoa  ; de  très- 
I petites  dents,  ou  point  de  dents,  anx  ma- 
l eboveer.  * 


• « Vingt-six  rayons  à 

. La  CAitàirx  Gi,a.i7QDX.  ^ le  second  rayon 
vingt-cinq  rayons 


la  seconde  nagoire  dorsale; 
de  cette  nageoire  très-long; 
18  è la  nageoire  de  l'anus. 


‘ Vingl  • cinq  rayons  à fal  seconde  nageoire  du 
J ' dos  ; ringt  rayons  à cçlle  de  l'anos;  la  queue 
8.  Lx  Cahavx  SLAifo.  4 non  carénée  latéralement;  la  enuieur  géué- 
' . I * raie  blanche;  les  câtés  de  la  queue  et  U na- 

* ' * geoire  caudale  jaunes.  . * 

• - ^ / Vinghquatre  rayons  à la  seconde  nageoi^  du 

* 1 dos  ; vingt  à celle  de  l'anus  ; les  écailles  qui 

I recouvrent  le  corps  et  la  queue,  grandes  et 
9.  1.1  CsxAirx  PLÙMCim.  r Usses;  celles  qui  garnissent  la  ligne  latérale 
, j plus  larges,  et  armées  chacnoe  d'nn  piquant 
* ^ . f tourné  vers  la  candale  ; plusieurs  nageoires 

. . \ jaunes  ou  cotUeur  d*or. 

. •4' 

I Vingt-trois  rayons  à U seconde  doixate;  vingt- 
urf^  la  nageoire  de  l'anus  ; la  michoire  tnfé- 
rieore  plus  avancée  que  la  supérieàre  ; la 
' partie  postéaieore  de  la  ligne  latérale  garnie 
de  lames  très-larges,  efanuées  cbacnne  d*un 
piquant  toordé  vers  Ig  candale  ; la  conteur 
générale  d’un  bmo  mêlé  de  violet  ^ d'ar- 
^ ; genté.  , , 

( Vingt-deux  rayons  à la  seconde  nageoire  do 
dos;  quarante  rayons <à  celle  de  l'anus;  une 
aoirox.  I tache  noire  snr  la  partie  postérieure  de  cba- 

* • 1 que  opercule. 

I Vingt-deux  rayons  k la  seconde  nageoire  du 
. dos  ; dix-hûit  à celle  de  l’anas  ; des  blanienis 
k la  seconde  nageoire  do  dos  cl  k celle  de 
Vanns. 


*\o.  Lx  Carakx  Ai-aizi« 
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f Vingt- dnii  rayons  à M srcondr  n^roirr  dn 
dos  ; quatorac  i celle  de  l'anus  ; les  deux 
miebourrs  egalement  avancées;  la  ligne  laté- 
rale rude  , tortneuse , et  dorée 

J ’ 

^ j^ingi  rayons  à la  'émonde  naçroîré  dorsale  ; 

14.  Li  Car.  Tiài  asAU.}  *^^**^pl  rayons  i celle  de  l'anua;  un  grand 
a nombre  de  bandes*  transversales  el  noires  sor 
' t an  fond  couleur  d’pr.  1 

‘ ' 

SECOND  SOU.S-GENRE. 

Un  ou  plusieurs  aiguillons  isolés  entre  les  'deux  nageoires 
dorsales. 


RSPKCfcS. 


La  Cas.  CASAKOOE. 


lO.  Le  Casaitx  vtaDÀu. 


17.  Le  Cabans  agnaa. 


18.  La  CaBANX  042EE. 


CARACTÈRES.  • 

1 rois  atgnillons  garnis  chacun  d'une  petite 
membrane  , el  placés  eptre  les  deux  nageoires 
dorsa|e.%  ; les  pectorales  allongées  josqa*i  la 
seconde  ruigeoirc  du  dos. 

rayons  a la  seconde  nageoire  dor- 
sale ; vingt-quatre  à celle  de  l'anns  ; la  cou- 
leur générale  argentee;  des  Uches  dorées; 
cidtj^  bandes  transversales  brunes;  un  senl 
aignillon  isolé  entre  les  deux  nageoires  dif 
dos.  e 

/Vingt-huit  rayons  à Ja  seconde  nageoire  du 
dos  ; vingt-six  à celle  de  l'anus  ; les  pecto- 
rales allongées  Jusqn’au-deU  du  commence- 
ment dé  1 anale  ; les  deux  mâchoires  cgale- 
ibent  avancées  ; deux  orîfioesà  chaque  narine; 
1a  partie  de  la  ligne  latérale  la  plus  Voisine 
de  la  caudale,  garnie  de  lames  larges'et  ar- 
mées chacune  d’un  piqiunt  tourné «n  arriéra; 
la  couleur  géoécaje  rouge;  un  seul  aiguillon 
isolé  entre  tes  deux  nageoires  dn  dos. 

^ Vingt-huit  "rayons  à la  seconde  nage<iire  dor- 
sale; vingt -cinq  i celle  de  l'anus  ; une  mem- 
brane luisante  sur  la  nuque  ; la  couleur  gé- 
nérale bleûàtre  ; des  lacfaes  dorées  ; ufi  seul 
aiguillon  Isolé  entre  les  deux  nageoires  dor- 
sales. " . 
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V9,  Le  Ca^vx  »ài(ium. 


ao.  Le  Caeaivx  eorae. 


3-5 


CAEACTEBES. 


^Viogt-deQX  rayons  k U seconde  nageoire  du 
dosf  selte  k celle  de  l’Enuaf  les  carènes  laté- 
rales de  la  qnene  ttce-rolevées;  1^  conlcnr 
générale  argentée , éclatante , et  sans  Uohes  ; 

• QU  seul  aigaÜlon  isolé,  entre  les  dcnx  na- 
geoires dn  dos. 

Vingt  rayons  k la  seconde  nageoire  dorsale; 
^ dix-sept  k celle  de  ranos  ; la  cooleuc*  géné- 
rale argentée;  le  dOs  bleoatre;  an  seol  ai- 
guillon isolé  entre  les  denx  nageoires  dn  dos. 
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LE  CAHANX  TKACHIU^.';V.7 

Uromber  frmAitraf , l.inn.;  Caranx  trachurus,  lac.  Cuv. 


Lrs  caraux  sont  très- voisins  des  scombres;  ils 

•k.  t . . 


l 


(r)  Sattrtl,  <Uiu  pltuieuri  départements  mèndionanx  de  France. 

Sieurtl,  ibid.  ' f 

SkmrH,  ibîd.  • 


Gascon,  tor  plosieors  rivages  de  France,  c , • 

Gmscanêtt  Ibid. 

0kicharom , sur  plosieort  cdtcs  éoisines  de  l'emboDchare  de  U Garonne , 
et  de  cdle  de  te  Charente. 

JHa^u^réan  hâtmrd,  dans  plotieure  départements  de  France. 

Sauro , ans  eovirona  de  Rome.  ^ n 

Pesce  (li  Spagna , dans  la  Lignrie.  • » } . 

Paramin , ibîd.  y _ 

Stromboh,  ibid.  , ^ *'  *' 

Scad , en  Angleterre.  ^ t , 

Hortc  macÂrei/,  ibid.  * • ' . ^ « • » . 

ytuseben,  en  Allemagne.  * * 

Sidebctt  dans  quelques  .contrées  du  Nord.  * 

Seombrt  gascon.  I)adhentun , Encyclopédie  nJclbodique. 

IJ.  Bunnaterre,  plancbes  de  rEnc^topédt^  inétbodique. 

Woch . pl.  56.  ^ ' • 

Sieurci,  ou  sicurel.  Valmont  de  Bomare,  Dictionnaire  d'histoire  natu^  * 
telle.  ■ • - . . * 

Mua.  Ad.  Frid.  i , p.  89;  et  a , p.  90.  • 

Hasselqnist  » 11.  3f»3  et  (07  , n.  84.  • 


r 


(a)  Du  genre  Coraux  de  M.  Cnvier.  Dism.  iHaq. 
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leur  ressemblent  par  beaucoup  de  traits;  ils  pré- 
sentent presque  toutes  leurs  habitudes  : ils  ont 
été  confondus  avec  cés  osseux  par  le  plus  grand 
nombre  dçs  naturalistes;  ét  il  est  cependant  très- 
aisé  de  les  distinguer  des  poi.ssons  dont  nous 
venons  de  nous  occu[)er.  Tous  les  scombres  ont 
en  .effet  de  petites  nageoires  au-<lessus  et  au- 
dessous  de  la  queue  : les  caraiix  en  ^8ont  entiè- 


MuU.  Prodrom.  Zoolog.  Daoic.,  p.  47,  m 397. 

Amaoit.  academ.  » ' .* 

Scolnber  lineu  /ateraU,acummatâ  » €tc.  Â 11641*1  gen.  3i  , iyn»  5o. 

Atheii.  ,Ub.  7«p-  3s6. 
td.  Oppian.  Hal.  lîb.  t«  p.  5. 


Galeo.  claaa.  a,  fol.  3o,  é. 

•Saurai.  P.  Jove«  c.  19,  p.  8(i. 

f • 

Salvian.  fol.  79,  a.^».  >d  icooem. 

Lactrtus , site  traehurus.  Beloo. 
l^ctrtorum  genus , <quod  trachurum  Crteci  vocant^  ttc.  Geeoer,  p.  467 
I 55>.  * 

Trackums,  aat  laeertus  priwtÙH.  Id.  (gcrm.)  fol.  56»  ^ ^ , 

SUurvl.  Rondelet»  première  partie»  Ht(  8 , cbap.  6.  _ 

Trackurus.  Schooev. » p.  7$.  ■ ' ' 

id»  Aldrov.»  lib.  a,  cap.  5a»  p*  a68.  *;  ^ . 

id,  JoastoD»  lib.  I ,'tit.  3»  c.  3»  art.  1 , paoct.  5»  tab.  ai  »fig.  8. 
Charljjt.»  p.  143.  » t ^ ^ 

lYmchurust  Willagbby»  p,  190,  tab.  S,  ta»  S»  aa. 
id»  Ra».  p.  9a»iL  8. 

Scomi>er  luteâ  latentlk»»  omnino  iQrtçata»  etc.  Gronov.  Mus. 

k.  8a;  et  Zoopb.»  p.  94  » iu-3o8^  * * J 

Ara»  Kmmpfer»  Jap.  1 , taB.  li»  fig.  5;  * \ ^ i 

Marvgrav.’ BrasÜ. » p.  i5o.*  ' * * * ^ 

Pis;  Ind.  ».p.  5|.  . --  • « 

Brit.  <2oolog.  3».p.  aà^,  o.  3.  « , ^ • 

Scomher.,»,  limed  /afeèo/i....  Jorrcffd»  etc 

l.  l56.  ' V ' . 

• • r» 


» p* 


Âcl.'Hclvel.  IV,  p.  a64  » 
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* 

rement  privés.  Nous  leur  avons  conservé  nom 
génériique  de  Caranx , qui  leur  a été  donné  par 
Commersoii,  et  qu^■vie4^  du  mot  grec 
lequel  signifie  tête-  Ce  voyageur  les  a nominés 
ainsi  cause  de  l'espèCe  de  proéminence  qi|e  pré- 
sente leur  tète,  de  la  force  de  cette' partie , 4e 
l'éclat  dont  elle  brille,  et  d'ailleurs  pour  anponcer 
la  sorte  de  puissance  et  de  domination  que  plu- 
sieurs osseux  de  ce  genre  exercent  sur  un  gfand, 
nombre  de  poissojis  qui  fréquentent  les  rivages. 

Parmi  ces  animaux  vorages  et  dangereux  pour 
ceux  des  habitants  de  la  mer  qui  sont  trop  jeunes 
ou  mal  armés,  on  doit  surtout  remar.quer  te  tra- 
chure.  Sa  dénomination , qui  signifie  queue  ai- 
guillonnée, vient  du  grand  nombre  de  piquai\ts  ' 
dont  sa  ligne  latérale  est  hérissée  sur  sa  queue, 
aussi  bien  que  sur  son  corp$  : chacun  de  ces 
dards  est  recourbé  en  arrière,  et  attaché  à une 
petite  plaque  écailleuse,  que  l’on  a ‘comparée , 
pouf  la  forme,  à une  sorte  de  bouclier;  et  la 
. série  lougitudinale  de  ces  plaquev>  recouvre  et 
indique  la  ligne  latérale. 

Lorsque  l’animal  agite  vivement'.sa  qué'ue,  et 
en  frappe  violeminènt.^sa  proie  .^uftn  seulempnt  il  ' 
«.petit  l’étourdir,  l’a^soiUroer,  l’écraser  sblis  ses^ 
.coups  redoybiés,  mais  $ntore  la  blesser ,.^vec  ses 
pointes  latérales ^ la  déchirer  profondément,  lui 
fairé  perdre  'tout  son  sang.  D’ailleurs  ce  caranx 
,K.parvient  à une ^andeur  asseZ^ôusidérable ; quoi- 
qu’il ne  prése^e  jiinnais  (me  longueur  égale  à celle 
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(lu  tho®  : i),  n’est  pas  rare  de  le  voir  long  d’nn 
mètre!  ^ 

On  le  trouve  dans  l’océan  Atlai^iquc,  dans  le' 
grand  Océan  ou  mer  Pacinqiie,  dans  la  Méditer- 
ranée : partout  il  s’avance  par  grandes  troupes, 
lorsqu’il  s'approche  des  rivages  pour  déposer  ses 
œufs  ou  sa  liqueur  fécondante.  Sa  chair  est  bonne 
à manger,  quoique  moins  tendre  et  moins  agréable 
que  celle  du  maquereau.  Du  temps  de  Belon,  les 
habitantsMe  Constantinople  recherchaient  beau- 
coup Je  fait  avec  les  intestins  de  ce  poisson. 

Les  écailles  qui  couvrent  le  trachure  sont  pe- 
tites, rondes  et  molles.  Sa  couleur  générale  est 
argentée.  Un  bleu  verdâtre  règne  sur  sa  partie 
*supérienre.  L’iris  brille  d’un  blanc  rougeâtre.  Une 
tache  -noire  est  placée  sur  chaque  opercule.  Les 
nageoires  sont  blanches  (i);  et  une  teinte  noire 
distingue  les  premiers  rayons  .de  la  seconde  dor- 
sale. 

La  caudale  ''est  en  . croissant  ; l’ensemble  de 
l’animal  comprimé;  la  tète  grande;  la  mâchoire 
inférieure  recourbée  vers  le  haut,  plus  huigue  que 
la  supérieure , et  garnie , ainsi  que  oette  dernière , 
d(^  dents  aiguës;  le  palais  rude;  la  langue  lisse; 


(i)  A U p^rtniert;  oageotre  do  8 rayow. 

A U «ecunde 34 

A cbacuoe  dea  p«ciuniles 1 . . ......  ^ 

A cbacane  dçs  iboijaeiiMt » ^ . *-6 

K celte  de  l'anua 3n 

^ A celle  de  la  ijueue 


38o  HISTOIRE  NATURELLE 

chaque  opercule  composé  de  deux  lames;  et  la 
nageoire  de  l’anus  précédée  d’une  petite  nageoire 
CQuiposce  de  (j^iix  rayons  et  d’une  membrane. 


LE  CARANX  AMIE/'^  ' 

% 

Scomber  Àmifit  Linn.,  Gmek;  Caranx  Amia , Lacep.;  Lichia 
Amia,  Cnv.  (a).  # 


LE  CARANX  QUEUE-JAÜNE.(^) 

Senmber  chrysurns , Limi.,  GmeL  ; Caranx  rhrysurus , Lac.  (4). 

Le  nomjjre  des  r^oiis  que  présentent  les  lia- 

(i)  ••Scomber  tlorto  dîpter^'giOf  <3s»iculo  nltlmo  pinn«  dorsalia.  se~ 

« cund«  pr^loDgo.  •*  Artedi,  ({o.  3i , syn.^i. 

Scomhre  amit.  Daubemun , Eobyidupédie  mêlbodiqQe. 

Id.  Bonnaierref  planches  de  rEnoyclopédiè  méthodiqae. 

Nota.  11  est  atîle  d’observer  qae  les  passages  des  «ntenrs  et  les  6- 
gures  des  deskinatears  » rapportés  par  Artédi,  et  cTaprès  lai  par  Dan»  ^ 
benton,  i leor  scombre  amié,  sont  non  pas  à ce  poisson*  mais 

au  caranx  glauque*  on  au  centronôtr  lycan*  ainsi  que  nous  l’indiqae* 
ruAi  en  détail,  dans  la  synonymie  des  articles  dans  lesquels  noos  traite^  ^ 
rons  da  glaaquc  et  du  ly/ain.  Cette  faosse  application  faîte  par  Artêdi 
a trompé  aossi  le  professear  Bonnaterre*  qui  a fait  graver*  pour  son 
scombre  amie,  une  figorC  que  SaUilin  a publiée  ptTur  un  .puissou  nommé 
Amie , mais  qui  cependant  ne  peut  appartenir  qu’à  un  centroCiole  lytan. 

(‘i)M.  Çuvier  rapporte  le  Scomber  Amia^  Lion.*  à ce  poisson  qu'il 
nomme  Ucke  ou  yadtgo  (dans  son  ^nre  Ceuinmoir)  ; et  il  cite  à son 
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geoires  du  caranx  amie , peut  servir  à le  distin- 
guer  dès  autres  poissons  de  ce  genre,  indépen- 
damment des  caractères  particuliers  à cette  espèce 
que  nous  venons  d’exposer  dans  le  tableau  des 
caranx/5)i  , ' 

La  queue-jaune  habite  dans  la  Caroline  ; elle  y 
a été  observée  par  Garden.  Son  nom  vient  de  la  • 
couleur  de  sa  qfleue , qui  est  d’un  jaune  plus  ou 
moins  doré,  ainsi  que  quelques-unes  de  ses  na- 
geoires. Ses  dents  sont  très-petites,  très-difhcil^ 
à voir.  On  a même  écrit  que  ses  mâchoires  étaient 
entièrement  dénuées  de  dents.  Une^petite  nageoire 
à deux  rayons  est  placée  au-devant  de  celle  de 
l’anus  (6). 


sojet  Rondelet,  p.  a54,et  Selviani,  p.  lai.  Il  remarque  aosai,  Reg. 
ai4m.,  i''*  ^dlt. , qn'aacune  des  figores  citées  par  Ârtedi  et  Lmnée,  ne 
peut  lui  être  rapportée. 

(Z)^'eÜow  tail  (^oeae  ^anne).  Garden.  * . 

ScovUfre  quene  jaunt.  Daubent^n,  Encyl^lopétUe  méthodique. 

Id.  Itonnaterre,  planches  de  rEncyclopcdie  méthodique.  ' 

(4)  Ce  poUâon  n’est  pas  cité  par  M.  Cnvier.  Dum.  1639.  *• 

(5)  A la  première  na^oire  du  dos  du  caranx  amie. . . 5 rayons. 

A la  seconde.  ...•  V • * ^ ^4 

A cbacnne  pectorales •* 30 

A chacune  des  ll^ràcines  ; . . ' 6 ^ 

A dhUe  de  l’atius ’.t . . .^  34 

(6)  A la  première  nageoire  dorsale  du  caranx  qaeue>iaune.  * 9 râytms.  ' 

A la  seconde 39 

A chacune  des  pectorales./ 19 

A chacune  des  thoracines 6 

A celle  de  l’anus .So 

, * A celle  de  la  qdsae * ^ 

r 


« 

♦ 
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LE  CARANX  FASCÉ/' 

■ Caranx  fasdatus , Bloch,  Lacrp.;  Seriolajasdata , Cuv.  (a). 

, ' LE  CARANX  CHLORIS/') 

Caranx  Chloris , Bloch-,  Lac.;  Seriola  ■cosmopolita , Cuv.  (4). 

ET  LE  CAR.\NX  CRUMENOPHTHALME.'‘> 

• , 

Scombrr  crumenophthalmus , Bl.  ; Caranx  crumenophthalmus , 
Cuv.  (6). 

/ i. 

Remarqukz  lés  petites  écailles  qui  revêtent  le 
corps  et  la  queue  du  fascé  ; les  dents  pointues 
qui  garnissent  ses  mâchoires,  sa  langue  et  son 
V palais;  la  courbure  de  la  partie  antcrieitre  de  sa 

ligne  latérale;  les  nuances  de  sa  c<ndeur  générale 
et  argentée;  les  taches  brunes  de  sa  tète  et  de 
pluûeurs  de  ses  nageoires  ÿ le  jaune  et  le  violet  de 
ses  thoracities;  le  bleu  de  ses  dorsales,  de  sa  caii- 
'■j  dale , et  de  sa  nageoire  de  l’anus  (7): 


’(i)  Bloch  fpl.  341. 

Les  deux  pretnim-de  ce*  poiMona  appartienoent  40  genre 
• Sériole  de  M.  Cuvier,  el  le  4roiftièfne  4 aon  genre  Caranx.  Dum.  1B19. 

(3)  \>tr(Her.  ' / _ 

# . • Bloch,  pi.  A3g.  ' 

(5)  Bloch,  pl.  343.  ‘ 

(7)  6 rayons  à la  mem)>rane  branchiale  do  earanx  fascé. 
à chaque  pectorale. 


i 
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^ L’absence  de  petites  écailles  sur  la  tète  et  les 
opercules  du  chloris  ; la  surface  lisse  de  sa  langue; 
l’orificé  unique  de  chacune  de  ses  narines;  le  peu 
de  distance  qui  sépare  son  anus  de  sa  gorge  ; la 
longueur  de  ses  pectorales,  qui  atteignent  au-delà 
du  commencement  de  la  nageoire  de  l’anus,  et 
sont,  comme  la  caudale,  rougeâtres  à la  base  et 
violettes  à l’extrémité;  la  nature  de  sa  chair  grasse, 
molle,  et  très-agréable  aux  liabitants  des  rivages 
africains  voisins  d’Acara  , auprès  desquels  ou  le 
trouve; 


7 rayons  aiguillonné^  i la  première  nageoire  du  dos. 

1 « aiguillonné  et  5 articulés  à chaque  tboracine. 
a aiguUlonnéa  réunis  psr  une  membrane  au*  devant  de 

ta  nageoire  de  Tanua. 

19  à la  nageoire  de  la  queue. 

6 tayoDS  à la  membrane  branchiale  du  caranx  chloris. 

16  à chaque  pectorale. 

7 ^ aiguillonnés  ü la  première  dorsale. 

I aignillonné  et  5 rayons  articulés  à chaque  tborecine. 

a aiguillonnés  réunis  p^r  une  membrane  au-devant  de  la 

nageoire  de  l'anns. 
a 3 à la  caudale. 


ao 

8 


6 rayons  i U membrane  branchiale  du  carauz  croméBophthalme. 
à chaque  pectorale.  ^ 

aiguillouDés  à la  première  nageoire  du  dos, 

I aiguilioodé  et  5 articulés  4 chaque  thoraeJne.  * 

a aigurUonnés  réunis  par  une  membranu  au-devant  de  la 

nageoire  de  l'ahua.  . 

18.  à U nageoire  de  la  queoe, 
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Los  dimensions  de  la  mâchoire  supérieure  du 
CTuménophtlialme , qui  est  plus  courte  que  l’in- 
férieure la  surface  ittiieule  sa  lapgue  et  de  son 
palais;  les  deux  orifices  de^chacnne  de  ses  narines; 
les  lames  larges  et  .piquantes  qui  garnissent  la 
partie  postérieure  de  sa  ligne  làtét-ale;  .la  couleur 
grise  de  scs  nageoiées;  et  la  blancheur  ainsi  que 
la  (iélicatessè  de  la  chair  de  ce  poisson  qui  vit 
auprès  de  la  côte  de  Guinée. 


I 
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LE  CÂRANX*GLAUQUE.<  ' 

Scomber  glaucus,  Linn.,  Gmel.;  Caj-anx  glaücus , Lacep.  {a). 


Ce  poisson,  qu’Osbeck.i  vu  dans  l’océari  Atlan- 
tique, auprès  de  l’ile  de  l'Ascension,  a été  observé 
par  Comraerson  dans  le  grand  Océan , vers  les 
rivages  de  Madagascar,  et  particulièrement  dans 
les  environs  du  fort  Dauphin  élevé  dans  cette  der- 
nière île.  Il  habite  aussi  dans  la  Méditerranée,  où 


(t)  Letcia  » sar  les  cÂtes  de  U Ligurie»  ^ 

Polanda,  en  esrlaeon.  ^ 

p.auxo(,  eo  grec.  ' ' l 

Derhio,  dans  ploaietirs,  dêpartenents  méridionaux  de  France,^ 

Biche , ibid. 

Cabroie,  tbid.  . **  % 

Damo , ibid. 

Scombre  giatèque,  Daubentoh.«  Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Bonnaterre,  planches  de  l'Encyclopédie  méthodique.  ^ 
•Sco/n^er  i/or/o  dipterygiOf  otsiçulo  secundo  pinnae  dorsaUt  aiUuimo. 
Artedi,  gen.  3s  , syn.  3i.  . 

Mus  Ad.  Frid.  i , p.  89.  * 

Scomber  Ascentionù.  Osbeck,  It.  396. 

Derbfo,  Rondelet , première  parliez  lie.  8 , cbap.  i5. 

Glaucus,  Plin.,Uh.  9,  cap.  i6«' 

• Caraox  lineâ  latéral!  Incrmi,  macùüsqoe  signatl  quatiMr  nigris,  an* 
• terioribns  duahns  majoribos.  » Commerson  ^ manuscrits  déjà  cités. 
Giaucus  (</eré»o.)Valmont  dcBomdre,  Dictionnaire  d'hiatoirc'naUirelle. 
(1)  Non  cité  par  M.  Cuvier.  Dssm.  1839. 


LACRPÈDt.  Tonde  VII. 


i 


386  HISTOI^lE  N4.TUHEI.I.F  * ^ 

il  était  tr^-coniuylii  temps  de  Pline,  et  même 
de  celui  d’Aristote,  qui  avait  etitendii  dire  que 
•<  ce  caranx  se  tenait  caché  d:uis  les  profondeurs 
de  la  nier  pendant  Jes «très-grandes  chaleurs  de 
l’été.  L.;i  couleur  générale  de  cet  osjieux  est  indiquée 
par  le  noiu  qu’il  porte;  elle  est  en  effet  d’un  bleu 
clair  mêlé  d’une  teinte  verdâtre;  quelquefois  ce- 
pendant elle  paraît  d’un  bleu  foncé  et  semblable 
à celui  4jue  présente  la  mer  agitée  par  un  vent 
impétueux.  La  partie  inférieure  de  l’animal  est 
blanche.  On  voit  souvent  une  tache  noire  à l’ori- 
gine de  la  seconde  nageoire  dorsale  et  à celle  de 
la  nageoire  de  l’anus  ; et  quatre  Mitres  taches 
noires,  dont  les  deux  ^premières  sont  les  plus 
grandes,  sont  aussi  placées  ordinairement  sur  * 
chaque  ligne  latérale.  • 

Le  secoml  rayon  de  la  seconde  nageoire  du 
dos  est  très-haut , et  le  premier  aiguillon  de  la 
première  nageoire  dorsale  est  tourné,  incliné,  et 
même  couçhé  vers  la,  tête.  Une  petite  nageoire  à 
deux  rayons  précè’dè  celle  de  l’anus  (i).  , 

La  chair,  du  glauque  est  blanche';  grasse,  et 
communément  de  bon  goût. 


(i  ) A la  première  nageoire  du  4oa , . . . . 7 rayooü. 

A la  aecond^ 26 

A chacune  dea  pec,loraIe«.  .■ . . 

A chacune  dea  thoracines 5 

A celle  de  lanni aS 

A celle  de  U queoc,  qui  eat  trèa*foarchae > lu 
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. IJE  G^RA«X,BLANC,"> 

Scomber  albus , Linii.,  Crod.;  Cnranx  albus , Lacep.  (a). 
• ■ • * .■ 

LE  CA.RANX  QUEUE-RÔÜQE;<’> 

Scomber^Hippos , Linn.^  CiranJt  erythmrut,  Lacep.  (4). 


La  mer  Rouge  nourrit  le  caranx  blanc,  que 
Forskael  à décrit  le  premier  ^ et  dont  la  couleur 
générale  hïanc^  ou  argentée  est  relevée  par  le 
jaune  qui  régne' sur  les  cptés  de  l’animal  et  sur  la 
nagA>ire  caudale.  Un  rang  de  petites  dents  garnit 
éhaque  k^dioire.  Chaque  ligne  latérale  est  revê- 
tue ^^vers  la  queue  , de  petites  pièces  écailleuses. 
Les  écailles  proprement  dites  qui  recouvrent  ce 
caranx  , sont  fortement  attachées.  Ija.  première 
nageoire  du  dos  forme  un  triangle  équilatéral  (5). 

- - V 

^(1)  Fortkad,  Fâun.  Artb..p.  56»n.  •jS. 

Scombre  tufnoh.  Booiùtefre,  pUnchet  de  l'Encycltlpédie  mclbodique. 
(1)  P(oà  cUé  par  M.  Cuvi«r.  Dum.  ^899^  - 
(S)  Seombre  qutue^rcuge.  Daobentoa,  Encyclopédie  méthodiqoe. 
!d,  Roooaterre,  plânchet  de  l*EnçycIopédi«  métbodiqne. 


(4)  Dtr. genre  Caranx,  Cw.  Dmi*<  1819. 

(5)  Al.  ■Mpibrane  dea  brencblea  da  caranx 'blanc 8 rayoni. 

A la  première  nageoire  dortale. . . . $ 

A la  seconde  a 5 • 


a5. 
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On  voit  une  petite  nageoire  composée  de  (leux 
rayons  au-devant  de  l’anus  du  blanc,  aussi  bien 
qu’aurdevaiit  .de  l’anus  éû  caranx  queue- rouge. 
Ce  dernier  a été  observé  dans  la  Caroline  par 
Gardén , et  à l’ile  de  Taïti  par  Forster,  Il  montre 
une  tache  noire  sur  chacun  de  ses  opercules.  Sa 
seconde  nageoire  du  dos  est  rouge,  comme  celle 
de  la  qpené;  les  thoraeines  et  l’anale  sont  jaunes. 
Ija  partie  postérieure  de  chaque  ligne  latérale  est 
comme  hérissée  de  petite^  pointes.  I.«s  deux  dents 
de  devant  sorit,  dan^  chaque  mâchoire,  plus  gi*an- 
des  que  les  autres  ( i X - 

T? — .y—  ' ■ 

A chacune  de»  peotentle» ii  rayoî^. 

* , A*  cbacnoe  des  thorsdhes ...  « T * . ^ 5 

A celle  de  ISniu.  sp 

A celle  de  U qoeue  . . ^ ly  ^ ' 

(i)  A U première  nageoird  dotule  da  cesin^  qu^Qe^age.  .7  rayons. 

A la  seconde ' 

• A -ducaiie  des  pe^orales.,.  1 . . 

A chaciine  des  tlloracuie».  6 

A celle  de  ranas ^ 4o  . ' 

~ A celle  de  la  qneae  I . . « . . i » . . 3o 


; * 
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LE  CARANX  PLUMIER 

Scomber  Plamierii,  Bl.  ; Caranx  Piumierit,  Laccp.,  Cuv.  {2). 

. . * . *T  • ' • . t 

LE  CARANX  KLEIN.f*'- 

Scomber  Kleinii , Bl.;  Caraa.t  Kleinii,  Lac«p.,  Ciiv;  (4I. 

Xja  tète  titi  paranx  plumier  est  déiuiée  de  petites 
écaillçs;  l’orifice  de  cHaeiin  de  ses  organes  de  l’o- 
• dorât  double;  la  saillie  de  la  partie  postérieure  de 
se^  opercules  pointue;  Içblefi  argenté  de  sa  couleur 
. générale  se  trouve  relevé, par  des  taches  jaunes; 
ses  pectorales  et  ses  thoracines  sont  azurées.  Ce 
caranx  vit  dans  la  mer  des  Antilles. 

T..e  caranx  klein,  du  Coromandel,  a la  langue 
unie,  le  devant. du  palais  rude,  et  l’arrière- palais 
lisse;  ses  nageoires  ont  des  nuances  grises;  .sa  lon- 
gueur n’excède  guère  trois  décimètres;  sa  chair  a 
un  goût  pen  agréable  et  son  tissu  est  presque  tou- 
jours trop  maigre  (5).  . - ' . 

‘ ' ' ' ^ ^ * 

(i)  Rloch  , pl.  344  ^ 

(d)  Do  genre  CaraoX'.  Cuv.  Dmm.  1819. 

(3)  Walen-Parcy,  par  le»  tamole».  Bl.  pi.  3^7  y fig.  %• 

(4)  Un  genre  Caranx,  Cnv.  Dum.  i$s9. 

(5)  iS  rayons  à chaque  pectorale  do  caranx  pl\imicix 

7 aignilloniiés  à la  pferqière  dorsale. 

6 4 chaque  thoracine.  ' 

^ a aiguillonnés  réuni»  par  que*  membrane  au-devani  de  la 

0*  nageoire  de  Taonf. 

* Cv  poiuvn  . M*lun  M.  Cuvicr,  Mt  le  qiM  le  carànx  roage.  ,$cein^«/  rm^r,  giorlt  » 

|>l.  <1***  t>aubeuton  , |.aV.rp.’  Disk.  i»i9. 


HISTi)IR£  IVATURBLLE 


390  , 


LE  CARANX  FILAMENTEUX."» 

Cnranx  filamentosns , Laœp.  (2). 


O’est  au  célèbre  Anglais  Mungo-Park  que  l’un 
doit  la  description  de  ce  caraux,  que  l’un  trouve 
en  Asie, -auprès  des  rivages  de  Sumatra.  Le  nom 
de  FilameiUeux,^(\\\t  Mungo-Park  lui  a donné  , 
vient  des  fdaments  qui  garnissent  Ia.seconde  na-  ' 
geoire  dorsale,  ainsi  que  celle  de  l’anus.  La  cou- 
leur générale,  da  ce  poisson  est  argentée,  et  son  , 
dos  est  bleuâtre;  ses  écailles  sont  petites,  ina^s 
fortement  attachées.  Ix;  museau  est  arrondi;  l'qeil 
grand  ; l'iris  jaune  ; chaque  mâchoire  hérissée  de 
dents  courtes  et  serrées;  chaque  opercule  formé 
de  trois  lames  dénuées  d’écailles, semblables  à celles 
du  dos;  la  nagepire  caudale  fourchue;  la  petite  na- 
geoire qui  précède  celle  de  l’anus,  composée  de 
deux  rayons,  dont  l’antérieur  e$t  le  moins  grand. 


1 4 rayons  à la  candale.  ^ ' * * ' 

S à U locrolw'anv  brançbiate  dn  caranx  Klein.  ’’ 

16  à cba«]ue  pectorale. 

7 aigailloonés  à la  prenirre  nageolres-do  dos^ 

I aignilloniv^  et  5 articulés  à chaque  thoraeîne. 

t aigilillonnés  .réaDis  une  membraoe  an>derant  de  la 

. ' nageoire  de  ranns. 

27  à la  nageoire  dv  la^  quelle.  , 

(r)  ScotnAtr  filamentàtm,  Maugu>ParW,  Transart.  de  la  société  lin-  ^ 
néenne  de  Londres,  vol.  3.  ' * 

(a)  M.  Covler  ne  mentionne  pas  celte  espèce.  Dcsm.  1829.  -* 
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I^es  pectorales  sont*  en  forme  fle’  faux  ; la  pre- 
mière (lu  dos  peut  être  re<Jue  dans  une  fossette 
longitudinale  (1).  ’ 


LE  CARÀNX  DAUBENTON/’) 


’ ■ L 

’Cûranx  Daubentonii , Lacep.  (3).  . . • » 

,*  t 

Nous  consaerons  k la  mémoire  de  notre  illustre 
ami  Daub^nton , ce  beau  caranx  représenté  d’après 
Pluimer  dansdes  peintures  sur  vélin  du  Muséum 
d’histoire  naturelle. 

Ce  caranx  a ses  deux  nageoires  dorsales  très- 
' rauprochées  : la  première  est  triangulaire , et 
soutenue  par  six- rayons  aiguillonnés  ; la  seconde 
est  très-allongée  et  un  peu  en  forme  de'  faux  (4). 
Deux  aiguillons  sont  placés  au-devant  de  la  na- 

(i)  A U uieiubràne  brAOcbito. 7 rayons. 

A U première  nageoire  dorsale. .......  6 rayons  aigailloonéa., 

A la  seconde  nageoire  da  dos..w..'. . 12  rayons 

A chacane  des  pectorales. . . . 19 

* • A cbacune  des  tborécines 5 

A celle  de  Tamis i8 

A celle  de  la  Aneue '. . . t as  ' 

(a)  « Trachnrus  argente  • catroleoS)  - aarets  macnlis  aotatiis.  » Manu- 
scrits de  Plumier,  r " - ^ 

(3)  M.  Cuvier  rapporte  ce  poisson  à la  même  espèce  que  le  caraox 
.ronge,  Scomâer  ru^er,  Rk,  pl.  3ga,et  que  le  caranx  plnmler  décrit 
ci-avanl,  page  389.  DesM.  18x9-. 

rayons  aigoiUonsés  et'  19  rayons  ardcolés  è la  seconde  na- 
^geoit-e  du  dos. 

I rayon  aiguHlonnc  et  i3  rayons  articulés  à celle  de  Tanus. 
la  nageoire  de  la^qoetie  est  foui'cbae. 
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geoirede  l’anus!  Les  deux  mâchoires  sont  également 
avancées.  On  voit,  à chaque  opercule  branchial,  au 
moins  trois  pièces,  dont  les  deux  dernières  sont 
découpées  en  pointe  du  (ÿté  de  la  queue.  I,a  ligne 
latérale  est  tortueuse , rude  et  dorée.  Des  taches 
couleur  d’or  sont  répandues  sur  lesi  nageoires. 
partie  supérieure  du  corps  est  bleue , et  l’inférieure 
argentée. 

LE  CARANX  TRÈS-BEAU.w  * 

Scnmber  specù)susy  Lin.,  Gm.  ; CarartJC speciosus,  Lac.,’Cuv.  (a). 

poi.sson  mérite  son  nom.  Ses  écailles,  petj|es 
'et  faible’ment  attachées,  hrilléiit  de  l’éclat  de  l’or 
sur  le  dos  , et  de  celui  de  l’argent  suésâ  partie  in- 
férieure. Ces  deux  riches  nuances  sont  variées  par 
xles  bandes  transversales,  ordinairement  au  nombre 
de  sept,  d’un  beau  noir,  et  tloijt  chacune  est  com- 
munément suivie  d’une  autre  bande  également 
d’un  beau  noir  et  transvers.ale , mais  beaucoup 
plus'étroite.  Les  nageoires  du  dos  sont  bleues,  et  * 
les  autres  jaunes. 

Trois  lames  composent  chaque  opercule.  Les 
nageoires  pectorales,  beaucoup  plus  longues  que 

(t)  Forsluiel,  Ftian.  Anib.,  p.  54»  o.  70.  , 

Seombrt  rim.  BoniMtrrre,  pUnebet  de  rEDCjclopédie  méihodîqoe. 

••  (Uranx  fatcii*  traosversis  nigrU  alteriiatiin  angnatiorihuâ,  cyad» 
apicibo»  atratia.  > Comroerson,  manaaenta  déjà  citéa. 

(a)  O poiaaon  appartient  à la  dieiaion  de#  Caraax  , <pie  M.  Cuvier 
noranie  Citulea.  Üum.  iSap. 
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les  thoracines,  sont  en  forme  de  faux.  Celle  de 
la  queue  est  fourchue. 

Forskael  ,a  vu  ce  caranx  dans  la  mer  Ronge. 
Comhiérson',  qui  l’a  oBservé  dans  la  ^partie  du 
grand  Océan  qui  baigne  l’île  de 'France  et  la 
côte  orientale  ^Afrique,  rapporte  dans  ses  ma- 
nuscrits, que  les  deux  iiulividus  de  cette  espèce 
qu’ir  a examinés,  n’avaient  pas  plus  de  «six  ou 
sept  pouces  (deux  décimètres)  de  longueur,  què 
les  fieux  pointes  de  la  nageoire  caudale  étaient 
très-noires , que  les  deux  mâchoires  étaient  à-peu- 
près  également  avancées,  et  qu’on  ne  sentait  au- 
cune dent  le  long  de  ces  mâchoires. 

^ Indépendanuitent  de  ces  particularités  dont  les 
deuf  dernières  ont  été  aussi  indiquées  par  Fors- 
kael , Commerson  dit  que  la  membrane  branchiale 
était  soutenue  par  sept  rayons;  que  la  partie  cou- 
che de  l’arc  osseux  de  la  première  branchie  était 
dentée  en  forme  de  peigne  ; que  la  partie  analogue 
des  autres  trois  arcs  ne  présentait  que  deux  rangs  ‘ 
dé  tubercules 'assez  courts  ; et  que  la  ligné  laté- 
rale était,  vers  la  queue, ‘hérissée  de  petits  ai- 
guillons, et  bordée t pour  ainsi  dire,  d’écailles 
plus  grandes  que  celles  du  dos  (»(). 

^ (l)  A U prtmiÀr«  aageoire  dorule  ........  7 rajona  aigiailloBn^i . 

A U MCOD<le‘  nageoire  donalct . . rayon». 

A* ebacmtè  de»  pectorale». la 

A obacnne  de»  tboraçioe» 5oo6* 

A ecllè  de  Taon» , qui  e»t  précédée  d'qne 


I*. 
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LE  CARANX  CÀRANGÜE.f> 

_ Scombcr  Carangut , Bl.;  Caranx  Carangua , Lacep.  (a). 


Nous  avons  conservé  à ce  caranx  le  hom  spéci- 
. 6que  de^Ckirangue,  qu'il  a porté  à la Martiniqife , 
suivant  Plumier.  La  première  nageoire  du  dbs  est 
sotateiiue  par  sept  ou  biiit  aiguillons.  Deux  ai- 
guillons paraissent  au-devant  de  celle  de  l’anus. 
lA  li^e  latérale  est  courbe  et  rude  ; la  partie  supé- 
rieure du  pbisson  bleue  ; l’inférieure  argentée  ; et 
pfestpce  toutes  les  nageoires  resplendissent  de 
L’éclat' de  l’or.  • • ’ 

» { I > i 

(l)  Carmnx  « 

Cttfongv».  PeÎDtinret  sur  vélin,  fak^  d*apnèt  let’deMÎoa  d«  Plüi^ier, 
et  déjà'  cftéta*  • . - . ' ' . 

(3^  Dn  genre  Canlis  d«  lAî.  Otavler.  Dum.  iSag.  . . ^ 

■ 3 “ A ' ‘ ' **.■»  * - 
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LE  CARANX  FERDAU/‘\ 

Scomber  Ferdau , I.inn.,  Gmel.  ; Caranjc  Ferdau,  Lacc|>. 

, LE  CARANX  GÆSS,W 

Scomber  Gàit,  Unn.,  Gmel.;  Caraox  Gcess,  Lacep. 

■ LE  CARANX  SANSüN,f*>f  - , 

Scomber'  Sanstut , Liuii/,  Gmel.;  Caranx  Santun , Lacep. 

« , ■ ' , 

k ■ . . ■ ■ 

. ET  LE  CARANX  K0RAB.^‘> 

Scomber  Korab,  Linn.,.Gmel.;  Caranx  Korab,  Lacep.  (5). 


Oes  quati*e  caranx  Composent  un  toos-^enre 
particiiner  et  distingué  du  premier  spus-genre  par 
la  présence  d’iin  aiguillon 'isolé-  placé  entre  les 
deux  nageoires  dorsales.'On  le^  trouve  tous' les 
quatre  daps  la  mer  Rouge  ou  mer  'd’Arabie  : ils  >y 

b 

(i)  Paon.  Arabie.  55,  n.  7t.  « 

Seomér^  ftrdau*  Boanatarref  pfaochoa  àt  THlicyciopcdie  œéÜio*, 
€U<|oe.  • 

(a)  Fonkaei,  Faon.  Ai^ie. , pL  56,  p.  73. 

Seomhv  gmu,  Bonnattrre,  j^àhebea  de  l*Eaeyc)opédie  métbodiqae. 

(3)  VorakâeljFaop*  Aobio.,  p.  56,  o.  74*  r 
S^omkre^boekçs,  Bopoaterra,  plaocbea  de  rEDcyclopédie  BBéthodique. 

(4)  Fonàad,  Faon.  Aïiibic. , pl.  55. 

• Scomkre  korah.  ^oanaieare^  plaocbea  de  rEocy$^pédie  mélbodique- 

(5)  M.  Caviar  oe  cite  aacaae  de  deai'ci^pècaa.  fiaaii.  i8aq.  * 


i 

A 
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* • 
ont  été  'observés  par  Forskael.  Iæ  tableau  inétlio- 

clique  du  genre  Caranx  expose  les  différences  qui 
les  séparent  run  de  l’autre;  il  nous  suffira  main- 
tenant d’ajout»‘r  quelques  traits  à ceux  que  présente  * 
ce  tttbieau. 

Le  ferdau  montre  un  grttnd  nonjbre  de  dents 
petites,  déliées  et  flexibles;  le  sommet  de  la  tète  est 
dénué  .d’écailles  proprement  dites , et  ossoux  dans 
son  milieu;  l’opercule  est  écailleux;  la  ligne  laté-.  . 
raie  presque  droite;  la  nageoire  caudale  fourchue 
et  glauque.  Les  pectorales , dont  la  forme  res- 
semblé à celle  d’une  faux  , sont  blanchâtres'  ; et 
une  variété  de  l’espèce  que  nous  décrivons , les 
a transparentes.  On  voit  ati-çlevant  des  narines 
un  petit  barbillon  conique  (i). 

Le  gæss,  qui  ressemble  beaiicoiip  au  ferdau, 
a Une  petite  cavité  sur  la  tète;  il  peut  baisser  et 
renfermer  dans  une  fossette  longitudinale  sa  pre- 
mière nageoire  dorsale;  sa  nageoire  caudale  est 
très-fourchue  ; et  sa  ligne  latérale  est  courbe  vers 
la  tète  et  droite  vers'  la  queue  (a). 

'•  Le  sansun , qui  a beaucoup  de  rapports  avec 


(i)  A I4  prtmière  aageotre  dorsale  6 rayons  aigoilloonés. 

, « à chacune  des  pectorales  s 1 rayons.  f 

à ehacaoe  des  thoracînes  x rayon  aigoillonoé  et  5 rayotu  aiticalés. 
k celle  dp  U qneoe  i5  on  16  rayons. 

(a)  A la  preniiére  nageoire  dorsale  7 rayons  aigniUonn^.'' 

à chacune  des  pectorales  1 rayon  aigmllonne  et  so  rayons  arti* 
calés: 

à chacone  des  thora^es  t rayon  sigailloni»é  et  5 rayons  srti- 
^ eulés.  . • • 

à celle  de  la  queue  «m  19  rayon».  , 
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le  g.Tss  et  avec  le  ferdaii,  présente  tl<?s  ramifica- 
tions sur  le„sommet  de  la  tète;  une  rangée  de 
dents  arme  chaqüe  mâchoire;  la  mâchoire  supé- 
rieure est>d’ailleurs  garnie  d’une  grande  quantité 
de  dents  petites  et  flexibles  , placées  en  seconde 
ligne.  Les  nageoires  pectorales  et  les  thoracines 
son blanches;  celle  de  l'anus  et  le  lobe  inférieur 
^de  la  caudale  sont  jaunes;  le  lobe  supérieur  de 
cette  même  caudale  est  brun  comme  les  dorsales,' 
qui , d’ailleurs,  sont  bordées  de  noir  (r).  , 

Le  korab  a chaque  mâchoire,  hérissée  d’une 
rangée  de  deuts  courtes  et  comme  renflées;  la 
ligne  latérale  est  ondulée  vers  la  nuque,  et  . droite 
ainsi  que  marquée  par  des  écailles  particulières 
auprès  .de  la  queue.  Les  nageoires  pectorales  et 
les  thoracines  sont  roussàtres  ; les  dors^es  glau- 
ques; l’analq  transparente  et  comme  bordée  de 
jaune  ; le  lobe  iiiférieur  de  la  caudale  jaune,  et 
le  supérieur  d’ùn  bleu  verdâtre  (a). 

J I .7..  . ■ , Il 

* J 

^l)  A U pitmim  sa|{«otre  doruüe  da  aanâon  <7  rayoïu  ai^iUonxM*. 
à (ducane  d««  pectonles  i rayon  aigmUotmé  et  ao  rayons  aiti- 
cnléa.  . 

i chacune  des  thoracines  i rayon  aigoillonaê  et  5 Tayons  arti* 
coléa.  ' , 

à celle  de  la  queue  17  00  18  rayons.  , 

(a)  A<tla  membrane  branchiale  do  korab,  8 rayons. 

à la  première  nageoire  dorsale  7 rayons  aignillonnés. 
à chacune  des  pectorales  i rayon  signillonné  et  ao  rayons  arti* 
calés. 

à cbacone  des  thoracinesi  rayon  aigoillonhé  et  5 rayons  articulés. 
* k celle  de  1s  (fneoe  17  ou  t8  nyons. 


LE  CARANX  ROUGE, "> 

Scomber  rubcr,  Bl.  ; Caranjc  rubcr,  Laccp.  (2]. 


Le  caranx  ruuge  est  remarquable  par  les  dents 
qui  hérissent  son  palais  ; sa  langue  très-lisse  et 
un  peu  libre  dans  ses  mouvements  ; les  deux  ou- 
vertures de  chacune  de  ses  narines;  la  facijitéavec 
laquelle  il  perd  les  écailles  qui  recouvrent  sou 
corps  et  sa  queue  ; les  reflets  argentés  qui  brillent 
sur  ses  côtés , et  le  jaune  mêlé  de  violet  qui  sé 
montre  sur  ses  nageoires  (3).  On  le  pêche  auprès 
de  nie  de  Sainte-Croix.  . 


(1)  Bloch,  pl.  34a> 

(a)  M.  Carier  le  cotiiidère  coniaie  ne  différant  pa»  apécifiqaemeDt  de* 
Caranx  Plamier  et  Daubenton  décrita  ci^atant  pa|pea  389  et  39t. 

DaêM.  x8a9. 

(3)  6 ra^tiins  k la  roembraoe  branchiale.  * 

i5  à chaque  pectorale. 

7 i la  pretittère  dorsale. 

6 à chaqoe  thoracine. 

a ai^ailloaDéa  réonia  par  nne  membrane  an-derant  de  la 

nageoire  de  l'anoa. 

17  i 1a  candale. 
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SOIXANTE-SIXIÈME  GENRE. 


LES  TRACHINOTES  (i). 

Deux  nageoires  dorsales  ; pôînl  de  petites  nageoires  au^essus 
ni  au-dessous  de  ta  queue  ; les  côtés  de  la  queue  relexvs  lon- 
gitudinalement en  carène , ou  une  petite  nageoire  tomposée 
de  deux  aiguillons  et  d'une  membrane , au-devant  de  la  na- 
geoire de  l'anus  ; des  aiguillons  cachés  sous  la  peau  y aude- 
pont  des  nageoires  dorsales. 


ESPÈCE. 


CAEACTÈEES.  • 


Le  Teecbie.  PAVeaiot. 


i La  aeconde  nageoire  do  dos , 'et  ceHe  de  l’anos,  •» 
I représentant  U forme  d'ooe  faux. 


(i)  M.  CnTier  réonit  les  traebinotes,  les  acantMnioas  et  les  ccsio> 
mom  de  Lacépéde  pour  en  former  le  dernier  soas*geare  de  son  genre 
CeatroDOte.  Dum.  1819.  « 
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LE  TRACHINOTE  FÂUCHEUR.('> 

Trachinotus  falcatus , Laccp.',  Cjiv.  (a). 

C’est  dans  la  mer  d’Arabie  qu’habite  ce  poisson , 
que  Forskael,  eh  le  découvrant,  crut  devoir  com- 
prendre parmi  les  scombres,  mais  que  l’état  actuel 
dé  Ta  science  ichthjologique  et  nos  principes  de 
distribution  méthodique  et  régulière  nous  obligent 
à séparer  de  ces  mêmes  scombres,  et  à inscrire  dans 
un  genre  particulier.,  Nous  donnons  à cet  osseux 
le  nom  générique  de  Trachinote  qui  veut  dire 
aiguillons  sur  le  dos,  pour  désigner  l’un  des  traits 
les  plus  distinctifs  de  sa  conformation.  Cet  animal 
a toujours  un  effet  auprès  de  la  nuque,  des  aiguil- 
lons cachés  sous  la  peau , et  au-devant  desquels 
un  piquant  très-fort , couché  horizontalement , 
est  tourné  vers  le  museau,  et  quelquefois  recou- 
vert par  le  tégument  le  plus  extérieur  du  poisson. 
La  première  nageoire  dorsale,  dont  la  membrane 
n’est  soutenue  que  par  des  rayons  aiguillonnés. 


(x)*Scoinber  rbomboidAlît»  pinni  »ecuD<U  «lorii  et  aolf  falcaüa.  « 
^ Forekael , Faao.  Arabie.,  p-.  67,  o.  76. 

Scombre  hogei.  Ronnaterre,  planches  de  l*Eocyclopédie  roéthodiqne. 
(a)  Da  »o os- genre  Irgcbinote , dans  le  genre  CenlronoCe«  Car. 

Desm.  1839. 
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* DES  POISSONS.  • 

et  dont  la  peau  recouvre  quelquefois  le  premier 
rayon  , peut  se  baisser  et  se  coucher  dans  une 
fossette. 

La  seconde  nageoire  dorsale  et  celle  de  l’anus  (i  ) 
ont  la  forme  d’une  sorte  de  faux  ; et  voilà  d’où 
vieftt  le  nom  spécifique  que  nous  avons  conservé 
«U  trachinote  que  nous  décrivons.  * . 

• Ce  faucheur,  dont  la  hauteur  égale  souvent  la 
moitié  de  la  longueur,  est  revêtu,  sur  le  corps  et 
sur  la  queue^  d’écailles  minces  et  fortement  at- 
tachées ; on  ne  voit  pas  d’écailles  proprement  dites 
sur  les  opercules;  on  n’aperçoit  pas  de  déhts 
aux  mâchoires , mais  on  remarque  des  aspérités  à 
la  mâchoire  inférieure;  la  lèvre  supérieure  est 
extensible;  la  ligne  latérale  est  un  peu  ondulée; 
les  tboracines,  plus  longues  que  les  pectorales, 
sont  comme  tronquées  obliquement;  il  y a au-  . 
devant  de  l’anus  une  petite  nageoire'à  deux  rayons. 

Iji  couleur  générale  de  ce  trachinote  est  ar-’ 
gentée  avec  une  teinte  brune  sur  le  dos.  Une 
nuance  jaunâtre  paraît  sur  le  front.  La  nageoire 
caudale  est  peinte  de  trois  couleurs  ; elle  montre 
du  brun  , du  glauque  et  du  jaune  : les  tboracines 
sont  blanchâtres  en  dedans , et  dorées  ou  jaiinà- 


(i)  A U première  nageoire  dorMie  5 rayons  aiggfllonaèa.  » 

U seconde  i rayon  aigoUlonnè  et  19  rayons  aitîcaléa. 
k chacnne  des  pectorales  tê  rayons.  ' 

I k chacnne  des  tboracines,  6 rayons.  ^ ^ ^ ^ 

i ccHe  de  Tanna  1 rayon  aiguillonné  et  ty  rayons  articulés.  _ • 

Z k celle  de  Is  <pieue,qai  est  fourcbne,  fi  rayons. 


" liscàrànk.  Tome  VII. 
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très  eo  dehors,  ce  qui  s’accorde  avec  les  principes 
que  nous  avons  exposés  au  sujet  des  couleurs  des 
poissons  et  même  du  plus  grand  nombre  d’ani- 
maux; et  les  pectorales  ne  présentent  qu’pne 
nuance  brune. 

Il  paraît  par  une  note  très-courte  que  j’ai  trouvée 
dans  les  papiers  de  Coramecson , que  ce  natura- 
liste avait  vu  auprès  du  fort  Dauphin  de  Mada- 
gascar, notre  trachinote  faucheur,  qu’il  regardait 
comme  un  caraux,  et  auquel  il  attribuait  une 
longueur  d’un  demi-mètre. 


i. 


DES  poissons.  • 4o^ 


■y 


SOIJCANTE-SEPTIÈME  GENRE. 

• LES  OARANXOMORES  (i). 


Une  seule  nageoire  dorsale  ; point  de  petites  nageoires  au-dessus 
ni  au-dessous  de  la  queue  ; les  côtés  de  la  queue  relavés  lon- 
gitudinalement en  carène , ou  une  petite  nageoire  rom/x>sée 
de  deux  aiguillons  et  d'une  membrane  au-devant  de  ta  na- 
geoire de  l'anus , ou  la  nageoire  dorsale  très-prolongée  vers 
celle  de  la  queue  ; la  lèvre  supérieare  très-peu  extensible  ou 
non  extensible;  pdint  d’aiguillons  isolés  au-devant  de  la 
nageoire  du  dos.  ' 

i 

BSràCKS.  CAEACTKRE.S. 

, 

I.  Li  Car.  pilagiqci.  | Qutntate  rayoïu  a la  nageoire  du  dos. 


I 

a.  Lt  Car.  plumiérikh. 


Les  pectorales  une  fois  plus  longiies  que  les 
thoracines  ; 1a  dorsale  et  l’anale  en  forme  de 
facua. 


IHait  rayons  aignillonnés  et  seise  rayons  arti- 
colés  à la  nageoire  dn  dos;  trois  rayons  ai- 
guillonnés et  quatoire  rayons  articulés  à 
celle  de  l'anos;  la  mâchoire  mrérieure  plut 
avancée  que  la  sapérieore  ; an  senl  orillce  à 
chaque  narine  ; la  cuoJeur  générale  d'on  vio- 
let argenté.  , 


4.  Le  Car.  bacrestiii. 


Dix  rayons  aiguillonnés  et  onae  rayons  articolév 
à la  nageoire  do  dos;  trois  rayons articnlés 
et  boit  aigaillonnés  â 1a  nageoire  de  l'anos; 
la  mâchoire  inférieore  plos  avancée  qoe  celle 
d’en-bant  et  relevée  ao-dessons  du  sommet 
de  cette  dernière  par  one  apophyse;  deux 
orifices  â chaque  narine  ; les  écailles  bleuâtres 
et  bordées  de  bran. 


(i)  M.  Covier  considère  les  caranxomores  comme  devant  former  on 
soQs-genre  dans  son  genre  Corypbéne.  Dtsii.  i8ag* 


a 


d. 
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LE  CAR ANXOMORE 

* ♦ 

' PÉLAGIQUE. 

Scombef  pelagicus , Linn.  ; Cichla  pelagica , Bl . ; Caranxomorus 
pelagicut , Laccp.,  Cuv.  (a). 


Les  caranxomores  différent  des  caranx,  en  ce 
qu’ils  n’ont  qu’une  seule  nageoire  dorsale  ; ils  leur 
ressemblent  d’ailleurs  par  un  très-grand  nombre 
de  traits , ainsi  que  leur  nom  l’indique. 

. I.Æ  nombre  des  rayons  de  la  nageoire  du  dos 
distingue  le  pélagique , auquel  on  ne  doit  avoir 
donné  le  nom  qu’il  porté  , que  pour  désigner 
l’habitude  de  se  tenir  fréquemment  en  pleine 
mer  (3). 


(l)  Miu.  Ad.  Frid.  i,  p.  7s  , tab.  9o,  3. 

Scomhrt  monoplhrt,  Daubenton , Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Bonnatenre,  planche*  de  rEocycIopédie  mécbodiqne.it» 

(a)  Dn  •oos'genrc  CaMnxomore , dan*  le  genre  Qoryphène Cor. 

^ Duü.'iSag. 

(3)  'A  U nageoire  doraale  dn  pélagique 4^  rayon*. 

A chacune  de*  pectorales 19 

A chacune  de*  thoracine* * * ^ 

A celle  de  l’aon* as 

A celle  de  la  qoene,  qni  e*t  trèa^foorchne 10 


LE  CARANXOMORE^'^ 

PLUMIÉRIEN. 

Caranxomorus  plumierianus , Tjacep.  (a). 


P ARMi  les  peintures  sur  vélin  du  Muséum  d’his- 
toire naturelle , se  trouve  l’image  de  ce  poisson , 
dont  on  doit  le  dessin  au  voyageur  Plumier.  Ce 
caranxomore  parvient  à une  grandeur  considé- 
rahlé*,  et  n’est  cotivert  que  d’écailles  très-petites. 
La  nageoire  dorsale  ne  commence  que  vers  le 
milieu  de  la  longueur  totale  de  l’animal  ; elle  res- 
semble presque  en  tout  à celle  de  Tanus,  ati- 
deasus  de  laquelle  elle  est  située.  La  nuque  pré- 
sente un  enfoncement  qui  rend  le  crâne  convexe; 
la  ligne  latérale  est  courbe  et  rude;  trois  lames 
composent  chaque  opercule  ; les  mâchoires  sont 
aussi  avancées  l’une  que  l’autre;  le  dessus  du 
poisson  est  bleu,  et  le  dessous  d’un  blanc  argente 
et  mêlé  de  rougeâtre. 


(i)  Il  Trachanu  nuximiUt  «quamU  niinatUsimU.  • Maaascriu  de 
Planrier. 

(a)  M.  CoTÎer  ce  OMDtioo'de  celte  espèce-  Dum.  1829. 
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LE  CARANXOMORE^) 

PILITSCHEI. 

Caranxomonu  Pilitschei,  Lacep.  (a). 


Lies  écailles  qui  revêtent  te  corps  et  la  queue  de 
ce  poisson  sont  minces,  et  se  détachent  facilement; 
sa  ligne  latérale  suit  d’assez  près  la  courbure  du 
dos  ; sa  caudale  est  fourchue.;  il  ne  parvient  qüe 
très-rarement  à la  longueur  de  deux  décimètres; 
ses  thoracines  et  la  nageoire  de  sa  quèue  sont 
jaunes  ou  dorées  ; sa  chaié  est  grasse  et  d’un  goût 
agréable;  on  le.  trouve  souvent  en  très-grand 
nombre  dans  la  mer  et  dans  les  embouchures  des 
fleuves  qui  arrosent  la  côte  de  Malabar  (3).  • 


(i)  PUittchei,  en  maUbare.  I 

Seorn^r  $ninatMs.  Bloch,  pl.  4*9,  fif. 

(1)  U.  C«?ier  he  cite  pu  ce  potiaon.  Dibm.  1619. 

(3)  7 rayona  k 1a  neoAirÉiie  bnmchiale  da  caraniomore  püitaeb^i,  t 

t6  k cb^qne  pectorale. 

I ai^Uonné  et  S^aMcnléa  k duqne  tboradae. 

a4  à la  caodale. 
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LE  CARANXOMORE^^ 

• SACRESTIN. 

Caranxomorut  Sacrestinus , Lacep.  (s). 


OoMMERSON  a laissé  dans  ses  manuscrits  une 
description  de  ce  poisson , qu'il  a observé  pendant 
son  voyage  avec  notre  collègue  Bougainville,  et 
que  les  naturalistes  ne  connaissent  pas  encore. 
Les  dimensions  de  ce  caranxomore  sont  assez 
semblables  à celles  d’un  scombre  maquereau.  Du 
jaunâtre  distingue  la  dorsale  et  la  nageoire  de 
' l’anus;  du  rouge,  les  pectorales; 'du  jaune  entouré 
de  bleuâtre,  les  thoracines;  du*  (loirâtre,  la  na- 
geoire de. la  queue,  qui  est  Irès-fouchue. 

Le  museau  est  avancé  ; chaque  mâchoire  armée 
de  dents  très-courtes,  très-fines  et  très-serrées;  la 
laugue  cartilagineuse  et  lisse;  le  palais  relevé  par 
deux  tubérosités;  le  dessus  du  gosier  garni,  ainsi 
que  le  dessous , d’une  élévation  dure  et  hérissée 
de  très-petites  dents;  l’œil  grand  ; chaque  oper- 
cule composé  de  trois  lames,  dont  la  première 


(i)  • Sclaenut  é futco  csroletcenc,  pinnit  flaTescentibos,  doruli  et 
• anali  retronam  sobnUtU,  candi  mgrà,  in  ainna  marginUma*  snbfla* 
« Teaceote.  • Coaunerson , manucrita  déjà  cités. 

SacresHn.  Id.  Ibid. 

(a)  Non  meDtionné  par  M.  Cuvier.  Desm.  1899. 
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est  revêtue  de  petites  écailles , la  seconde  ciselée , 
la  troisième  prolongée  par  un  appendice  jusqu’à 
la  base  des  pectorales;  chaque  côté  de  l’occiput 
strié  ou  ciselé;  le  dernier  rayon  de  la  dorsale 
très-allongé,  de  même  que  le  second  de  chaque 
pectorale,  et  le  dernier  de  la  nageoire  de  l’anus. 
La  chair  du  sacrestin  est  agréable  au  goût(i). 


(f)  7 rajoM  k U membriDe  branchiale  do  caraoxoniore  aacresthC 

16  rayons  i chaque  pectorale.  ^ 

1 rayon  aiguillonné  et  5 articoléa  à chaque  tboraobae.  # . 

1 7 rayQoa  à la  nageoire  de  la  queue.  ^ * i * " m 

^ y i'V 


U -i 

' - - V r " 

■'**  - -v  .v 


• J» 

> > tr  4 

• f 
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SOIXANTE-HUITIÈME  - GENRE. 


LES  CÆSIO. 


■ Vne  seule  nageoire  dorsale  ; point  de  petites  nageoires  au-des- 
sus ni  au-dessous  de  la  queue  ; les^cdtés  de  la  queue  relews 
longitudinalement  en  carène , ou  une  petite  nageoire  com- 
posée de  deux  aiguillons  et  d'une  membrane  au-devant  de  la 
nageoire  de  l'anuS , ou  la  nageoire  doriale  très-prolongée 
■vers  celle  de  la  queue  ; la  lèvre  supérieure  très  - extensible  { 
jsoint  d’aiguillons  isolés  au-devant  de  la  nageoire  du  dos. 

EVÉCKS.  ceuactkkbs. 


IL*op«rcole  branchial  reconaert  d’êcailles  med- 
blablcs  à celles  du  doa . et  placées  les  uuea 
aa.deaau  des  autres. 


a.  La  Cjuto  poolsik. 


Une  foaaette  calleiue  et  une  bosse  osseuse  au- 
devant  des  uageoires  tboracines. 
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LE  CÆSIO  AZÜROrV’ 

Casio  caruUtunus , Lacep.,  Cuv,  (i). 


Cæsio  est  le  nom  générique  donné  par  Com- 
inerson  au  poisson  que  nous  désignons  par  la  dé- 
nomination spéciBque  XAzwor,  laquelle  annonce 
l’éclat  de  l’or  et  de  l’azur  dont  il  est  revêtu. 
naturaliste  voyageur  a tiré  ce  nom  de  cæsio,  de 
la  couleur  bleuâtre,  en  latin  cæsius,  de  l’animal 
qu’il  avait  sous  ses  yeux.  En  reconnaissant  les 
grands  rapports  qui  lient  les  Cæsio  avec  les  scom- 
bres , il  a cru  cependant  devoir  les  en  séparer.  Et 
c’est  en  adoptant  son  opinion  que  noua-avons 
établi  le  genre  particulier  dont  nous  nous  occu* 
pons,  que  nous  avons  cherché  à circonscrire  dans 
des  limités  précises,  et  auquel 'nous  avons  cru 
devoir  rapporter  non  seulement  le  Cæsio  azuror 
décrit  par  Commerson,  mais  encore  le  poulain 
placé  par  Forskael,  et  d’après  lui  par  Bonnaterre, 


(i)  «Cæsio  dorto  cæraleo,  læniA  Hoeæ  Uteralî  soperdoctâ,  flaves- 
« cente  deauraU,  corpore  anbteriore  argentée , candæ  margintbna  andique 
« robeDtiboa.  ■ Commersôn,  tnannacrita  déjà  cités.  > 

(a)  M.  Cuvier  conserve  le  genre  Cæsio  de  M.  de  l.^cépède  t mais  d'y 
admet  qoe  cette  seule  espèce.  DasM.  iSsQ. 
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au  milieu  des  scombres,  et  inscrit  par  Gmelin 
parmi  les  centrogastères. 

L’azuroc  est  très-beau.  Le  dessus  de  ce  poisson 
est  d’un  bleu  céleste  des  plus  agréables  à la  vue, 
et  qui,  s’étendant  sur  les  côtés  de  l’animal,  y ei>- 
cadre,  pour  ainsi  dire,  une  bande  longitudinale 
d’un  jaune  doré,  qui  règne  an-dessus  de. la  ligne 
latérale,  suit  sa  courbure,  et  en  parcourt  toute 
l’étendbe.  Ija  partie  inférieure  du  Ccesio  est  d’un 
blanc  brillant  et  argenté. 

Une  tache  d’un  noir  très-pur  est  placée  à la 
base  de  chaque  nageoire  pectorale , qui  la  cache 
^ eu  partie , mqis  en  laisse  paraître  une  portion , 
laquelle  présente  la  forme  que  .l’on  désigne  par 
lé  nom  de  Chevron  brisé. 

’r^a  nageoire  de  la  queue  est  brune,  et  bordée 
dans  presque  toute  sa  circonférence  d’un  rouge 
élégant.  L’anale  est  peinte  de  la  même  nuance 
que  cette  bordure.  On  retrouve  la  même  teinte 
au  milieu  du  brun  des  pectorales  ; la  dorsale  est 
brune , et  les  thoraciiies  sont  blanchâtres. 

L’or,  l’argent,  le  rouge,  le  bleu  céleste,  le  noir, 
sont  donc  répandus  avec  variété  et  magnificence 
■.  sur  le  Cassio  que  nous  considérons  ; et  des  nuances 
brunes  sont  distribuées  au  milieu  de  ces  couleurs 
brillantes,  comme  pour  les  faire  ressortir,  et 
terminer  l’effet  du  tableau  par  des  ombres. 

Cette  parure  frappe  d’autant  plus  les  yeux  de 
l’observateur,  qu'elle  est  réunie  avec  un  volume 
un  peu  considérable,  l’azuror  étant  à-peu-près  de 
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la  grandeur  du  maquereau,  avec  lequel  il  a 
d’ailleurs  plusieurs  rapports. 

Au  reste , n'oublioiis  pas  de  remarquer  que  cet 
éclat  et  cette  diversité  de  couleurs  que  nous  ad- 
mirons en  tâchant  de  les  peindre,  appartiennent 
à un  poisson  qui  vit  dans  l’archipel  des  grandes 
Indes,  particulièrement  dans  le  voisinge  des  AÎo-  * 
luques,  et  par  conséquent  dané'ces  contrées  où 
une  heureuse  combinaison  de  fa  lumière,  de  la 
chaleur,  de  l’air,  et  des  autres  éléments  de  la  co- 
loration, donne  aux  perroquets,  aux  oiseaux  de 
paradis,  aux  quadrupèdes  ovipares,  aux  serpents, 
aux  fleurs  des  grands  'arbres , et  à celles  des  ^ 
humbles  végétaux,  l’or  resplendissant  du  soleil 
des  tropiques,  et  les  tons  animés  des  sept  couleurs 
de  l’arc  céleste. 

L’aziiror  brillait  parmi  les  poissons  que  les  na- 
turels des  Moluques  apportaient  au  vaisseau  de 
Commerson  ; et  le  goût  de  sa  chair  était  agréable. 

Le  museau  de  ce  Cœsio  est  pointu  ; la  lèvre  su- 
périeure très-extensible;  la  mâchoire  inférieure 
plus  avancée  que  celle  de  dessus , lorsque  la  bouche 
est  ouverte;  chaque  mâchoire  garnie  de  dents  si  ^ 
petites,  que  le  tact  seul  les  fait  distinguer;  la' 
langue  très-petite , cartilagineuse , lisse , et  peu 
mobile;  le  palais  aussi  lisse  que  la  langue;  l’oeil 
uvale  et  très-grand  ; chaque  opercule  composé  de  ^ 
deux  lames , recouvert  de  petites  écailles , excepté 
sur  les  bords , et  comme  ciselé  par  des  rayons  ou 
lignes  convergentes;  la  lame  postérieure  de  cet  / 
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opercule  conformée  en  triangle  ; cet  opercule 
branchial  placé  au-dessus  du  rudiment  d’une  cin- 
quième branchie  ; la  concavité  des  arcs  osseux  qui 
soutiennent  les  branchies , dentée  comme  un 
peigne;  la  nageoire  ^ dorsale  très-longue  ; et  celle 
de  la  queue  profondément  échancrée  ( i ). 


LE  CÆSIO  POULAIN.*” 


Scomber  Equula , Forsk.  ; Centrogatter  Equula^  Gmcl.  ; C<esio 
Equulus , Lacep.  ; Equula  CabtUla,  Cuv.  (3). 


Oe  poisson  a une  conformation  peu  commune. 

Sa  tête  est  relevée  par  deux  petites  saillies  al- 
longées qui  convergent  et  se  réunissent  sur  le 
front;  un  ou  deux  aiguillons  tournés  vers  la 


,(i)  A U membraoe  braochiale  7 rayons.  **  ' 

^ i la  nageoire  du  dos  9 rayons  aigaUloDDés  et  x5  rayons  artî- 
cnlés. 

à chacune  des  pectorales  a4  rayons.  y 

à chacune  des  thorteines  6 rayons. 

' 4 celle  de  Tanns  % rayons  aiguillonnés  et  t3  rayons  articulés, 
icelle  de  la  quene  17  rayons. 

(a)  Porskael,  Faon.^Arabic. , p.  58 , n.  77.  . 

Scomhrt  petite  jument.  Bonnaterrci  planches  de  l^Encyclopédie  naé- 
thodlqoe.  • ' v • 

(3)  M.  CoTÎer  sépare  ce  poisson  du  précédent  ponr  en  former  le 
type  dasonjhgtnre  poolain,  E^uulu,  dans  son  genre  DoRta,  Zeus. 

1)esm.  1899. 
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queue  sont  placés  aü-dessiis  de  chaque  œil;  les 
dents  sont  menues,  flexibles,  et,  ppur  ainsi  dire, 
capillaires  ou  sétucées  ; l'opercule  est  comme  collé 
à la  membrane  branchiale;  on  voit  une  dentelure 
à la  pièce  antérieure  de  ce  même  opercule;  une 
membrane  lancéolée  est  attachée  à la  partie  su- 
périeure de  chaque  nageoire  thoracine;  la  dor- 
sale et  la  nageoire  de  l’anus  s’étendent  jus()u’à 
celle  de  la  queue,  qui  est  divisée  et  présente  deux 
lobes  distincts  ; et  enfin , au-devant  des  nageoires 
thoracines,  paraît  une  sorte  de  bosse  ou  de  tu- 
bercule osseux,  aigu,  et  suivi  d’une  petite  cavité 
linéaire,  et  également  osseuse  ou  calleuse.  Ces 
deux  callosités  réunies,  cette  éminence,  et  cet 
enfoncement,  ont  été  comparés  à une  selle  de 
cheval  ; on  a cru  qu’ils  en  rappelaient  vaguement 
la  forme;  et  voilà  d’où  viennent  les  noms  de  petit 
Cheval,  de  petite  Jument,  de  Poulain  et  de  Pou- 
line, donnés  au  poisson  que  nous  examinons  (i). 

Au  reste,  ce  Cœsio  est  revêtu  d’écailles  très- 
petites,  mais  brillantes  de  l’éclat  de  l’argent.  Il 
parvient  à la  longueur  de  deux  décimètres.  Fors- 
kael  l’a  vu  dans  la  mer  d’Arabie,  où  il  a observé 

■ ■ T '■ 

(i)  A 1«  iD«mbniiie  des  branchies  4 rayons.  « 

à U nageoire  da  dos  8 rayons  aiguillonnés  et  i6  rayons  articnlcs. 
à chacone  des  pectorales  i8  rayons. 

« à chacune  des  thoracines  t rayon  aiguillonné  et  5 rayons  arti* 
calés. 

à celle  de  Panas  3 rayons  aigoillonncs  et  1 5 rayons  arttaolés.  ' 
à celle  de  la  queoe  1 7 rayons. 


i 
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aussi  d’autres  poissons  (i)  presque  entièrement 
semblables  au  Poulain,  qui  n’en  diffèrent  d’une 
manière  très-sensible  que  par  un  ou  deux  rayons 
de  moins  aux  uageoires  dorsale,  pectorale  et  cau- 
dale, ainsi  que  par  la  couleur  glauque  et  la  bor- 
dure jaune  de-iCes  mêmes  nageoires,  des  tbora- 
cines , et  de  celle  de  l’anus , et  que  nous  consi- 
dérerons, quant  à présent  et  de  même  que  les 
naturalistes  Gmelin  et  Bonnaterre,  comme  une 
simple  variété  de  l’espèce  que  nous  venons*  de 
décrire. 


(i)  « Scomber  pEniuj gUmds,  mârgine  flavU.  * Forekael,  Faon.  Axtb., 
p.  58. 

Scomhrt  meiüet.  Bonbaterre  , planches  de  rEnryclopéiiie  méthodique. 
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LES  CÆSIOMORES  (i). 


Une  seule  nageoire  dorsale  ; point  de  petites  nageoires  au^des^ 
sus  ni  au-dessous  de  la  queue  ; point  de  carène  latérale  à la 
queue,  ni  de  petite  nageoire  au-devant  de  celle  de  Canus  ; des 
aiguillons  isolés  au-devant  de  la  nageoire  du  dos. 

RSPÈCBS.  CABACTiftES. 

IDeux  aigaiUoiu  iiolét  aa*<l«Tiint  de  la  nageoire 
dofMle  ; le  corps  et  la  queue  rcvètoa  d’é- 
caillea  uses  graodea. 

ICioq  aigoilloiu  isolés  ao-dcTant  de  la  nageoire 
dorsale  ; le  corps  et  la  queue  dénués  d*é> 
cailles  facilenae&t  visibles. 


(i)  M.  Cuvier  remarque  que  les  tra(:bmotes , les  acauthinions  et  le/ 
caesiomores  de  M.  de  Lacépede  ne  diffèrent  pas  aasex  pour  èlre  séparés.  U- 
les  considère  coQinie  formant  un  seul  sous-genre  (Trachioote)  dans  son 
genre  Centronote.  Desm.  1829.  « 
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LE  CÆSIOMORE  BAILLON. 


Cæsiomorus  Baüloniil  Laccp.y  Trachinntus  Baiflonii^  Cuv. 

Nous  allons  faire  connaître  deux  c.-esiomores  ; 
aucune  de  ces  deux  espèces  n’a  encore  été  dé- 
crite. Nous  en  avons  trouvé  la  figure  dans  les 
manuscrits  de  Commerson;  et  elle  a été  gravée 
avec  soin  sous  nos  yeux.  Nous  dédions  l’une  de 
ces  espèces  à M.  Bâillon,  l’un  des  plus  zélés  et  dos 
plus  habiles  correspondants  du  Muséum  d'histoire 
naturelle,  qui  rend  chaque  jour  de  nouveaux 
services  à la  science  que  npUs  cultivons,  par  ses 
recherches , ses  observations , et  les  nombreux 
objets  dont  il  enrichit  les  collections  publiques, 
et  dont  ]>!•  de  Buffon  a consigné  Je  juste  éloge 
dans  tant  de  pages  de  cette  Histoire  haturelle. 

Nous  consacrons  l’autre  espèce  à la  mémoire 
d>i  savant  et  célèbre  ichthyologiste  le  docteur 
Bloch  de  Berlin,  comme  un  nouvel  hommage  de 
l’estime  et  de  l’amitié  qu’il  nous  avait  inspirées. 

Le  cæsiomore  bâillon  a le  corps  et  la  queue 
couverts  d’écailles  assez  grandes,  arrondies,  et 
placées  les  unes  au-dessus  des  autres.  On  n’en 
voit  pas  de  semblables  sur  la  tête  ni  sur  les  oper- 
cules, qui  ne  sont  revêtus  que  de  grandes  lames. 
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Des  dents  pointues  et  un  peu  sépitrées  les  unes 
des  autres  garnissent  les  deUx  mâchoires,  dont 
l’inférieuré  est  plus  avancée  que  la  supérieure. 
On  voit  le  long  de  la  ligue  latérale,  qui  est  courbe 
jusque  vers  le  milieu  de  la  longueur  totale  de 
l’animal,  quatre  taches  presque  rondes  etj|)rtftie 
couleur  très-foncée.  Deux  aiguillons  forts  ,^^olës , 
et  tournés  en  arrière,  paraissent  au-devantde  la  na- 
geoire du  dos,  laquelle  ne  commence  qu'au-delà  ^ 
de  Tfiidroit  où  le  poisson  montre 'la  plus  grande 
hauteur,  et  qui,  conformée  comme  urfe  faux, 
s’étend  presque  jusqu’à  la  nageoire  caudale.  ' 

La  nageoire  de  l’anus,  placée  nu-dessous xle  la 
dorsale,  est  à-peu-près  dé'ia  même  étendue  et  de 
la  même  forme  que  cette  dernière,  et  précédée, 
de  mémei  de  dejix  aigiiillons  assez  ^ands  et 
tournés  vers  la  queue. 

La  nageoire  caudale  est  très  - fourchue  ; les 
thoraciiies  sont  beaucoup  plus  petites  que  les 
pectorales.  ^ • 
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LE  CÆSIOMORE  BLOCH. 

CtPtiomorus  Blochü , Lacep.;  Tmchinntus  Blnchii , Ciiv. 

Ce  poisson  a beaucoup  de  ressemblaitce  avec  le 
bâillon':  la  nageoire  dorsale  et  celle  de  l’anus  sont 
en  forme  de  faux  dans  cette  espèce,  coinnie  dans 
le.câesiomore  dont  nous  venons  de  parler;  deux 
aiguillons  isolés  hérissent  Je  devant  de  la’  nageoire 
de  l’apus;  la  nagçoiré  caudale  est  fdiircbue,  et  les 
thoracines  Sont  moins  grandes  que  les  pectorales 
dans  les  deux  espèces  : mais  les  deux  lobes  de  la 
nageoire  caudale  du  blocJi'sont  beaucoup  plus 
éoartés  que  ceüx  de  ia  nageoire  de  la  queue  du 
bâillon  ; la  nageoire  dorsale  du  bloch  s’étend  vers 
la  tête  jusqti’au-delà  du  plus  grand  diamètre  ver- 
tical de  l’animal;  cinq  aiguillons  isolés  et  très-forts 
sont  plhcés  au-devant  de  cette  même  nageoire  du 
dos.  La  nuque  est  arrondie;  la  tète  grosse  et  re- 
levée; lamâchoire  supérieure  terminée  en  avant, 
comme  l’injférieure,  par  une  portion  très-haute, 
^rès-peu  courbée,  et  presque  verticale;  deux  lames 
au  moins xomposent  chaque  opercule;  ou  ne  voit 
pas.de  tache  sur  la  ligne  latérale,  qui  de  plus  est 
tortueuse;  et  enfin,  les  téguments  les  plus  exté- 
rieurs du  bloch  ne  sont  recouverts  d’aucune 
écaille  facilement  Visible. 
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La  tétc  grosse  et  plus  élevée  que  le  corps  ; le  corps  comprimé  et 
très-allon^é  ; le  premier  ou  le  second  rayon  de  chacune  des 
nageoires  thoracines,  une  ou  deux  fois  plus  allonge  que  les 
autres  ; point  d'écailles  semblables  à celles  du  dos  sur  les 
opercules  ni  sur  la  tête,  dont  la  couverture  lamelleuse  et 
d'une  seule  pièce  représente  une  sorte  de  casqué. 

t * ‘ . 

ESPECES.  CAEACT^SS.  , 


I.  Lt  Coru  aioeette. 


Le  premier  re^on  de  U naf^eoire  da  dot,  une 
oo  deux  foit  plut  long  que  les  autret;  l’oper-' 
cule  terminé  par  une  Ugoe  courbe  ; uae  botte 
■o-detaut  det  yeux. 

ILe  premier  rayon  de  la  nageoire  du  dot  un  peu 
plot  court  que  let  antrrt , ou  ne  let  aarpat> 
tant  pat  en  longueur;  l'opercule  terminé  par 
une  ligne  anguleute  ; point  de  botte  ao*det> 
tut  det  yeux.  J f 


(l)  M.  CoTÎer  {tUgn.  mtjm.,  a*  édition)  renarqne  que  let  Corit  éta- 
blit par  M.  de  Lacépéde  d'aprèt  des  dettiot  de  Comraerson,  te  tont 
troueét  det  girelle»  ((bsiille  det  Labroïdet)  i quene  tronquée,  ou  le 
dettinatenr  avait  négligé  d'exprimer  la  téparation  do  préopercole  et  de 
Topercole.  Datm.  1899.  «’ . ■ 
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’ Coris  Ajrgula,  Lacep.  (i). 


C^UELLF3  obligations  les  iiatuTalistes  n’out-ils  pas 
au  célèbre  Cominerson  ! Combien  de  genres  (le 
poiss()ns  dont  scs  manuscrits  nous  ont  présenté 
la  description  ou  la  figure,  et  qui,  sans  les  re- 
cherches multipliées  auxquelles  son  zèle  n’a  cessé 
de  se  livrer,  seraient  inconnus  des  •amis  des 
sciences  naturelles!  Il  a donné  à celui  dont  nous 
allons  parler,  lé  nom  de  Com , qui,  en  grec,  si- 
gnifie têtè,  etc.  ,.à  cause  de  l’espèce  de 

casque  qui  enveloppe  et  surmonte  la  tète  des 
animaux  compris  dans  celte  famille.  Cette  sorte 
de  ca^ue,  qui  embrasse  le  haut,  les  côtés  et  le  * 
dessous  du  crâne,  d%s  yeux  et  deS  mâchoires,  est 
formée  d’une  substance  écailleuse,  d’une  grande 
lame,  d’une  seule  pièce,  qui  même  est  réunie  aux 
opercules,  de  manière  à ne  faire  qu’un  tout  avec 
-ces  couvercles  des  organes  respiratoires.  L’en- 
" semble  que  ce  casque  renferme , ou  la  tête  pro- 
prement dite,  s’élève  plus  haut  que  le  dos  de 
l’animal, dans  tous  les  çoris;  mais  dans  l’espèce 
qui  fait  le  sujet  de  cet  article,  il  est  un  peu  plus 
'exhaussé  encore  : le  sommet  du  cràile  s’arrondit 


(i)  Ce  poisson  ne  parait  pas  difYërer  de  la  prelle  Gaîmard,  selon 
M.  Cuvier.  Desm.  18)9. 
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de  manière  à produire  üne  bosse  ou  grosse  loupe 
au-dessus  des  jeux;  et  le  premier ‘rayon  de  lâ 
nageoire  dorsale,  une  ou  dedx  Fois  plus  grand 
que  les  autres,  étant  placé  précisément  derrière 
cette  loupe,  paraît  comme, une  aigrette  destinée 
à orner  le  casque  du  poissoij- 

Chaque  opercule  ^est  terminé  du  «côté  de  la 
queue  par  une  ligne  courbe.  Ijt  lèvre  supérieure 
est  double;  la  mâchoire  inférieure  plus  avancée 
que  la  supérieure;  chacune  des  deux  mâchoires 
garnie  d’un  rang  de  dents  fortes,  pointues,  triah* 
giilaires  et  inclinées.  L;i  ligne  latérale  Suit  de  très- 
près  la  courbure  du  ,dos.  Le  premier  rayon  de 
chaque  thoracinô,  qui  en  renferme  sept,  est  une 
fois  plus  allongé  que  les  autres.  I>a  nageoire  dor- 
saie  est  très-longfie , très-basse,  et  de  la  même 
hauteur,  dans  presque , toute  son  étendue.*^Celle 
de  l’anns  présente  des  dimensions  bien  différentes; 
elle  est  beaucoup  plus  court*  que  la  dorsale  : ses 
rayons,  plus  longs  que  ceux  de  cette  dernière, 
lui  donnent  plus  de  largeur;  sa  figure  se  rapproche 
de  celle  d’un  trapèze.  Et  enfin  la  nageoire  caudale 
est  rectiligne,  et  ses  rayons  dépassenC-de  beau* 
coup  la  membrane  qui  les  réunit  (i  J.  . 


(i)  A la  nageoire  dn  doa ji  rayona. 

A cbaCane  des  pectoraltjs.  .y 1 1 , 

A ch«pane  des  ihoracîoes 7 * ^ 

Â ceUe  de  Vanos 14  ' 

A celle  de  la  qaene 10 

* N , C 
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LE  CORIS  AJVGÛLÉÜX.  ' 

Cofis  angulatuSf  Lacep.  (i). 

V f ^ ' 

Cfixioris  diffère  du  précédent  par  six  traits  prin^  *' 
cipaux  : son  corps  ést  beaucoup  plus  allongé  que 
eehrf  de  l’aigrette  ; le  premier  rayon  de  la  na- 
geoire dorsale  ne  dépasse  pas  les  autres  ; la  ligne 
latérale  ne  suit  pas  dans  toute  son  étendue  la 
courbure  du  dos,  elle  se  fléchit  en  en-bas,  à une 
assez  petite  distance  de ''1a  nageoire  caudale,  et 
tend  ènsuite  directement  i-ers  cette  nageoire  le 
sommet  du-  crâne  ne  présente  pas’  'de  loupe  ou 
de  bosse  ; Chaque  opercide  se  prolonge  vers  la 
queue^  de  manière  à former  un  angle  saillant , au 
lieu  de  h’offrir  qu’un  contour  arrondi;  et,  les- 
deux  mâchoires  sont  également  avancées  (a); 

Cl)  M.  Covier  pense  que*  ce  poUson  a été  one  seconde  fuis 

'f^r  M.  di'Lacépède,  «ou»  le  nom  de  Labre  roalaptere,  Labrm  malap- 
.terus.  Dum.  iSag. 

(a^  nageoire  du  dos ao  rayons. 

• • A chacune  des  pectorales i5  , 

A la  nageoire  de  l'anos i5 

-*  A celle  de  la  qaeoe. lo 
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SOIXANTE-ONZIEME  GENRE. 

À»  y ' 

LES  C0MPH05ES  (i).  . * 

Le  museau  allongé  en  forme  de  clou  ou  de  masse,  la  tdte  et  les 
opercules  déntu's  d'êcailles  semblables  a celles  du  dos.^ 


kspLc&s."  • ' r.ARACTiRES. 

. ^ * I Toute  la  surface  dn  poisaon  d'une  couleur  ^ 

..  UCo«,o„.L.C.  , 

. ^ . i coulent  cênérale  mêlée  de  ronce  . de  jaune 

•3.  Le  OOMPBOIE  VaMK.  ( . i_i  ® • - 

, 1 et  de  bleu. 


(i)  M.  Curier  admet  le  gropf^  des  Gomphosea^  mais  seulement  ^ 
comme  un  aous-genre  dan#  le  genre  Labre.  Umm.  18*9.  *. 
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LE  GOMPHOSE  BLEU.<  > 

Gomphosus  cœruleus  , Lacep.,  Cuv. 


CoMMFRSoN  a laissé  dans  scs  manuscrits  la  des- 
cription de  ce  poisson  qu’il  a observé  dans* ses 
voyages,  que;  nous  avons  cru;  ainsi  que  lui,  de- 
voir inscrire  d:lns  un  genre  particulier , mais  au- 
quel nous  avons"_  donné  le  nom  générique  de 
Gomphos , plutôt  que  celui  A'Elops , qui  Iqi  a été 
assigné  par  ce  naturaliste.  Le  mot  gomphos  dé- 
signe, aussi  bien  que  celui  A'elops,  la  forme  du 
museaü  de  ce  poisson,  qui  représente  une  sorte 
de  clou;  et*en  employant  la  dénomiHation  que 
nous  avons  préférée , on  évite  toute  confusion  du 
genre  que  nous  décrivons,  avec  une  petite  famille 
d’abdbminaux  cormué  depuis  long-temps  sous  le' 
nom  â'élopE 

Le  gomphose  bleu  est , suivant  Cominerson,  de 
la  grandeur  du  cyprin  tanche.  Toute  sa  surface 
présente  une  couleur  bleue  sans  tache,  un  peu 
foncée  et  noirAtre'sur  nageoires  pectorales  ,'  ej^ 
très-claire  sur  les.  autres  nageoires.  L’oéil  seul 
montre  des  nuances  différentes  du  bleu;  la  pru- 


. . < 


. O 


(x)  U Elup«  t Lotin .ÎQtçoftt*  ^rosiru  subuUto  , Cfepite  et  uper-* 

I cutis  brauchiostegis,  atepidotU.  • Comaterson,  nsanAscrits’déja  cîiéa. 
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iietle  est  bordée  d’un  cercle  blanc,  autour  duquel 
l’iris  présente  une  belle  couleur  d’émeraude  ou 
d’aigue-marine.  ^ 

Le  corps  est  mv  peu  arqué  sur  le  dos , et  beau- 
coup plus  au-dessous  du  ventre.  La  tête , d’une 
grosseur  médiocre,  se  termine  en  devant  par  une 
prolongation  du  museau,  que  Coinmerson  a com- 
parée à un  clou , dont  la  longueur  est  égale  au 
septième  de  la  longueur  totale  de  l’ànimal , et  qui 
a quelques  rapports  avec  le  boutoir  du  sanglier. 
La  mâchoire 'Supérieure  est  un  peu  extensible, 
et  quelquefois  un  peu  plus  aYancée  que  l’infé- 
rieure ; ce  qui  n’empéche  pas  que  l’avant-bouclie , 
dont  rmiverture  est  étroite,  ne  forme  une  sorte, 
de  tuyau.  Chaque  mâchoire  est  composée  d’un 
os  garni  d’un  seul  rang  de  dents  très-petites  et 
très-serrées  l’une  contre  l’autre;  et  les  deux  dents 
les  plus  avancées  de  la  mâchoire  d’en-haut  sont 
aussi  plus  grandes  que  celles  qui  les  suiveift. 

Tout  l’intérieur  de  la  bouche  est  d’ailleurs  lisse , 
et  d’une  couleur  bleuâtre. 

Les  yeux  .sont  petits  et  très-proches  des  ori- 
fices des  narines  qui  sont  doubles  Üe  chaque  ' 
côté.. 

On  ne  voit  aucune  écaille  proprement  dite,  ou 
'semblable  à celles  du  dos,  sur  la  tète  ni  sur  les, 
opercules  du  gomphose  bien.  Ces  opercules'  ne 
• sont  hérissés  d’aucun  piquant,  peux  lames  les 
composeijt:  la  seconde  de  ces,  pièces  s’avance  vers 
la  queue,  «i  forme  de  pointe;  et  une  partie  de 
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sa  circonférence  est  bordée  d’une  membnïbe. 

On  voit  quelques  dentelures  sur  la  partie  con- 
fkve  des  arçs  oiseux  qui  soutiennenties  branchies. 

I.a.portiou  de  ta  nageoire  dorsale  <|ui  comprend^ 
des  rayons  aiguillonnés,  est  plus  basse'  que  la 
partie  de  cette  nageoire  dans  laquelle  on  observe 
dés  rayons  articulés.  La  nageoire  caudale  forme 
un  croissant  dont  les  deux  pointes  sont  trèÿ- 
allongées.  ‘ . ‘ , . 

^4ja  ligne  latérale,  qui  suit  l^i  courbure  du,dos 
jusqu’à  1»  fin  de  la  nageoire  dorsale , où  elle  se 
fléchit  vers  le  bas,q)our  tendre  ensuite  directement 
vers  la  nageoire  caudale , a son  cours  marqué  par 
,une  suite  de  petites  raies  disposéés  dé*  manière  à 
imiter  des' çatactères  chinois. 

Les  éqâltés'’qui  recouvrent  le  corps  et  la  queue 
du  goqaphose  bleu , Sont  assez  larges;  et  p’ç< 
tites  lignés  qu’elles  ihohlrent , les  fpnt  paraître 
Comme  ciselées  ( I ' . • ,•  •"  . ■ 


U (0  &tayoo9  k la  mapbnne  ^ braacbÎM. 

7 8 rajona  aigoiUoliftk  et  i4  rayons  aiticolés  à la  Dageojre'dd  dos. 
s4  n jôos  'è^chacané  des  pectoÿ«les. 

6 ayons  à chacane  des  ihorecines.  (Le  second  se  prolonge  en  an  6- 
lanieot.)  * 

■*  a rayons  aigalllonnés  et  i)  rayons  articulés  i la  nageorre  de  l'anus. 
14  rayons  à celle  queue. 
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LE  GOMPHOSE  VARTÉ/P 

. ' < • 

Gomj?hosus  varias , Lacep.,  Ciiv. 


Sur  les  bords  charmants  de  la  fameuse  lie  de 
Taïti,  Cortimersoii  a observé  une  seconde  espèce 
de  gomphose,  bien  digne,  par  sa  beauté  ainsi  que 
par  l’éclat  de  ses  couleurs,  d’habiter  ces  rivages 
embellis  avec  tanj  de  soin  par  la  nature.  Elle  <*st 
principalement  distinguée  de  la  première  par  ces 
riches  nuances  qui  la  décorent;  elle  montre  un 
brillant  èt  agréable  mélange  de  rouge,  de  jaune,  et 
de  bleu.  I.ie  jaune  domine  dans  cette  réunion  de 
(&ns  resplendissants;  mais  l’azur  y est  assez  mar- 
qué pour  être  un  nouvel  indice  de  la  parenté  du 
varié  avec  le  gomphose  bleu.  ^ 

(i)  - Elops  nibro,  c«ruled  el  Hivo  v«rieg«tos.  • Cammerioo,  au> 
DUftciits  cité».  ' * ' . ' ' 
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■ SOIXANTE-DOUZIEME  GENRE. 

t ' ' LES  NASONS  (i).  . 

Une  protubérance  en  forme  de  Corne  ou  de  grosse  loupe  ^uf  le 
nez  ; deux  plaques  ou  boucliers  de  chaque  côté  de  l'extré- 
mité de  la  queue  ; le  corps  et  la  queue  recouverts  d'une  peau 
rude  et  comme  chagrinée, 


ESPECES. 


*■1.  Ll  HAJOH  LICOimiT. 


3.  Ll  MIAOU  LOUPE. 


e • CAEACT^EES. 

IUoe  protJh>éraBCP  cylindrique , honEonule,  Pt 
en  forrue  de  corne  aiwievabt  des  yeox  ; nire 
ligne  Utérale  très-sensihie.  .. 

Une  proéminence  en  forme  de  grosse  loupe , 
au-dessus  de  1a  mâchoire  snpérienre  ; point 
de  ligne  latérale  visible. 


5 

V ^ 


(i)  Ce  genre  est  admis  par  M.  Cuvier,  et  placé  par  lui  dans  la  la-’’ 
raille  des  Tbeutyes , de  Tordre  des  Acanthoptérygiens,  avec  les  SidjaQs , 
les  Acantbores,  les  Prionores,  les  Axinurea,  et  les  Priodons. 

^ ’ Dum.  1839.  « 
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LE  NASON  LICORNET."' 


Chœtodon /ron/û:»rAM,.Linn.,  Gmel.  ; Hason  fronticornu , Lac.  ; 

Naseus  frontirornis , Ciiv.  . ^ 


Sans  les  observations  de  l’infatigable  Commer- 
SDO,  nous  ne  connaîtrions  pas  tous  les  traits  de 
l’espèce  du  licoruet,  et  nous  ignorerions  l’existence 
du  poisson  loupe,  que  nous  avons  cru,avec^cet 
habile  voyageur,  devoir  renfermer,  ainsi  que  le 
licoruet,  dans  un  genre  particulier,  distingué  par 
le  nom  de  Nason. 

La  première  de  ces  deux  espèces  frappe  aisé- 
ment les  regards  par  la  singularité  de  la  forme<de 
sa  tète;  elle  attire' l’attention  de  ceux  même  qui 
s’occupient  le  moins  des  sciences  naturelles.  Aussi  • 
avait-elle  été  très-remarquée  par  les  matelots  do 
l’expédition  ddnt  Commerson  faisait  partie  : ils 
M’avaient  examinée  assez  souvent  pour  lui  donner  " 
ùii  nom;  et  comme  ils  avaient  facilement  saisi 
un  rapport  très-marqué  que  présente  Son  fuseau 


^ frontieorni^' fuscuj.  Conunn^n , mamucriU  déjà  cité*. 

^Licornet  des  (nfltelots.  Id.  ibid. 

Forskael,  Fauti'.  AruUc^  p.  63,  n.  88.  ' * 

* Chétodbn  untcüp^e.  Bonnaterre,  pUncbes  tir  rEocyclopédle  métbo- 
ditjuts; 
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avec  le  front  des  animaux  fabüleux  auxquels 
l’amour  du  merveilleux  a depuis  long-temps  at- 
taché -la  dénomination  de  Licorne,  ils  l’avaient 
appelle  \a  Petite  Licorne,  ou  le  Licornet,  appel- 
lation que  j’ai  cru  devoir  conserver. 

En  effet,  (Je  l’entre-deux  des  yeux  de  ce  poisson 
paçt  une  protubérance  presque  cylindrique,  ren- 
flée à son  extrémité,  dirigée  liorizcmtalemenl  yers 
le  bout  du  museau , et  attachée  à la  tête  propre- 
ment dite  par  une  base  assez  large. 

C’est  sur  cette  même  base  que  l'on  voit  de  cha- 
que côté,  deux'oriflces  de  narines , dont  l’antérieur 
est  le  plus  grancL 

Les  yeux  sont  aSsez  gros. 

museau  proprement  dit  est  un  peu  pointu; 
l’ouverture  de  la  bouche  étroite;  la  lèvre  supé- 
rieure faiblement  extensible  ; la  mâchoire  d’en- 
haut  un'  peu  [flus  <x>urte  que  celle  d’en-bas , et 
ga^ie,  comme  cette  dernière,  de  dents  très-pe- 
tites, aiguës , et  peu  serrées  les  unes  contre  les 
autres.  * . 

Des  lames  osseuses  composent  les  opercules , 
au-dessous  desquels  des  arcs  dentelés  datis  leur^ 
partie  concave  sotutiennent  de  chaque  côté  les 
quatre  branchies  (i).  ^ • 


(i)  4 nijoo»  à h meinbnme  dès  blranrbie»>  « * * ^ 

G aigailloDs  et  3o  rayons  arüçalés  iî  la  nageoire  du  dot. 

1 7 rayb.ns  i cbai^oe  bageoîte  pectorale.  , 

1 ai^oiUcm  et  ttoitf  rayons  articulé» -4  chacn;ie'  de«  thoraciiv». 
a aiguillon»  et  5o  rayon»  articulé»  à la.  nagéoire  de  l'auu».  ..  ^ 
30  rayon»  à*  U nageoire  de  b qoene.  . ’ 
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corps  et  la  queue  sont  très-comprimés,  ca- 
rénés en  haut,  ainsi  qu’eu  bas,  et  recouvei'ts 
d’une  peau  rude,  que  l’on  peut  comparer  à celle 
de  plusieurs  cartilagineux,  et  notamment  de  la 
plupart  des  squales. 

La  couleur  que  présente  la  surface  presque 
entière  de  ranimai,  est  d’un  gris  brun;  mais  la 
nageoire  ilti  dos,  ainsi  que  celle  de  l’anus,  sont 
agréablement  variées  par  des  raies  courbes,  jannes 
ou  dorées. 

Cette  même  nageoire  dorsale  s’étend  depuis  la 
nuque  jusqu’à  une  assez  petite  distance  de  la 
nageoire  caudale.  ^ 

.^La  ligne  latérale  est  voisine  du  dos,  dont  elle 
suit*  la  courbure  ; l’anus  est  situé  très-prés  de  la 
base  des  thoracines , et  par  conséquent  plus 
éloigné’ de  la  nageoire  caudale  que  de  la  gorge. 

La  nageoire  de  l’anus  est  un  peu  plus  basse  et 
presque  aussi  longue  que  celle  du  dos. 

caudale  est  échancrée  en  forme  de  croissant , 
et  les  deux  cornes  qui  la  terminent  sont  composées 
de  rayons  si  allongés,  que  lorsqu’ils  sè  rappro- 
chent, ils  représentent  presque  un  cercle  parfait, 
au  lieu  de  ne  montrer  qu’un  demi-cercle.  ^ 

De  plus,  on  voit  auprès  de  la’  base  de  cette  na- 
geoire, et.de  chaque  côté  de  la  queue,  deux  pla- 
ques osseuses,  que^  Commersou  nomme  de  petits 
boucliers,  dont  chacune  est  grande,  dit  cô  voya- 
geur, comme  l’ongle  du  petit  doigt  de  l’homme, 
et  composée  d'une  lame. un  peu  relevée  en  ca- 
rène et  échancrée  par-<l(rvant. 
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On  doit  apercevoir  «ï’auta'nt  plus  aisément  ces 
deux  pièces  qui  forment  un  caractère  remarquable, 
que  la' longueur  totale  de  l’animal  n’excède  pas 
quelquefois  trente-cinq  centimètres.  Alors  le  plus 
grand  diamètre  vertical  du  cor|>s  proprement  dit, 
celui  que  l’on  peut  mesurer  au-dessus  de  l’auus, 
est  (Je  dix  ou  "onze  .centimètres;  la- plus  grande 
épaisseur  du  poisson' est  de_quatre  centimètres;., 
et  la  partie  de  la  corne  frontale  et  horizontale, 
qui  est  entièrement  dégagée  du  front,  a un  cen- 
timètre de  longueur.  . 

Comroerson  a vu  le  iicornet  auprès  des  rivages 
de  nie  de  France;  et  si  les  dimensions  que  nous 
venons  d’indiquer  d’après  le  manusent  de  ce  na- 
turaliste, sont  celles  que  ce  nason  présente  le 
plus  souvent  dans  les  parages  que  ce  voyageur  a 
fréquentés,  il  faut  que  cette  espèce  soit  bien  plus 
favorisée  ^»our  son  développement  dans  la  mer 
Ronge  ou  mer  d’Arabie.  En  effet,  Foi’skael,  qui 
l’a  décrite,  et  qui  a cru  devoir  la  placer  parmi 
telles  de  la  famille  des  ebétodons,  au  milieu  des- 
quels elle  a été  laissée  par  le  savaut  Gmelin  et 
par  M.  Bonnaterre , dit  qu’elle  parvient  à la  lon- 
gueur de  i^nt  dix-huit  centimètres  ( \inê  aune  ou 
environ).  Les  licornets  vctnt«par  troupes  nom- 
breu^s  dans  cettè  meme  mer  d’Arabie;  on  en  .voit 
depuis  deux  cents  jusqu'à  quatre  cents  ensemble; 
(U  l’on  doit  en  être  d’autant  moins  surpris,  que 
l’on  assure  qu’ils  ne  se  nourrissent  que  des  plantes 
qu’ils  peuvent  rencontrer  sous  les  eaux.  Quoi- 

L^ciriDt.  Tomr  VU. 
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qu’ils  n'aient  le  besoin  ni  niabitnde  d'attaqner 
une  proie,  ils  usent  avec  courage  des  avantages 
que:  leur  donnent  leur  grandeur  .et  la  conforma- 
tion de  leur  tète;  ils  se  .défendit  avec  succès 
contre  desennemis  dangereux;  des  pêcheurs  arabes 
ont  même  dit  avoir  vu  «ne  troupe  dç  cesthoracins 
entourer  avec  audace  un  aigle  qui  s’était  précipité 
sur  ce.s  poissons  comme  su^  des’auimaux  faoHes 
à vaincre,  opposer  le  nombre  à'  ia  force.,  assaillir 
l’oiseau  carnassier  avec  une  sorte  tle  concert,  et 
le  combattre  avec  assez  de  constance  pour. 'lui 
donner  la  mort.  * ’ 


LË  NASON  LOUPÉ/'» 

' ' ' ' ■ • **  ' 

Acanthuna  ^asut,  8haw;  Naso  tuhcrotusy  Comsoçrff.»  Lacep.j* 
Naxens  tfiberosus , Cuv^  * ' * 


i^ETTE  espèce  de  nasoii , observée , décrite  et 
dessinée,  comme  la  première,  par  Commerson, 
qui  l’a  vue  dans  les  mémés  contrées,  ressemble  au 
licornet  par  la  compression  .de  son  corps  et  de  sa 
queue,  et  par  la  nature  de  sa  pèau  rude  et- cha- 
grinée ainsi  que  celle  des  squales.  Sa  couleur  gé- 


{\)  .hicornt  it  Conmirnoo  , tiinniucrils  drja.  chIfa. 

• aa»o  ad  rofttrnni  connato,  takFrironoi.  • Id.  îbid. 
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néralo  esl  d'un  gris  plus  ou  moins  mêlé  de  brun , 

• ctpar  conséquent  très-voisine  de  C(dle  du  licornet; 
mais  ou  distingue  sur  la  partie iiïipérieure  de  l’aiUT 
mal,  sur  sa  nageoire  ilorsale  et  sur  la  nageoire  de 
la  queue,  un  grand  nombre  dt^  taches  petites, 
lenticulaires  et  noires.  Celles  de  ces  taches  que 
l’ori  remarque,  auprès  des*  nageoires  pectorales, 
sont  un  peu  plus  larges  que  les  aiitresj  et  entre 
ces  mêmes  nageoires  et  les  orifices  des  branchies, 
on  voit  une  place  noirâtre  et  très-rude  au  toucher. 

1.A  tête  est  plus  grosse,  à proportipn  ilu  reste 
du  corps',  quç  çelle  du  licornet.  La  protubérance 
nasale  ne  sê  détache  pas  du  muàeaù  autant  que  la 
corne  de  ce  dernier  nason:,  elle  .s’étend  vers  le 
'hatit'ainsî  que  vers  le*s  côtés;  elle  re|îrë3ente  due 
loupe  ou  véritable- bosse.  Un-sillon  particulier, 
dont  la  couleui;  est  très-obscuref,  qui  pari  de 
l’angle  antérieur  ^ê*  l’œil , et  qui  règne  pisqu’à 
l’extrémité  dn  museau  ^ circonscrit  cette  grosse 
tubérosité  et  .c’est  au-dessus  de  l’origine  de  ce 
sillon,  ét  par  conséquent  très-près  de  l'œil,,  que 
sont  situés, "de  chaque  côté,  (jeux  orifices  de 
narines,  dont  l’Sntérieur  est  le  plus  sensible. 

1^,es  yeux  sont  grands  et  assez  rapprochés  du 
sommet  de  la  tête  ; les  lèvres  sont  çoriaces  ; la 
màchoitc  s^ipérieure  est  plus  avancée  que  l’infé- 
rieure, la'déborde,  l’embrasse,  n’est  point  du' 
tout  extensible,  et  montre,  comme  la  mâchoire 
d’en,-bas,un  contour  arrondi,  et  un  seul  rang  tie 
dents  incisives.  • ■ . 
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Le  palais  et  le  gosier  présentent  des  plaques . ’ 
hérissées  de  petites  dents.  _ • . • > 

Chaque  opercule  est  composé  de  deux  lam.es.  • . 
IjCS  arcs  des  braucliies  sont  -tuberculeux'  et 
dentelés  dans  leur  concavjté. 

! Les  aiguillons  de  la  nageoire  du  dos  et  des 
tboracines  sont  très-rudes  (i);  lé  premier  aiguillon 
de  la  nageoire  dorsale  est  d’ailleiira, très-large  à 
sa.  base  ; la  nageoire  .caudale  est  ' en  ' forme  de  ■ 
croissant , mais  peu  écliancrée.  On  n’aperçoit  pas 
de  ligne  latérale  ;. mais  on  trouve,  de  chaque  coté 
de  la  queue  ; deux  plaques  ou  boucliers  analogues 
à ceux  du  licornet.  ’ . ' ‘ ' 

. Le  nason  loupe;  devient  plus-  grand  que  le  li- 
cornet ;.ÿl  parvient  j.usqu’à  ' lif  longueur  de  ejn-'  - 
quante  centimètres.'*  ' 

' V ' ' ’•  * **» 

— 1 - - 

V yrr\  ~ rrr  # 

% (i)  4 rayonc  à b de«*faraodiî«t. '•  s * ' ' • 

•5  rayon»  aigaillbonéa  et  3o<«yoiia'arücal4a  k U nageoife  dirdeto. 

• ra^oi^  t cbacave  des  pectormles. 

9 «iguiUoos  et  tê  rayons. ardcnlcs  à U nageoire  de  l^anos.  ^ 
i6,  rayon»  4 b nageoire  de  la  qneoe.  ^ ' 
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SOIXANTE.TREFZIÈME  GENRE. 

^ Ï.ES  KTPHO?îES  (1). 

Le  dos  tres-étevé  au-desstis  d*unç  ligne  tirée  depuis  U bout  du 
. museau  jusqu’au  milieu  de  la  nftgeoite  caudale  t une  bosse 
' sur  la  nuque  ; des  écailles  semblables  à celles  du  dos , sur  la 
totalité  ou  Une.  grande  partie  des  opercules  qui  ne  sont  pas 
..  dentelés.  * 4 


zspick. 


Lft-BTPa.  DOUBLI-BOM^ 


^ . . CAmBCTÀ&ES. 

I Uœ  boMe*  «or  h nuqoe;  me  bocee  eotré  les 
I yeoz;  la  zugeoire  de  la  qoetie  foarchae. 


(i)  M.  Cnvier  regarde  ce  gtnre  conune  étant  ^e  même  qo^  celui  qni 
a bté  nommé  Dariuaire  par  M.'  de  Laoépéde,  et  U croit  inaei  qo*il  ne 
difUère  pu  due  «ieox  adti^  genrea  appelée  Pim^leptère  pv  1^ 

même  iMtaraliate.  Saloti  eon  opinion  ^ il  laodrait.  rednire  cet  quatre 
genree*  en  un  eent.  Ouk.  iSag.  ^ 
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LE  R\  PROSE  POUBLE-BOSSE.O 

KYfjfwius  bi^ihhus , 


C>oMMFiisoN  nous  3 traiisni»  la  'figure  de  cet 
animal.  La  bosse  que  ce  poisson,  a sitr  la  nuque  ^ 
est  grosse,  arrondie , et*  placée  sur  une  partie  dii 
corps  lejlement  élevée,  que  si  on  tire  une  ligne 
droite  du  museau  au  milieu  de  la  nageoire  cau- 
dale, la  hauteur  du  sommet  de  la  bosse'’au-dessus 
de  cette  ligne  horizontale  est  au  moins  égale  au 
quart  -de  la  Jotigiieur  toUde  de’  ce  thbracin.  La 
seconde  bosse,  qui  noutt  a suggéré  son  nom  spé- 
cifique, est^  conformée,  à-peu-près-, " comme  la 
première,  mais  inoitis  grande,  et  située  entre  les 
yeux.  La  ligne  latérale  suit  la  courbure  du  dos , 
dont  elle  est  très-voisine. -I/es  nageoires  pectorales 
sont  allongées  et  terminées  en  pointe.  lon- 
gueur dç  là  nageoire  de  l’anus  n’égale  que  la 
moitié,  oti  environ,  de  celle  de  la  nageoire  dor- 


(i)  Xota.  Lr  Dom  génériqa^  kyphostf  i^vpiiotus , nouii  avoon 
donné  * ce  poiMoa,  vient  du  mot  krphos , qui  en  g^c  signifie  boste^ 
aussi  bien  que  kyrfos , expression  dont  Blocb  a fait  dc^ver  le  nom 
d'un  g^nre  de  jugulaire»^  ainsi  que  nous  l'avons  vn.  * 
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sale.  La  nageoire  île  la.  queue  est  très-fourchue. 
Des  écailles  semblables'  à celles  du  dos  recouvrent 
au  moins  une  grande  partie  des  opercules  (i). 


(i)  i3  aiguilloiis  ei  la  r^oiu  artîcalés  à la  nageoire  dorsale. 

13  ou  14  rayona  i cliacooe  des  pectorales. 

5 ou  6 rayons  i cUacone  des  thoracines.  « 

14  ou  i5  k celle  de  Tanus^.  * 

■ . V --r-  . • 


t 


.î- 
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SOIXANTE-.QUATORZIKME- GENRi:. 

^ ' L&S  OSPHRONBMES  (i). 

Cinq  ou  six  rajrons  h chaque  notoire -ihvracint  ; le  premier  de 
ces  rayons, aiguillonaé^  et  If  second  terminé  par  un  jUamènt  r 
très-long.  ^ ^ 


CARACtElBS. 
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I.  Ll^sPHitoviMr  T II 
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p«nie  pofttérieare  do  dos  très«él«vée;  U 
gne  Ist^rfele  droite  ; U nageoire  de  U qoeoe 
arrondie.  • ^ 


» /La  lèvre  ioférieora  pliagée  de  chaque  odié ; tes 

9.  L'Ospeaoiriift  UAL.  | nageoire  du  dos  et  de  l*tDostiièe>bMMi(^Ue 
\ de  U qaeoe  foarchoe.  » 

^ A ' \ ‘ 

(i)  M.  Cuvier  adopte  ce  genre,  mais  il  n'y  admet  que  la  premiétc 
espèce;  la  seconde, 'Saivant  liri,;q*est  qa'uoe  gtrelle.  Bans.  cSag.  ' 

'•  -'A 

- ' ■ ■ /.  • *!'■ 
, -A  \t 
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L’OSPHRQNÈME  GORAMY.<  > 

I 

OspkroHemut  Oifax , Comm.,  COv.;  Osphronemus jLioramy , 
■ Lacep. 


N ous  conservons  à ce  poisson  le  nom  générique 
qui  lui  a été  donné  par  Cominerson , dans  les  ma- 
nuscrits duquel  nous  .avons  trouvé  la  description 
et  la  figure  4e  ce  thoracin. 

Cet  osphronèroe  est  remarquable  par  sa  forme , 
' p^r  sa  grandeur,  et  par  la  bonté  de  sa  cbairTll 
peut  parvenir  jusqu’à  hi  longueur  de  deux  mètres  ; 
et  comme  sa  hauteur  est  très-grande  à proportion 
de  ses  autres  dimensions  ^ il  fournit  un  aliment 
aussi  copieux  qu’agréable.  Cpmmerson  l’a  observé 
dans  nie  de  France , «h  février  1770,  par  les  soins 
de  Seré , commandant  des  troupes  royales.  Ce 
putssQn  y avait  été  apporté  de  la  Chine , où  U est 
indigène,  et  de  Batavia,  où  on  (e  trouve  aàissi , 
selon  l’estimable  M.  Cossigny  (a).  On  l’avait  d’a- 


(1)  (UpkronemuM  ot/mx.  ComuMrtoDt  miÀia»£rits  ifiejji  «ités. 

, Pomon  gouramie,  oa  gouramjr.  (U  faat  obaerver  qoe  ce  mom  de' 
pouson  gouramie,  oa  gouramj,  oa  gorarny,  » été  aaiti  donné,  d^ni 
le'^od  Océan,  an  iricboppde  ménlonnier.)  ' ' ' 

(9^  0 Devectiia  é Sint,  edocatna  primuiti  ia'  piaciiiit,  etc.**  MaDü- 
aerfta  de  Commersoo.  * * a « 

« Le  poÎMon  n’eat  pats  extrêmement  commati  *dana  ie  Bengale.  11  y 
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nord  élevé  dans  des  viviers;  et  il  s'ôtait  ensuite 
répandu  dans  les  rivières,  où  il  s'éftil  rtndtiplié 
avec  une  grande  facilité,  et  où  il  avait  assez  con- 
servé toutes  ses  f|ualités  pour  être,  dit  Cômm^r- 
son , le  plus  recherclié  des  poissons  d’ean  aloutte. 
Il  serait  bien  à désirer  que  quelque  ami  des 
sciences  naturelles,  jaloux  de  favoriser  l’accrois- 
sement  des  objets  véritablement  utiltîs,  se  donnât  ' 
le  peu  de  soins  nécessaires  pour  le  faire  arriver 
en  vie  en. France,  l’y  acclimater  dans. nos  civières^ 
et  procurer  ainsi  à notre  jjatrie'  une  nourriture 
peu' chère,  exqnisc,  salubre,  et  très-abondîhite.  ' 
Voyons  quelle  est  la  'conforniation'  de  cet  os- 
phrpnèrtie  goramy.  ” •» 

. Le  corps  est  très-comprimé  ef  très-haut.'  I,e 
dessous  du  ventre  et-  de  la  queue  et  la  partie 
postérieurè  ‘du  dôs  présentent  une  carène  aiguë. 
Gette  même  eXitrémité  postérieure  du  dos  motîAre 
une  ^Irte,  d'échancrure , c)ui  diminue  beaucoup 
la  hauteur  de  (animal,  à une  petite  distance  de 
lâ  nageoire  caudale  ; et  lorsqu’on  n’a  sous  les  yélix 
qu’un  des'côtés  de  cet  osplironème , on  voit  fac^ 
lement  que  sa  partie  inférieure  est  plus  arrondie , 
et  ‘ÿ’^end  au-dessous  du  diamètre  longitqdinal 
qui  va  dp  bout  du-  museau  à la  fin  de  la  queue, 

‘ ^ 
braucoQp..d*erangs  dans  le  pays.  Oa'*jH)uiT«n  en  former  des  viviers. 

« il  serait  à propos  d'ys  iraaa^laaler  Te  HoMiMr  cet  'excellent  p^bson 
« qoe  noQf  a.v<»ns, transporté,  de  Kniâvi»  à de  Fiance,  et  qui  s’y  esi 

« naturalisé.  » yoyage  au  Bengale,  etc.  par  M.*('harpent1er>Cussigv«y , 
«ttite  I , pàgt'  I Ji.  , ■*  . ^ 
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beaucoup  pjus  que  sa  partie  supérieure  ne  s’élève 
au»desstis'd«  ce  même  diamètre  (t). 

^ De  larges  écailles  couvrent  le  corps,  la  queue, 
lel  opercules  et  la  tète;  et  d’autres  écailles  plus 
petites  revêtent  une  portion  assez  considérable 
.(}es  nageoires  du  dos  et  de  l’anus.  JjC  dessus  de 
la  tète,  incliné  vers  le  museau  , offre  d’ailleurs 
«leux  légers  enfoncements.  La  mâchoire  supérieure 
est  extensible;  l’inférieure  plus  avancée  ijue  celle 
. d’eq-hàtit  : toutes  les  deux  sont  garnies  d’une 
. double  rangée  fle  dents  ; le  rang  extérieur  est 
composé  de  dents  courtes  et  un  peu  recourbées 
en  dedans*V  l'intérieur  n’est  forttté  que  de  dents 
plus  petites  et  plus  serrées. 

. 'On  aperçoitrune  «callosité  an  palais;  la  langue 
est  blanchâtre,  retirée;  pour  ainsi  dire,  dans  le 
fond  de  la  gueule,  auquel  elle  est  atfkcné«;  les 
oqlBces  des  narines  sont  doubles  ^chaque  opercMé 
est  fowné  de  deux  dames,  dont  la  prerpière  est 
. excavéé  vers  le  bas  par  deux  ou  trois' petites  fos- 
settes, et  dont  la  seconde'  s’avance  en  pointg  Veès 
’lks  nageoires  pècto’rales , et  <le  plus  est  lardée 
d’uae  membrane.  , 

On  aperçoit  dans  l'inténéur  de  là-  boUch^V^t 

‘ s 't  ( . . 

6 nijpM  à U net&bl^ane  dè«  b^aochir*.  • ■ . . 

i)  aîgailloM  et  ra^oi^ 'apdçdlêi  à la  nageoire  du  db«.  , ^ 

t4  rayoM  à chacoDe  dea  ptetor|dea.  • 

I aigoÜlon  et  5 rajona  aiticul^  '4  cbecune  des  iho^aciuea. 

^«o  aîfuîUoiia  et  ao  cajona  articoléa  à la  nageoire  de  l'anu». 

‘ i6  n^oiu  à celle  dé  )a  q^oe.  • - ' « * ! ' 
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au-dessus  des  braiicliies,  une  sorte  d'us  ethnioïde, 
labyrinthiforme"!,  pour  employer  l’expression  ife 
Commerson , et  placé  dans  une  cavité  particu- 
lièré.  L’usage  de  cet  oS  a paru  au'  voyageur  que 
nous  venons  de  citer  , très-digne  d’être  recher- 
ché, et  nous  nous  en  occuperons  de  nouveau 
'dans  notre  Discours  sur  lès  parties  solides  des 
poissons.  ^ \ 

' I>a  nageoire  du  dos  commence  loin  de  la  nuque^, 
et  s’élève  ensuite  à mesure  qu’eHe  s’approche 
de  la  caudale,  auprès  de  laquelle  elle  est  très- 
arroudie.  . • , • | 

Chaque  nageoire  thoracine  renferme  six  rayons. 
Le  premier  est  un  aiguillon  très-fort; Je  second 
se  termine  par  un  filament  qui  s’étend  jusqu’à 
l’ejitrémité  de  la  nageoire  de  la  queue,  ce  qui 
donne  à l’osphrqnèmé  un  rapport  très-marqué 
gvec  les  trichupodes:  mais  dans  ces  derniers  ce 
filament  ést  la  continuation  d’un  rayon  unique, 
au  lieu  que , dans  l’osphronème , chaque  thora- 
cine présente  au  moius  cinq  rayons.  , 

- L’anûs  est  deux  fois  plus  près  de  la  gorge  que 
de  l’extrémité  de  la  queue  ; la  nageoire  qui  le  suit 
à une  forme  tres-anah>gue  à celle  de  la  dorsale; 
mais^  ccvquî  est  particulièrement  à remarquer, 
elle  est  beaucoup  plus  étendue.'  ' 

On  ne  compte  au-dessus  ^ni  au-dessous  de  la 
caudale  « qui  est  arrondie  ; aucun  .de  ces  rayons 
articulés,  très-courts  et  inégaux,  qu’on  a nomm^ 
Faux  rayons  ou  Hayons  bâtards , et  qui  accom- 
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pagnent  la  nageoire  'de  la'queùe  d’ün  si  grand 
nombre  de  poissons. 

• En6p  la  ligne  latérale  , plus  voisine  du  dos^qüe 
du  ventre,  n’offre  pas  de  courbure  très-sensible. 

Aü  reste,  le  goramy  est  brun  avec  des  teintes 
rougeâtres  plus  claires  sur  les  nageoires  que  sué 
le  dos;  et; les  écailles  de  ses  côtés  et  de  .sa  partie 
inférieure,  qiM  sont  argentées  et  bordées  de  brun , 
fonÿparaitre  ces  mêmes  portionis  comme  couvertes 
de  mailles.  < 

». 

I ^ * 

L’ÔSPHRÔNÈME' GAL.<> 

. ^ \ ' . . # * 
Zabms  GaÜus , Xinn,,  Gme].;  Osphro/temus  GaÜus,  Lac.  (a). 

‘ -.V.  f 1 . . ^ 

Fokskael  a«vu  sur  les  côtes  d'Arabie  cet  osphro- 
.nèroê,  qu’il  à inscrit  parmi  les  sçares',  et  que  le 
profeKeur  Gmeliu  a ensuite  transporté  pyrmi  les 
labr^  71  maïs  dont  la  véritable  place 'nous'  parait 
être  à côté  du  gorau^.  Ce 'poisson  est  r^ardé 
con^Qe  très-venimeux  pvleâ^  habitants  dés  rivages 
qtK*^  .fréquente  ; j et  dès-lors  on  peut  ^présumer 
qu’il  se' qpurrit  de  itollustjuês,  de  vers,.et  d’autres 
ajiiini|u^iDarins  imprégnés  de  sucs  malfaisânta 

^i)  Simrmt  GalItu.-torAaA,  Ftun,  Anb.,  p.  iS,  n.  11.’  - •. 

(1)  H.  ÇflTirrne  T«it  d««f  jcc  poiuon  qn’upe  ttpice  Ja  ioiu.ffniv 
Cirrff«s  «taiii  1c  gnurd  gentc  des  Lsbm.  DiSH.  'iSsq. 
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un  même  délétères  poui;  l’homn^e.  Mais  s’il  est 
dangereux  de  manger  de, la  chair  du  gai,  il  doit 
être  très-agréable  de  voir  cet  osphroiièihe  : il 
offre  des  nuances  gracieuses , variées  et  brillantes  ; 
et  ces  humeurs  funestes  , dérobées  aux  regards 
jiar  des  écailles  qui  resplendissent  des  couleurs 
qui  éuiailleut  nos  parterres,  offrent  une  nouvelle 
image  du  poison  que  la  nature  a si  souvent  placé 
sous  des  fleurs.  ‘ 

Le  gai  est  d’uii  vert  foncé;  çt  chacune  de  ses 
écailles  étant  marquée  d'une  petite  ligne  trans- 
versale violette  ou  pourpre,  l’osphronéme  parait 
j-a^é  de  pourpre  ou  de  violet  sur  presque  toute  sd 
surface.  Deux  bandes  bleues  régnent  de  plus  sur 
son  abdomen.  Les  nageoires  (In  dos  et  de  raiiqs 
sont  violeltes  à leur  Wse , et  bleues  dans  leur  bord 
extérieur;  les  pectorales  bleues  et  violettes  dans 
leur  centre;  les  tboracines  bleues;  la  caudale  est 
jaune  et  aurore  dans  le  milieu,  violette  sur  les 
côtés,  bleue  dans  sa  circonférence;  et  l’iris  est 
rouge  autour  de  la  prunelle,  et  vert  diuis  le  reste 
de  son  disqiie,  * ' 

JiC  rouge,  l’orangé,  le  jaune,  le  vert,  le  bleu, 
le  pourpre  et  le  violçt,  t’est-à-dirc  les  sept  cou- 
leurs’que  donne  le  prisme  solaire  , et  quc'tuHis 
voyons  briller  dans  rarc-en-ciel,  sont  donc  distri- 
buées sur  le  gai,  qui  les  montre  d’ailleurs  disposées 
avecgoi’rt , el  fondues  les  unes  dans'  les  autres  par 
des  nuauces  très-douces.  » 

. .^joutons,  pour  achever  de  donner  une  idée  de 
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.cet  osphrotième,  que  sa  lèvre  inférieure  est  piissée 
de  chaque  côté;  que  .sÀ  dents  ne  forment  qu'une 
rangée;,  que  celles  de  devaut  sont  plus  grandes 
que  celles  qui  les  ^suivent,  et  urf  peu  écartées' 
l’uiie  de  l’autre;  que  la  ligne  latérale  se  courbe 
vers  le  bas,  auprès  de  la  fin  de  la  nageoire  dor- 
sale; et  que  les  écailles  sont  striées*  faiblement  . 
attachées  à l’àniiiTal , et  membraneuses  dans  .une 
grande  partie  de  leur  contour  ( 1 ). 


(1)  5 njoif%  à. U nBembraoe  der  brincbics^  ^ 

H aiguilIoiM  et  I4*ra^nt  articulés  à la  , nageoire  du  dos. 
^14  rajona  à chacune  de*  pectorales. 

L aiguiUonet  5 rayona  aiticaléa  à <^acune  des  tbcnacines. 
3 aiguil|ûna^t  13  rayons  articulé*. \ celle  de  Tanoa.  ' ' 
i5  myoua  'à*c^lle  de- la  qnene^  . . . 


♦if; 
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. SOIXANTE-QIJINZIÊIME  GENRE. 

'■  . T 

. LES  TRICHOPODES  (i).  - 

Vn  seul  rayon  beaucoup  plus  long  que  le  corps  , à chacune  des 
nageoires  thoracines  ; une  seule  nageoire  dorsale. 


BSPiCKS.  , .1  c/BiCTi»ES>. 

' • . I buuche  HAaU  partie  nipéritare  de  la  l*l«; 

I . LlTalc.  «aSTOlimia.  ] la  mâchoire  inferieure  aranc^  de  manière  â 
I représenter  une  sorte  de  mennOà 

ILa  tête  cooTerte  de  petites  écailles  ; les  rayons 
des  nageôires^  pectorales  pndooçés  en  lrès> 
longs  üUmentSa  ' ^ 


(t)  M.  Cuvier,  en  adoptant  te  genre /n'y  comprend  qne  la  Seconde 
- espècf  seoiement.  La  première  ne  |rpo#e  'que  sur  one  mauvaw^^^afe 
* de  rOsphruoème  goramy.  Dasx.  1819. 


P' 
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LE  TRICHOPODE.^' 

'♦ 

MpTONNlEK.  . , 

^ Trichopodus  Menturn , Lacep.  (a). 


C’est  encore  le  savant  Comnierson  qiii  a observé 
' ce  poisson , dont  nous  avons  trouvé  un  dessin  fait 
avec  beaucoup,  de  soin  ef  d’exactilüde  dans  ses 
. précieux  manuscrits.  ^ . 

I.a  tête  de  cet  animal  est  extrêmement  reniar- 
' quablé  ; elle  est  le  produit  bien  plutôt  singulier 
que  bizarre  d’une  de  ces  combinaisons  de'formcs 
pluis  rares  qiiVxtraofdinàires,  que  l'on  est  sur- 
pris de  rencontrer,  mais  <!|üe  l’on  devrait  être 
bien  plus  étoiïné  de  ne  pas  avoir  fréquemment 
sous  les  yeux,  et  qui  n’étant, que  de,  nouvelles 
preuves  de  ce  grand’principe  que  nous  ne  cessons 
de,  chercher  à établir , ce  qui peut  être,  existe, 

méritent  néanmoins  notre  examen  le’ plus  attentif 
et  nos  réflexions  les  plus  profondes.  Elle  présente 
d’une  manière  frappante  les  principaux  caractères 


(4  ) Oouramj , ou'  gourwni^f  ^ • 

.(9)  I^oas  répétons  ici,  d’uprês  'M.  Cuvier,  qoe  celte  espèce  est  fao 
lice,  et  établie  Seolemeot  sov  an  dessin  inexact  de  POsphronèsie  go* 
rarejk  Dum.  18x9. 

LArarpOB.  Tonie  VlL  aq 
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«le  la  plus  noble  «Ves  espèces,  Jes  traits -les  plus 
reconnaissables  «le  la  lace  auguste  «lu  *suprêm«?^ 
«loininateur  «les  êtres;  elle  rappelle  le  chef-il’œu- 
vre  «le  la  création  ; .elle  montre  quelque  sorte 
un  exemplaire  «le  la  figure  humaine.  La  confor- 
mation «le  la  mâchoire  inférieure  , qui  s’avance , 
s’arroiulit,  se  relève  et  se  recourbe,  pour  repré- 
senter une  sorte  «le  menton  ; le  léger  enfoncement 
qni'suit  cette  saillie;  la  position  «le  la  bouche,  et 
ses  dimensions;  la  forme  des  lèvres;  la  place  des 
yeux,  çt  leur  diamètre;  des  opercules  à deux  la- ' 
mes,  que  l’on  est  tenté  de  coniparer  à «les  joues; 
la  convexité  du  front;  l’absence  d«.  toute' écaille 
pniprement  «lite  «le  dessus,  lleusimible  de  la  face, 
qui,' revêtue  uniquement  de' grandes  lames,  pa- 
raît comme  couverte  d’une  peau;  toutes  les  parties 
de  la  tête  «lu  mentoiinier  se  réunisseiit  pour  pro- 
duire cette,  image  «lu  visage  «le  rLo'rpme^aux  yeux 
surtout  qii!  regardent  ce  trichopode  de  profil. 
Mais  cette  image  n’est  pas  complète.  Les.  princi- 
paux linéaments  sont  tracés  : mais  leur  ensi^mble 
n’a  pas  reçu  de  la  justesse  «les  proportions  une 
véritable  ressemblance;  ils  ne  pro«liiiseiK  qu'iiue 
copie  grotesque , qu’un  portrait  chargé  de  «Jéfails 
exagérés.  Ce  n’est  donc  pas  une  tête  humaine  que 
l’imagination  place  au  .bout  du  corps  du  poisson 
mentonnier;  elle  y suppose  plutôt  une  tête  de  singe 
ou  «le  paresseux  ; et  ce  n’est  même  qu’un  instant 
qu’elle  peut  être  sé«luite  par  un  commencement 
«l'illusion.  Le  «léfaut  «î«*  jeu  dans  cette  tête  qui  la 
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frappe,  l’absence  de  toute  physionomie,  la  privation 
* de  toute  expression  sensible  d’un  mouventent  infe- 
rieur, font  bientôt  disparaître  toute  idée  d’étre  pri- 
vilégié, et  ne  laissent  voir  mi'un  animal  dont  quel- 
ques portions  de  la  face  ont  daus  leurs  dimensions 
les  rapports  peu  cdnjmuils  que  nous  venons  cfin- 
'diqner.  C’est  le  plus  saillant  de  ces  rapports  que 
j’ai  cru  devoir  désigner  par  Id  pom  '^écitique  de 
Menionnier,  de  même  que  j’ai  fait  allusioi^pà^  le 
mot  Trichopode  (pieds  en  forme  de  filaments)  au 
caracfe^  de  la  fanûlle'parUculière  dans  laquelle 
j’ai  pensé  qu’il  fallait  l’inscrire.  » 

X Chacbiie.  des  nageoires  tboracinés  des  poissons 
de  cette  famille',  ét  par  conséquent  du  mentonijier, 
n’est  composée  en  effet  (Juè  d’iiri  rayoii  (M  filament 
très-délié.  Mais  cette  prolongation  très-molle,  au 
fieu  d’étre  très^cbilrte -et  peine  visible,* comme 
dans  les  monôdaéty les,  est" si  étendde,  -qu’i^le  Sur- 
passe oïl  du  moins  égale  eri  longueur  le  cornet  la 
queue  réunis.  • * 

^ Jjè  meutonnier  - a d’ailleurs  ce  cOrps  et  cette 
queue  très-comprimés,  assez  hauts  vers  le  Ifinilieu 
de  la  longueur  totale;  de  l’animé  ; la  . nageoire 
dorsale  et  celle  de  l’anus,  basses,  et, presque  éga- 
les Tune  à L’autre;  la  caudale  rectiligim  ; et  les 
pectorales  courtes,  larges  et  arrondies  (i). 

— f ' '"•*" — ^ ■: — ^ 

(i)  4 1*  nageoire  du  dot, . . . . i ,i8  M^ia.  * 

ài  châcone  des  thofaciqca. i 

A la  nagaotre  de  l'anaa i8 
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^ LE,TRICHOPODE(')  . 

. ■ , TRICHOPTÈKE. 

Vithrus  frichopterus , Pall.,  Linn.,  GmcI.;  Trichopurus  Pallasu, 
Shaw;  Trichogatttr  iUchopterus , Bl.;  Trichopndus  trichople- 
rus,  I,accp.,  Oiv.  . ‘ . . 


Ge  trichopotle  est  (iistiiiguè  du  précédent  par 
’ plusieurs  traiù  (Jue  l’on  saisira  avec  facilité  éii  li- 
* saut  la  descriptloii  suivante^  II  eii_  diffère  surtout 
par  la  forme  de  sa  té.té,  qui  ne  présente  pas  cette 
sorte  de'iflasque  que  nous  avons  vu  sur  le  men- 
tonnier^  Cette  partie  de  l'animal  est  petite  et 
CDuvcrté  d’éi^illes  semblables  i à celles  du  dos. 
L'«uverture  de  la  bouche  est  étroite,  et  située 
vers  lu  portion  supérieure  du  museaii  proprement 
dit. 

Le$  lèvres  sont  extensibles.  La  nageoire  dd  dos 
est  courte,  poiritue,  ne  commence  qu’à  l’endroit 
où  le  corps  a le  plus  de  hauteur,  et  se  termine  à' 
une  grande  distance  de  la  nageoire  de  la  queue; 
Il  est  à remarquer  que  celle  de  l’anus  est,  au 


(t)  PalUs.  .Spk'fl.  Z4>olog.  8,  p.  45.  ^ 

Spatiis,  eU.  Koehrot^,  Nov.  Comm.  Petrop.  IX,  p.  7* 

tab.  fo^  . ^ 

Lahrt  crin,  buno«  leri'e  » planches  de  rEncyclopédie  méthodique.  , 
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cdnfraire,  très-tpnjçne  ; qEi’ejle  renferthe,  à très- 
peu  prèç,  quatre  fois  plus,  de  rayons  que  la  dor- 
sale; qu’ello  touche  presque  la-  caudale  ; qu’elle 
s’étend  beaucoup  «ers  Ja  tète,  et  que,  pfeir  une 
suite  de  cette 'disposition,  rorifice  dé^l’amis  * qui 
la  précède*' est  très-près  de  la  base  des  tlioraciiiës. 
. Ces  dernières  nageoires  ne  consistent 'chacune 
^que  dans  un  rayon  ou  fijanient  plus  long  que  le 
corps  et  la  queue  considérés  ensemble  (i);  et  de 
plus, -chaque pectorale , qui  est  très-étroite,  se  ^r- 
mine  par  un  autre  filament  très-allongé , ce  qui  a 
fait  donner  au  poisson  dont  nous  parlons  'lé  nom 
de  Trichoptère , ou  à filament.  Nous  lui 

a,vons  couservé  ce  nôm  spécifique;  mais  aix  lieu 
de  le  laisser  dans  le  genre  des  labres  ou  dés  spare^, 
nous  avons  cm  ,.'d’après  les  principes  qui  nous 
dirigent  dans  nos  distributions  méthodiques  , de- 
voir le  comprendre  daijs  une  petite  famille  Çârti- 
culière,  et  le  placer  dans  le  même  genre  q«é  le 
raentonnierj. 

Le  fricboptère  est  onde  de  diverses  nuancés  de 
i brun.  Ün  voit  de  chaque  côté  sur  le  corps  et  sur 
4-  la  queue,  une  tache  rotïd^  noire,  et  bordée  d’une 


(1)  4 «iguÜlons  et  7 rayons  articulés  k la  nageoire  do  dds.  • 
^ 9 rayons  à chaçane  des  pectorales. 

I rayon  k chacnpe  des  tboi^rJnes.  . ^ 

4.  rayons  et  38  rayons  articnlçs  k la  bageotre  de  Tafins., 

1 5 rayons  à celle  de  la  queue,  qnî  est  fonrchae. 
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couleur  pim  claire.'  Des  taches  brunes  sont  ré- 
pa!ndües  sur  là  téte/dont''la  teinte  est,  pour  ainsi 
dire,  livide;  et  Ja  nageoire  de. la  queue-, ainsi  q«e 
celle  de  i’amis ,' sent- pointillées  de  blanc. 

Ce  trichopode  ne  parvient  guère'  qu’à  un  dé-  • 
cimètre  de  longueur,  ün  le  trouve  dans  la  mer^ui 
baigne  les  grandes  Indes.  ^ . ■' 
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SOlXANTü-SKIZIÈME  GENRE; 

LES  MONOPACTYLES  (i). 

Un  seul  rayon  très -court  et  à peine-visible  à chaque  notoire 
thoracine  ; une  seule  nageoire  dorsale, y 

ESPÂCB.  CARACTÂBES. 

•â.  ^ ♦ 

* [la  nageoire  da  dot,  et  celle  de  Tanua,  en 

LiMOffOD.  vALciFOiMi.  | foime  de  faox;  celle  de  U (jaene  en  ci^la- 

" I «Ant.  . * , 


(t)  Ce  genre  tç  rapporte  à celoi  (Joe  M.  Carier  noixMne  Piittui  ^ et 
dans  lequel  U place  le  Scomber  rhomhtmt  Forak.,  on  Centropome  rhom- 
boicial  de  Lacépède. 

Qoaot  au  monodactyle  falciforme,  il  pente  que  ce  poiaaon 'ponraeit 
bien  iie  pea  dlfîërer  da  Otmtodon  argenteus,  Linft.«  oa  ÂcaOtbopode 
argenté  de  Lacépède.  Dxav.  iStq, 
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LE  MONODACTVLE^-’ 

( 

' FALCIFf)RME. 

Monodactxlus  jalciformu  , Lacep.  ; Psetlui  Commertonii , 
Cuv.  (ai.  , 


JN^oüs  donnons  ce  nom  à une  espèce  de  poisson 
dont  nous  avons  trouvé  la  description  et  la  figure 
daiis  les_ manuscrits  de  Commerson.  Nous  l’avons 
placé  dans  un  genre  particulier  que  nous  avons 
appelé  Monodactjle , c’est-à-dire,  à un  seul  doigt, 
parce  que  chacune  de  ses  nageoires  tboracines,^ 
qui  représentent  en  quelque  sorte  ses  pieds^.  n’a  ' 
qu’un  rayon  très-court  , et  aiguillonné,  ou  pour  ^ 
parler  le  langage  de  plusieurs  naturalistes,  n’a  qu’un 
doigt  très-petit.  Le  nom  spécifique  par  lequel  nous 
avnns  cru  devoir  d’ailleurs  distinguer  cet  animal,, 
nous  a été  indiqué  par  la  forme  de  ses  nageoires  du 
dos  et  de  l’ànus,  dont  la  B^ure  ressemble  un  peu 
à celle  d’une  faux.  Ges,  deux  nageoires  son^  de 
plus  assez  égales  en  étendue,  et  touchent  presque 
la  nageoire  de  la  queue,  qui  est  en  croissant. 

(i)  ■ Paettoi  sploU  pîoiMiniin  veotraliaBi  loco  diubns.  » ComiAenoB  , 
manoacrits  d^a  citêa. 

(9)  Voyra  la  page  précédente.  Dtam.  1829. 
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J^’aniis  est  presque  aii-flessous  des  nagçoires  pec- 
.torales,  qui  sont  pointues.  ligne  latérale  suit 
la  courbure  du  dos , dont  elle  est  peu  éloignée. 
L’operciile  des  branchies,  est  composé  île  deux 
lames,  dont  la  postérieure  parait  irrégulièrement 
festonnée.  Les  yeuf.sont  gros.  L’onverture  de  la 
bqucbeest  petite:  lamâéhoire  supérieuréprésente 
' une  forme  demi-circulàire , et  des  dents  courtes , 
aiguës  et  serrées;  elle  est  d!ailleurs  extensible  «t 
embrassé  Vinfésièure.  La  langue’ est  large,  arron- 
die à son'extrémité,  amincie  dans  ses  bohls,  rude 
sur  presque  tdute  sa,surfâce.  On  voit , de  chaque 
côté  du  museau , d«^x  orifices  de  narines  , dont 
rahtérieur,  est  îe  plus  petit  et  quelquefois  le  plus 
éUvé, 

’ Jvâ  con.cavité  des  arcs  osseux  qui,  soutiennent 
lès  branchies,  présente  des  protubérances  sera- 
bülliles  à dés  denta,  et  plus  sensibles  dans  les  trois 
antérieurs.  Le  corps  et  la  ‘queue,  sont  très-com- 
primés,.'cou  verts  d’écailles  petites",  arrondies  et.^ 
lisses,  que  l’on  retroiive-  avec  des  dimensions  plus 
]Mtites  encore  sur  une  partie  des  nageoires  du 
dos  et  de  l’anus,  et  resplendissants  d’une conleur 
d’argent , mêlée  sur  le  dos  avec  de?  teintes  brunes. 
Ces  mêmes  nuances  obscures  se  montrènt  aussi 
sur  la  portion  antérieure  de  la  nageoire  de  l’anus 
et  'celle  du  dos}  ainsi  que  sur  les  pectorales^ 
qui  néanmoins  offrent  souvent  une  couleur  in- 
carnat^. IjC  monodactyle  falcifortne  ne  parvient 
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ürciiaairement  qu'à  une'  longueur  de  vingt-six 
centimètres  (i). 


* (0  7 rayons  à Uvierabrane  des  branchies. 

33  rayoùâ  k la  nageoire  du  dos. 

* 17  rayons  k chacune  des.  pectorales.  , 

I rayon  aigaUlonné  k chacune  des  tboractnes. 
3 aiguillons'  et  3o  rayons  A celle  de  ranos.  / 
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LES  PLECTÔRHmQDES  (i).  ■ . 

f 

Une  seule  nageoire  dorsale  ; point  d’aiguillons  isolés  au-derànt 
de  la  nageoire  du  dos,  de  carène  latérale,  ni  de  petite  na- 
geoire  au-devant  de  celle  de  F anus  ; les  lèvres  plissées  et 
contournées  ; une  ou  plusieurs  lames  de  l’opercule  branchial  * , 

• dentelées.  * 


Li  PfticTOmaiAQPi  cai- 


CAEACTiatS.  , 

À’ 

Trcixe  aifoinoni  à U nageoire  do  doa;  de.» 
gnodea  taches  irrégolîèrea , chargées  de  U' 
cbes  beaoeoop  pins  foncées , inégales , et 
presque  rondes.  « « . 


(i)  M.  Corier  rapporte  Us  plectorhinques  de  M.  de  Laeépède  k son 
genre  Diàgramnifey  dans  U famille  des  Àcanthoptérpgiens  scienoïdes.  « 

Dasis.  iS%g. 
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. L*E  PLECTORHINQUE 

CHÉTODONÔÏDE. 


Pbxtorhynchiu  thttodonoides  y Lacop.  ; Diagramma  chetodo- 
noides , Cuv.  ( i ). 

Le  mot  plectorfunque  dvsigiie  les  plis  extraordi- 
riaires  qpe  présente  le  museau  de  ce  poisson , et 
'qui  forment avec  la  dentelure  de  ses  opercules, 

^ un  de  ses  principaux  caractères  génériques.  Nous 
avons  employé  de  plus,  pour  cet  osseux,  le  nom* 
spécifique  de  Ckélodonoîde^  parce  que  l’ensemble 
de  sa  (Muformation  lui  donne  de  très-grands  rap- 
_ ports  avec  les  Chélodons,  dont  l’histoire  ne  sera  pas 
" très-élorgnée  de  la  description  du  plectorliinqiie. 

Ce  dernier  animal  leur  ressemble  d'ailli^irs  par 
la  beauté  de  sa  parure.  Sur  un  fond  d’une  cou- 
leur‘très-foncée,  paraissent,  en  effet,  de  chaque  ' 
côté,  sept  ou  huit  taches  très-étendues,  inégales, 
irrégulières,  mais  d’une  nuance  claire  et  très - 
éclatante,  variées  par  leur  contour,  agréables' par 
leur  disposition,  relevées  par  des  taches  plus  pe- 
tites, foncées,  et  presque  toutes  arrondies,  qu’éfles 
renferment  en  nombre  plus  ou  moins  grand.  On  > 
' * . 

P ; ^ ■ '• 

(()  \oyet  U noie  de  U page'précédente.  i8s9. 
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peut  voir  aisément,  par  le  moyen  du  dessin  que 
nous  avons  fait  graver,  le  bel  effet  qui  résulte 
de  leur  figure ,'de  leur  ton,  de  leur  distribution, 
d’autant  pkis  qu'oii  aperçoit  des  taches  qui  ont 
beaucoup  d’analogie  avec  ces  premières,  à l’ex- 
trémité de  toutes  les  nageou^s,  et  surtout  de  la 
partie  postérieure  de  la  nageoire  du  dos".'  . 

Cette  nageoire  dorsale  montre  nue  sorte  d’é- 
cbanorure  arrondie  qui  la  divise  en  deux  portions 
trés-coutiguës,  mais  faciles  à distinguer,  dont  l'une 
est  soutenue  par  i3  rayons  aiguillonnés,  et  l’autre 
par  ao  rayons  articulés' (i^.  Les  thoracmes  et  la 
nageoire  de. l’anus  présentent  à-peu-près  la  même 
forme  et  la  même  surface  l’une  que  l’autre:  les 
>deux  premiers  rayons  qu’elles  comprennent,  sont 
aiguillonnés,  et  le  second  de  ces  deux  piquants* 
est  très-long  et  très-fort. 

(La  nageoire  caudale  est  rectiligne  ou  arrondie, 
il  n’y  a pas  de  ligne  latérale  sensible,  fa»  fête  est 
'grosse,  comprimée  comlïie  le  corps  et  la  queue, 
et  revêtue,  ainsi  que  ces  dernières  pitiés,  d’é- 
caillés  petites  et  placées  les  unes  au-dessus  des 
autres.  Des  écailles  semblables  recouvrent  des 
appendices  charnus  auxquels  sont  attachées  les 
nageoires  tlioracjnes,  les*  pectorales^  et  celle  de 
Tanus.';'  ' . ' ' 

. 

(i)  lS  njooi  i cbacone  des  oageoires  pectorales. 

a rayoDS  aiguilloDoés  et  i3  rajoat  articolés  i celle  de  TaDiu. 
i8  rayone  è celle  de  U queue. 
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L’oeil  est  grand;  l’ouverture  de  la  bouche  pe- 
tite; le  museau  un  peu  avancé,  «t  comme  caché 
daiis  les  plis  et  les  contours  charnus  ou  membra- 
neux des  deux  mâchoires. 

Nous  avons  déci’it  celte  espèce  encore  inconnue 
des  naturalistes,  d’après  un  individu  de  la  Collec- 
tion hollandaise  donnée,  à la  France. 


i. 
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SOIXANTE-DIX-HUlTIÈiME  GENRE. 

LES  POGONIAS  (i);  . 

Une  seule  nageoire  dorsale;  point  d'aiguillons  isolés  aunlevant 
de^  la  nageoire  du  dos , de  carène  latérale , ni  de  petite  na^ 
geoire Âsu-devant  de  celle  de  Vanus  ; un  très*grand  nombre  de 
petits  barbillons  à la  mâchoire  inférieure. 


CARACTEEES. 


Lt  POQOmAS  VAST.Â. 


. Les  opercalet  recooferts  d’écaUles' sembUblet 
I celle*  Ha  dos  ; qoalre  bandes  traosTrt- 
j sale*  » et  d*aoe  ooalear  trc*-foncée  oa  très- 
^ TÏTe. 


(t)  Lc«  Pogonias  forment  pour  M.  Cavief  le  aoua-geore  Tamboar 
{Pogomas^  diiu  le  genre  Sciène,  de  la  famille  des  Acaothoptérygiois 
scienoïdet*  Dtsie  1899. 
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LE  POGONIAS  FASGÉ. 

Pogonias  fascintus',  Laccp.,  Cuv. 


■»  . 


■ •'T' 


IVous  donnons  ce  nom  de  Pogonia^ -k  an  genre 
dont  aucun  indrvidu  ri’â  encore  été  connu  des 
naturalistes.  Celte  dénomination  signifie  5«r4a, 
et  désigne  le  grand  nombre  de  barbillons  qui  gar- 
nissent la  mâchoire  inférieurp,  et,  pour  ainsi  dire, 
le  menton  de  l’animal.  Nous  avons  décrit  et  fait 
figurer  l’espèce  que  nous  distinguons  par  l’épithète 
de  Fasr.é-,  d’après  un  poisson  très  bien  conservé, 
qui  faisait  partie  de  la  collection  du  stathouder  à 
La  Hkye,  et  qui  se  trouve  maintenant  dans  celle 
du  Muséum  d’histoire  natqpelle.  ‘ 

Ce  pogonias  a la  tète  grosse;  les  yeux  grands  ; 
la.bcmcbe  large;  les  lèvres  doubles;  les  dents  des 
^deux  mâchoires  aiguës,  égales,  et  peu  serrées;  la 
mâchoire  supérieure  plus  avancée  que  l’inférieure  ; 
l’opercule  coqiposé  de  deut  lames  et  recouvert 
d’écailles  arrondies  comme  celles  du  dos,  auxquelles 
elles  ressemblent  d’ailleurs  en  lout  ; la  seconde 
lame  de  cet  opercule  branchial  terminée  en  pointe; 
la  nageoire  du  <fos  étenduê  depuis  l’endroit-'le 
■ plus  haiM  du  corps  jusqu’à  une  distance  assez 
petite  de  l’extrémité  de  la  quèue,  et  presque  par- 
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tapée  ei* **  tlei*  portions  inégales  par  une  sorte 
d’échancrure  cependant  peu  profonde  ; un  aiguil-j^ 
Ion  presque  détaché  au-devant  de  cette  nageoire 
dorsale  et  de  celle  de  l’anus  ; eette  dernière  na- 
geoire très- petite  et  inférieure  inéine  en  sur- 
face aux  thoracines , qui  néanmoins  sont  moins 
grandes  que  les  pectorales  ; la  caudale  rectiligne 
ou  arrondie  ; les  côtés  déuués  de  ligné  latérale  ; 
la  mâchoire  inférieure  garnie  de  plus  da  vingt 
fdaments  déliés,  assez  courts,  rapprochés  deux  à 
deux , oii  trois'  à trois,  et  représentant  assez  bien 
utjè  barbe  naissante  (i).  . 

’ Quatre  bandes  foncées  ou  vives  , étroites,  mais 
très-distinctes,  régnent  de  haut  en  bas  de  chaque 
fcôté'  du  pogonias  fascé  ^ de  petits  points  sont 
disséminés  sur  une  grande  partie  de  la  surface  de 
l’animal.  • 

* r - 

(i)  A U oageolre  donale. 33  rayoD». 

^ * A chaqnne  des  pectorales |3  r- 

A chacooe  des  tboracines 6 

A celle  de  l'ÎQqÿ 8 

**  A celle  de  U qboae % . w . . . . • 1.9  ^ ^ 


LararioB.  Tome  VII. 
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■■  . SOIXANIE-DDC-NEUVIÈME  GENRE. 

* ; LES  BOSTRYCHES  (i>  ’ • 

I » . w ■ 

Là:  corps  allongé  et  scrpentiforme ; deux  nageoirvs  dorsales;  la 
seconde  svpan'r  de  celle  de  la  queue  ; deux  barbillons  à la 
mâchoire  suj>éricure ^ les  yeux  assez  gmnds  et  sans  voiler 

KSPKCKS.  ^ GAluCTÀllES.  ' 

I.  Lv  Rostr.  cKfvou.,  I la  couleur  btNUIf*  * * 

%.  Le  Boeta.  tAcbeté.  I De  trèE-petite»  udiieE  vert  et  Mir  tout  le  corpe. 


(i)  TM.  Cotlcr  cite  Ue  Roatrycbe*  de  M.  de  Lecepède  comme  ae  r*p- 
portEDt  EU  geore  Opbicépbale  de -U  ikroille  de*  P^ryngiens  UljyrioUii* 
formée  denj  Tordre  det  Acantboptérygicoe.  Il  né  cite  d^Uleurt  que  b 
«econde  eap^.  Deem.  183^,  * -,  . * 
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LE  BOSTRYCHE  CHINOIS. 


Bostrychus  ii/iibisù , l^acep.  ( i 


_C’est  dans  les  dessins  chinuis  dont  nous  avons 
déjà  parlé,  que  nous  .avons  trouvé  la  figure  de  ce 
bostryche,  ainsi'que  celle  du  bostryche  t,icheté. ; 
Les  baabilloHS  que  ces  poissons  ont  à la  mâchoire 
supérieure , et  qui  i>ous  ont  indiqué  leur  nom 
générique  (a),  les  distingueraient  seuls  des  gobies, 
des  gobioïdes.  ,•  {les  gobioinores  et  des  gobiciino- 
roïdes,  avec  lesquels  ils  ont  cependant  beaucoup 
de  rapports  par  leur  conformation  générale.  Nous 
ue  doutons  pas  que  ces  osseux  avaient  des  na^ 
geoires^aurdessous  dii)  corps  , et  ne  doivent  être 
compris  parmi  les  tboracins';  quoique  la  posUiop 
dans  laquelle  ils  sont  représentés  , ne  permette 
pas  de  distinguer  ces  nageoires.  Au, reste, 'si  de 
nouvelles  ob.<{ervations  apprenaient  que  ,les  bos- 
tryches  n’ont  pas  de  nageoires  inférieures, ils  n’en 
devraient,  pas  moins  former  un  genre  séparé  des 
autres  genres  déjà  connus;  il  Suffirait  de  les  re- 
trancher de  la  colonne  deâ  thoracins,  et  de  les 

■'  

(i)  .Von  mentioané  par  M.  Cuvier,  ûum.  1819. 

(1)  BiMtryrchot  en  grec  vent  dire  Jt/itittênt , barhUhn , ett^. 

V- 


,468.  _ ".^HISTOIRE  Naturelle 
porter  sur  celle  deS  apodes.  On  les  y rapprocherait 
des  murènes,  dont  d serait  néanmoins  facile  de 
les  distinguerj.par,  la  forme  de  leurs,  yeux  et«les* 
dimensions  ainsi  que  Ij;  position  de  leurs  nageoi- 
res. Ajoutons  que  cette  remarque  relative  à l’ab- 
sciice  de  nageoires  inférieures  et  au  déplacement 
qui  eu  serait  le  seul  résultat,  s’applique  au  genre 
des  bostrychoïdes  tloiil- nous  alloiis^parler. 

Le  bostryche,  chinois  est  d’une^" couleur  brune.  . 
On  voit 'de  chaque,  côté  de  la.^c|ueue  , et  auprès' 
de  là  Iiageuire  qui’ termine  cette  partie,  üq^e  belle 
taclie  bleue,  entourée  d’un-Cfrclp  jaune  vers  le 
corps  et  roiigte  vers  la  nageoire.  L’affimal  ’n»  pa- 
raît revêtu  d'auetme  écaille  facile  à voir.  Sajléte 
est  grosse;.'  l'oiiverture  de  sa  bquehe  ari^uiidie  ; 
J*opercule  branchial  d’une  seule  piège;!»  première 
nageoire  dorsale  très-courte  relativenaeut^- la.se- 
condè;'Celle  deranus,  semblable  et  presque  égale.* 
à la  première  dorsale  ;.se''montre'au-dessoqs  de  la 
seconde  nageoire  du  dos.;  c'ejle  d^  la'qnèue  est 
lancéolée.  la-s  raoüvemenU  et  les  habitude^  du 
bostryclie  chinois  doivenf  ressembler  beaucoup 

à. ceux  des  murènes. 

■ . • ' ■ . *^ 
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LE  BOStRŸCHE  TACHETÉ. 


BostiycAut  maculàau,  Lacep.^  Ojt/ûcephaUu  maculatus , 
'•  •...  ’*  Oiv.'(i).  î ■ ^ 


. •V  ■ . ' ” • 

'IjW^  bostryche  diffère  du  chinois,  pàr  quelques 
uni»  deâfes  proportions , par  plusieurs  de  ces  traits 
'Tn^kiâs  de  côaformation  que  l’œil  saisit  et  que  la 
pamle  renè^idifEcilement,  paT  les  uua'ncést ainsi 
'qi^la  disposition  de  ses  couleurs.* Il  est,, en  effet, 
parsegié  de  trèstpetites.  tachas  .vertes. 

y f.  ■ r 

, <(r)  rtnfu^er  U reueiobiaac*  de  ce  poûeoo  «Tec  l*e«- 

m pèce  éc  XOj^icép/uÜ9u  .ffarea  de,  Bucba^unt  aok  Dmid*  x8a9<  . 
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LE  BOSTRYCHOiDE  OEILLE. 

‘ ' 

BotVythoidrs  ocutatus,  Lacep.  (i  l. 


Cfi  poisson  est 'figuré  dans  les '^diissiris  chinois 
arrivés  par  la  Hollande  au  Muséum  d’histoire 
naturelle  de  France.  Sa  tète,  son  corps  et  sa  queue  ' 
sont  couverts  de  petites  écailles  ; sa  tète  est  moins 
grosse 'que  la  partie  antérieure  du  corps.  Les  na- 
geoires pectorales  sont  petites  et  arrondies;  celle 
de  la  queue  est  lancéolée.  J^a  coidcur  de  l’animal 
est  brune,  avec  des  bandes  transversales  plus 
foncées , et  un  très-grand  nombre  cll^  petites  taches 
vertes.  Une  tache  verte  plus  grande,  placée  dans 
un  cerclé  rouge,  et  semblable  à une  prunelle  en-  ' 
tourée  -.de  son  iris  , paraît  de  chaque  côté  de  ■ 

l’extrémité  de  la  queue.  confonnation  géné- 
rale' de  ce  poisson’  doit  faire  présumer  que  sa 
manière  de  vivre,  ainsi  que  celle  des  bostryches, 
a bçaucoup  dè  rapports  avec  Les  habitudes  des 
murènes.,* 


(i)  M.  CuTÎer  elle  ce  poÎMon  et  le  consiïlère  comme  émnt  le  m^me 
■{tie  Y Ophieephatus  tUaroiins  de  Buchanam.  Dmm.  iSay. 


* 
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QUATRE- VINGT-UNIÈMÊ*GENAE. 

LES  ÉCHÉNÉIS^i). 

■'.  * ' ' 

Une  plaque  très-grande  , ovale , composée  de  lames  transver- 
sales , et  placée  sur  la  tête , qui  est  d^rimée. 

' - KSpAcU.  'X  '•  ' ' <Ç*«àCtAbKS.  . 

f a U puaue  de  la  iéU.  / 

^.VteniMissnsvéasss.  j ’'“***  ‘*  P^“ 

3 L'Écsiitéi/iATi  * I Moina  de  doaàepairea  de  lame*  à 1a  plaqiu'de 
P ' I la  tête*  • • t. 


(i)  Â feat;ie  trèr-^odeimfiDent  èubli,  at  dont  les  canctèxea  sont 
fort  irnoAés,  n’a  point  été  modifié  par  les  ichthjologu\ea  modernes. 

' ê ' . DÛm»  i8«9. 
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L’ÉCHENElS  REMORA-I  " 


Echeneis  Rémora,  Bl.,  Lacep.,  Guv. 


L’qistoÎre  de  ce  poisson  présente  un  phénomène 

■ I , ^ Ir— 

, - • • 4 * 

(i)  Rémort.  # 

, Sucet.  ^ , • , * ' 

Àrrétt'hœuf.  , ’ * 

Püùti.  ' ■ 

• ^ 

RÔmeligQ.  r-.  , 

SueMing  fisk,  en  Angleterre. 

Sugger,  cUm  plusieurs  endroits  <le  la  Belgique  et  de  la  HoUaod^- 
Piexe' poga4or,  eu  Portugal.  * ^ 

Piext  piotthOf  ibid.  * 

Éfkène  rémon.  Dau^tou».  Encyclopédie  métkodiqor;  * ^ 

Ainiia terre , planches  de  rEocyclopédie  méthodi<^e. 

EehtHtU  remoro.  Commeraon,  manoacnu  déjà  eilés.  .■  .* 

Id.  Forskael,  Faon.  Aribiç.,  p-  *9*  ^ ^ 

Bloch,  pL  «7U.  . . . ' t 

Artedi  gen.  z5,.syn’.  s8.  ^ ^ « 

Sucet  OD  témon.  Dottaml , Traité  des  pèches  , sccondeL  (Icitiei  qua« 
trième  aectioK^  chap.  g*  P*  56,pl*^V  ^8*  ^ ' 

il^ore  ou  r^^ra.*^âliiiont  de  Bomare , Dicdoiiiiaîre  d^stoire  oittf- 
reUe. 

^ ®*P*  * ^ 1 

/d.  Ælian.,  üb.  a,  cap.  1^,  pag.  95.  ■ ' ’ 

/d.  Oppian.  Hat. , Irb.  1 , p.  9.  , »s 

EcAeneû.  Plia.,  lîb.  9,  cap.  a 5,  et  Jib,  3a,  cap. 

/d.  Wo'ttoo,  Kb.  é',  cap.  166,  fol.  149,  ■«. 

EcAeneiV.' Cuba,  lib.  3,  cap.  a4-  . ' « 

Achandes.  Id.  „ Llb.  3,  cap.  1 , fol.  71,0. 
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relatif  à l’espèce  hiimainé,  et  que  la  philosophie  '• 
ne  dédaignera  pas. 

Depuis  le  temps  d’Aristote  jpsqi#à  np$  jours, 
cet  animal  a été  l’objet  d’une  attention  constante; 
on  l’a  examiné  dans  ses  forrapç,  obst^rvé  dan^ses 
habitudes,  considéré  dans  ses  effets:  on  rie  s’est 
pas  contenté  de  lui  attribuer  des  j)ropriétés  mer- 
veilleuses, des  facultés  absurdes,  des  forces  ridi- 
cules; On  fa’ regardé  comme  un  exemple' frappant 
des  qualités  occultes' départies  par  la’ nature  à ses 
diverses  productions;  il  a paru  une  préuve  ôon- 
. vaincante  de  l’existence  de  çe?  qualités  secrètes 
dans  leur  origine  et  inconnues  ^ans  leur  essence. 
Il'a  figuré  avec  honneur  dans  les  tableaux  des 
poètes,  dans  les  comparaisons  des  orateurê , datis 


Echeneis.  Getncr,  Aqnat.  » p.  44o« 

Rémora.  Aldroraïui.  » Ub.  3,  ca^.  aa  , p.  336.  , .*  * , 

*Id.  Rai , PO*-  ' r \ 

id.  Rondelet,  des  pôiaeolu,  part,  i , Hb.  i5  , chap.  «7.  * 
Echeneis  rémora.  Appendix  dd  Voyage  k la  If odeelk-OaUat . .9k. 
dû^ale , par  Jean  Whit , prenier  cbimrgien  de  ï’cxpédition.cofiandéc 
pat  le-capliaiAe  Phüîpp,  p.  196,  pl.  ôg,  fig.  3.  , 

WillwWïy»  Icli^yolo|.  append.,  p.  5,  ub'.  9,  flg.  a.*  «i. 

Éch^eis.  Eststtnik.  academloA  i,  p.  6d3.  , * * * ’ ^ * 

/ Gronovv  Moa.  Ty  p.’ta  , n.  33;  et  ^ooph  ,p.  79,  n* 

Èchentit  ccerulesetf^  » ore  retuso.  Klein , Miu.  pUc.  4 , p.  5 1 • ni 
•^^Âemora  corpore  rerefi.'PctÎTcr,  G^aoph. , f ub.  • 

Adam  Oleatii,  Gotiorfiaehe  bnnrtbaipnftr,  p.  4a  , lab.  aS. 

^ Beldn,  Àqoaf.,  p.  440.  , ^ 'J 

Sloan.  Jamatc.  t*,  p.  8 , - * w • • * •V'’  ' 

Cataab.  Carolin/a,  ub.  «6. 

^4  Dd  Tertre,  3,p.  aopoaa. 

Rémora  p Edward*,  (ab.  a 10,  fig.  inter* 
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les  récits  des  voyageurs , dans  les  descriptions  des 
naturalistes ;rct  cependant  à peine,  dans  le  mo- 
ment oti  nous  écrivons,  l’image  de  sas  traits,  de 
ses  mœurs,  dç  ses  effets,  9-t-elle  été  tracée  avec 
quelque  fidélité.  Écoutons,  par  exemple,  au  sujet 
de  ce  éémora , l’un  des  plus  beaux  génies  de  l’:\nti-  ' 
qiiité.  « L’échénéis , dit  Pline,  est  un  petit  poisson 
« accoutumé  à vivre  au  milieu  des  rochers  : on 
« croit  que  lorsqu’il  s’attache  à la  carène'  dès  Vais- 
« seaux,  il  en  retarde  la  marche;  et  de  là’ vient  le 
■ nom  qu’il  porte,  et  qui  est  formé  de  deux  mots 
« grecs,  dont  l’un  signifie  je  retiens,  et  l’hutre 
« navire.  11  sert  à composer  des  pensons  capables 
a d’amortir  et  d’éteindre  les  feux  de  l’amour.  Doué 
« d’une  puissance  bien  plus  étonnante , agissant 
« patr  une.  faculté  morale,  il  arrête  l’action  de  la 
« justice  et  la  marche  des  tribunaux  : ceitipénsarit 
« cependant  ces  qualités  funestes'  par.  dés  pro- 
« priétés  utiles,  il  délivre  les  femmés  enceintes  des 
ei  Accidents  qui  pourraient  trop  hâter  la  naissance 
« de  leurs  enfants;  et  Ibrsqu’on  le  conserve  dmu 
« du  sèl.,  soh  apprbebe  .sefile.  .‘(Uff'd  pour  retirer 
a du  fond  des  poi^  les'  plus  profonds  qui 
« peut  y être  tombé  ( !)..»«•  y • 

Mais  le  i];aturaliste  romain  ajoute , avant  la  fin 
de  la  câèlAe'  histoire  qut’il  a écrite , nné  peinture 
bien  plus  .étonnante  des  attributs  du  rémora;  et 
voyons  commîent  il  s'exi^ime  au  conimeucement 
de  soq.  trénte-déuxième 'livre.' . .a  ' 

— ■ 'T  ^ 

(l)' Pline,  liv.  9,  slulp.  ils.  ■ ’ 
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« Nous  voici  parvenus  au  plus'  haut  (les  forces 
<<  de  la  nature , au  sommet  de  tous  les  exemples  ' 
«de .son  pouvoir.  Une  immense  mauifestation  de 
« sa  puissance  occulte  se  présente  d’elle-méme;  ne 
» cherchons  rien  au-delà,  n’en  espérons  pas  d’égale 
« nUle  semblable  : ici  la  nature  se  surmonte  elle- 
« même , et  le  -déclare  par  des  effets  nombreux,  ‘ ' . 
« Qu’y  a-t-il  de  plus  violent  que  la  mer , |ês  vents , 
«les"  tourbillons  et  les  tempêtes?' Quels  plus 
^ «grands  auxiliaires  le  génie  de  l’homme  s’est-il 
«donnés  que  les  voiles  et  les.  rames?  Ajoutéz  la 
• « force  inexprimable  des  flux  alternatifs  qui ‘font 
« un  fleuve  de  tout  l'Océan.  Toutes  ces  puissances  et 
, « toutes  celles  qui  pourraiétit  se  réunir  à leurs 
' « efforts,  sont  enchaînées  par  un  seul  et  très-petit  ' 

f E poisson  qu’on  nomme  Échénéis.  Que  les  vents 
fc  se  précipitent,  que  les  tempêtes  bouleversent  les 
« flots,  il  commande  à leurs  fureurs,  il  brise feurs 
« efforts,  il  coiîllraint  de  rester  immobiles  des  vais- 
« seaux  que  n’auraif^u  retenir  aucune  chaîne,  au- 
«.(Uine  ancré  précipitée  dàns  la  mer, et  asse.z  pe- 
« santé  pour  me.ppuvoir-  pas  en  être  retfré».  Il 
. « donne  ainsi  un, frein  à la  Violence,  il  dompte  la 
, i rage  des  éléments , sans  travail,  sans  peine.,  sans 
«ebercher  à retenir,  et  seulement  en  adhérant  ; il 
A4ui,sufifit , pour  surmonter  tant  d’impftuosité,  de 
' it  défendre  aux  navires  d’avançer:  Cependant  les 
« flpttes  armées  ponr  la  guerre  se  chargent  de  • 
« tours  et  de  remparts  qdi  s’élèvent  pour  que  l’on 
V . «pomliatte  au  milieu  dt»  mers- cofniue  ,du  haut 
\ «des  murs.  O vanité  humaine!  iiiî  poisson  très- 

* N " 
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« petit  contient  leurs  ferons  armés  de  fer  et  de 
' «hfonze,  et  les  tient  ench:rîiiées!  On  rapporte 
« que,  lors  (îe  la  bataille  d’.\ctiiu«,  ce  fut  un 
« échénéis  qui,  arrêtant  le  navire  d’Antoine  au 
a moment  où  i|  allait  parcourir  les  rangs  de  ses  - 
« vaisseaux  et  exhorter  les  siens,  dqnna  à la  flotte 
O de  César  la'-sopériorité  de  la  vitesse  et  Fayàntage 
« d’une  attaque  impétueuse.  Plus  récemment , le 
bâtiment  monté  par  Gains , lors  de  soir  retour 
« d’Andura  à Antinm , s’arrêta  sous  l’effort  d’un 
« échénéis  ':  et  alors  le  rémora  fut. un  augure;  car  • 
« à peine  cet  empereur  fut-il  rentré  dans  Rome, 

« qii*il  périt  sous  les  traits  de  ses  propres  soldats. 

« Aü  reste,  son  étonnement  ne  fut  pas  long , lors- 
' « qu’il  vit  que , de  toute  sa  flotte,  son  quinquérème 
U seul  n’avançait  pas  4 ceux  qui  s’élancèrent  du 
fa^vaissèau  pour  en  recliercher  la  cause,  troU* 

« vèrent  l’échénéis  adhérent  au  gouvernail  j ef  le 
a montrèrent  au  prince  iiuKgné  qu’«un  tel  animal 
« eût  pii  l’emposter  sur  quatre  cents  raïqeurs  , et 
« très-Surpris  que  ce  poisson,  qui  dans  lâ  mer 
« a«ft  pu  retenir  son  navire , irçùt  plus  de  puis- 
« sance  jeté.dans  le  vaisseau.  Nous  avons  déjà  rap- 
« porté  : plusieurs  opinions,  continue  Pline,  an 
« sujet' du  pouvoir  d^et  échénéis  qtlê  qiielqu^ 

« Latins  ont  nomnté  Uemôra.  Quant  à nous , noqs 
U ne  doutons  pas  que  tous  les  genres  des  habitants 
«.dç4fero«rn’aièut^unefacqltéseihblable.  I/ekcn^le 
a cétèijï’e  et  çonsacré'daiïsle  temple' de' Gnide  ne 
« perw^t  pas  de  refuser  la  même  puissance  à des 
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« conques  marines  (i)-£t  de  quelque  manière  que 
« tous  ces  effets  aientiicu,  ajoute  plus  bas  l'éloquênt 
a naturaliste  que  nous  citon^,  quel  est  Celui  qui, 
a,aprés  cet  exemple  de  la  faculté  de  retenir  des 
■ Il  navires,  pourra  douter  du  pouVqir  qu’fexerce  la 
K nature  par  tant  'd’effets  spontanés  et  de  phé- 
« nomènes  extraordinaires?  » * ' 

• Combien  de  fables  et  d’erreurs  accumulées  dans 
ces  passages,  qui  d’ailleurs  sont  des  chefs-d’œuvre 
de  style!  Accréditées  par  un  des  Romains  dont  on 
a le  plus  admiré  la  supériorité  de  l’esprit^  la  va- 
riété des  connaissances  et  la  beauté  du  talent,  • 
elles  ont  été  presque  universellement  accueillies 
pendant  un  grand  nombre  de  siècles;  Mais  l’on 
n’attend  pas  de  nous  une  mythologie;  c’est  l'his- 
toire de  ia  nature  que  nous  devons  tâcher  d’écrire. 
Cherchons  doue  uniquement  à faire  connaître  le^, 
véritables  formes  et  les  habitudes  du  rémora. 
Nous  allons  réunir,  pour  y parvenir,  les  obser- 
vations que  nous  avons  faites  sur  un  grand  nombre 
d’individus  coitservés  dans  des  collections,  avec 
celles  dont  des  individus  vivants  avaient  été  l’ob- 
jet,  et  que  Commerson  a consignées  dans  les 
manuscrits  <)ui  nous  ont  été  confiés  dans  le' temps 
pflé'Tîuffoii'v  < . 

l.a  longueur' totale  de  l’ànimal  égale  très-rare- 
inént  trois  décimètres.  Sa  couleur  est'  brune  et 


(1)  Voyex,  an  snjet  dr  bet  CQqailIna,  le  chapitre  ^5  do  livr«  9 de 
Pline.  * \ 
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sans  tache;  et  ce  qu’il  faut  remarquer  avec  soin, 
la  teinte  en  est  la  même  sur  la  partie  inférieure 
et  sur  la  «partie  supérieure  de  l’aniinal.  Ce  fait 
est  une  nouvelle  preuve  dé  ce  que  nous  avons  dit 
au' sujet  des  couleurs  des  poissons,  dans  notre 
Discours  sur  là  naturé  de  ces  animaux  : en* effets 
nous  plions  voir,  vers  là  fin  de  cet  article, ‘que, 
|)ar  uiîe  suite  des  habitudes  du  rémora , et  de  la 
tnanière  dont  cetéchénéis  ïi’attaclie  aux  roçliers, 
aux  vaisseaux  ou  aux  grands  poissons,  son  ventre 
doit  être  aussi  souvent  exposé  que  son  dos  aux 
rayons  de  la  lumière.  • , » ' 

e'Les  nageoires  présentent  quelques  nuances  de 
bleuâtre.  |^’iris  est  brun  , et  montre  d’ailfeura'  un 
cercle  doi^.  . . , ‘ • -r 

Une  variété,  que  l’on  rencontre  assez  fréquetn- 
.raefit , suivant  Gommerson  ,‘et  quë  l’on  voit  spu-  ' 
vent  attachée  au  même  poisson,  et , par  exemple, 
au  même  squale  que  les  individus  bruns , est  dis- 
tiugué^par  sa  couleur  blanchâtre.  - ' 

Le  corps  et  la  .queue  sont  couverts  d’une  peau 
molle  et  visqueuse , sur  laquelle  op  ne  peut  aper- 
cevoir aucune  parcelle  écaillei^e  qu’après  la  mort 
de  l’animal,  et  lorsque  les  téguments  sont  d^- 
séchés;  et  l’ensemble  formé  par>  la  queue  et  le 
corps,  proprement  dit  , est  d’ailleurs  très-allongé 
et  presquf'eonique.  ’ 

. La  tête  est  très-vqhimineuse , très-aplatie , et 
chargée  dans  sa  partie  supérieure  d!une  sorte  de 
bouclier  ou  dé  |[rat)i^e  plaque.  ” ' 
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Cette  plaque  est  allongée,  ovale ^ amincie  et 
membraneuse  dans  ses  bords.  Son  disque  est 
garni  ou  plutôt  armé  de  petites  lames  placées 
' transversalement  et  attachées  des  deux  côtés  d’une  ‘ 
arête  ou  saillie  longitudinale  qui  partage  le  disque 
en  deux.  Ces  lames  transversales  et  arrangées 
ainsi  par  paires,  sont  ordinairement  au  nombre 
de  trente-six , ou  île  dix-huit  paires  : leur  longueur  • 
diminue  d’atjtant  plt^s- qu'elles  sont  situées  plus 
prés,  de  l’une  ou  de  l’kutre  des  deux  extrémités 
du  bouclier  ovale.  ‘De  plus , ces  lames  sont  so- 
lides, osseuses,  presque  parallèles  les  imes  «ux 
autres,  très-aplaties,  couchées  obliquement,  sus‘ 
ceptibles  d’ètré  un  peu  relevées,  hérissées^  cpmme 
une  scie,  de  très-petites  dents,  et  retenues -par 
'une  sorte  de  clou  articulé. 

/ ■ IjC  museau  est  très-arrondi  , et  la  mâchoire 
inliérieure  beaucoup  plus  avancée  que  celle  d’en-  * 
haut.,^  qui  d’ailleurs  est  simple,  et  ne  peut  pas 
s’allonger  à, la  volonté  de  l’animal:  l’une'et  l’au- 
tre rcfS^mblent  à une  lime,  à cause  d’un  grand 
nombre  de  rangs  de  dents  très-petites  qui  y «Oot 
attachées.  “ ' ^ 

D’autres  dents  également  très-petites  sont  pla- 
cées autour  du  gosier , sûr  une  émînênce  osseuse 
faite  jen  formç  dé  fer-à-ehèval  et  attachée  au  .pa- 
lais ,•  et  sur  la  langue  , qui  est  couttê  s' large', 
arrondie  par-devant,  dure,  à demi  cartilagineuse, 
et'retenue  'en  dessous  par  un  frein  asSêz  court. 

Au  reste,  l’intérieur  de  la  bouche  est  d’tih  in- 
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caniat  communément  très-vif',  et  l’ouverture  de 

I» 

cet  organe  a beaucoup  de  rapports,  par  sa  forme 
•et  par  sa  grandeur  proportionnelle,  avec  l’ouver- 
fure  de  la  bouche  de  la  lopbie  baudroie. 

li’orifice  des  narines  est  double  de  chaque  côté. 
Lies  yeux , placés  sur  les  côtés  de  la  tête , et 
séparés  par  toute  la  largeur  du  bouclier , ne  sont 
ni  voilés  ni  très-saillants.  < ' v • 

Deux  lames  composent  chaque  opercule  des 
branchies  i^et  une  peau  légère  le  recouvre, 

La  membrane  branchiale  est  soutenue  par  neuf 
rayorrt(i).  ; - 

Le^  branchies  sont  au  nombre  de  . quatre  de 
chaque  côté,  et  la  partie  concave  dè  leurs  arcs  est 
dejiticulée. 

Les  nageoires  thoracines  offrent  k même  lon- 
gueur, mais  non  pas  la  même  laideur,  que  les 
pectorales:  elles  comprennent  chacune  six  rayons; 
jrie  plus  extérieur  cependant  touclie  de  si  près  le 
. rayon  voisin,  qu’il  est  très-difficile- de  l’aperce- 
voir. ' • ’ 

I..a  nageoire  du  dos  et  celle.de  l’anùs  présén- 
jent  à-peu-près  la  même  figure,  la  même  étendue 


(i)  A U nageoire  da  dot M-caÿoii*. 

A cbacane  dn  pectortlet’. ' 

,, A dtfcnne  d«s  tboraciiiM • ^ . . . 6 

, A celle  deTanus 

A celle  de  1a  queue 17 

^ Vertèbres  ddrsales,  13  » 

Vertèbres  caudales,  i5  • ' * 

LarÉrroe.  Totoe  Vil.  C 
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et  le  même  liécroiss^naent  en  hauteur,  à mesure 
qu’elles  sont  plus’  près  de  celle  de  la  queue , qui 
est  fourchue.  , ’ 

L’oriâce  de  l’anus  consiste  dans  une  fente  dont  . 
les  bords  sont  blanchâtres.  ^ , 

La  ligne  latérale  est  composée  d’une  série  de 
points  saillants;  elle  part  de  la  basé  des  nageoires 
pectorales,  s’élève  vers  le  dos,  descend  auprès  du 
milieu  du  corps, .et  tend  ensuite  directement  vers 
la  nageoire  de  la  quelle.  ' ' , - 

Telle  est  la  figure  du  rémora,  tracée  d’après  le  , • 
vivant  par  Commerson,  et  dont  j’ai  pu  vérifier 
les  traits  principaux  , en  examinant  un  grand  . 
nombre  d’individus  de  cette  espèce  conservés 
avec  soin  dans  diverses  collections. 

Ce  poisson  présente  les  mêmes  formes  dans 
les  diverses  parties,  non  seulement  de  la  Méditer- 
ranée, mais  encore  de  l’Océan,  soit  qu’on  l’observe 
à des  latitudes  élevées,  ou  dans  les  portions  de  • 
cet  Océan- comprises  entre  les  deux  tropiques.  ' 

Il 's’attache  souvent  aux  cétacées  et  aux  pois- 
sons d’une  très-grande  taille,  tels  que  les  squales,  - 
et  particulièrement  le  squale  requjn.  Il  y .adhère 
très-fortement  par  Ife  moyen  des  lames -‘de  son 
bouclier,  dont  les  petites^ients  lui  servent,  comme 
autant  de  crochets,  ,à  se  tenir,  cramponné.  Ces 
dents,. qui  hérissent  le  bord  de  toiites  les  lames, 
sont  si  nombreuses,  et  multiplient  à un  tel  degré 
les  points  de  contact  et  d’adhésion  du  "rémora^ 
que  toute  la  force  d’un  homme  très-vigoureux  ne 
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peut  pas 'suffire,  pôtir  arracher  ce  petit  poisson 
du  côté  du  ^squale  sur  lequel 'ii  s’est  accroché, 
tant  qu’on  veut  l’en  séparer  dans  un  sens  opposé 
à la  direction  des  lames.  Ce  n’e'St  que  lorsqu’on 
cherche  à suivre  cette  direction  et  à s’aider  de 
rincllnaison^e  ces  mêmes  lames,  qu’on  parvient 
aisément  •détâ(d)êr  l’échénéis  du  sqtiale  .'thu 
plutôt  à te  faire^lisser  sur  la  surface  dii  requin^ 
çt  à l’en  écarter  ensuite.  * h.  ‘ 

Compierson’ rapporte  (i), qu’ayant  -voulu  ap- 
procher son  poiuae  di|  bondlier  d’uirrém'ora  vi- 
’vaut  qu’il  observait,  il  éprouva  uiie£prce  de  cohé- 
sion si  grande,  qu’une  stupéur  remari^àble  et 
. igpéme  une  sorte  de  paràfysie  saisit  son  doigt,  et 
qp  se  dissipa  que  long-temps  après  qu’il  eut  cessé 
de  toucher  l’échénéis.  ;i  \ • ' , 

Le  même  naturaliste  ajoute,  avec  raison,  que, 
dans  cette  adhésion  du  rémora  au  squale , le  pre- 
mier de  ces  deux  poissons  n’opère  aucune  sgecibii, 
'comme  on  l’avait  pensé;  et  la  cohérence  de  féché- 
néis  ne  lui  pas  im^diatement  à se  nourrir, 
puisqu’il  n’y  a aucune  communication  proprement 
dite  entré  les' lames  de  la’ plaque  ovale  et  l’inté- 
rieur de  la  botiche  ou  ‘du  canal  alimetitaire';  ainsi 
qü’é'je  m’eu  suis  assuré,  après  Commerson,  par 
la  dissection  attentive  de  plusieurs  iildividüs. 
réinOra  ne  Rattache,  par  le- moyen  des  nombreux 
crochets  qui  hérissent  son  bouclièr,  que  pour 


(r)  Manuscrits  déjà  cités. 
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naviguer  sans  peine  ^ profiter,  clans  ses  déplace- 
ments , de  mouvements  étrangers , et  se  nourrir 
des  restes  de  la  proie  du  requin , comme  presqué 
tons  les  iniu-ins  le  disent,  et  comme  Commerson 
lui- même  l’a  cru  vraisemblable.  Au  reste,  U de- 
meure collé  avec,  tant  de  constancoi  k son  in- 
ducteur, que  lorsque  le  requin  est  pris,  et  qiïê  oe 
sqciale,  avant'  d’être  jeté  sur  le  pdnt,  éprouve  des, 
frottements  violents  contre  les  bords  du  vai.sseau, 
il  arrive  tres-soiivent  'qùe  le  rémorajiè  cherche 
pas  à .s’échapper , mais  qu’il  denicure'cramponné  . 
an  corpus  de  son  terrible  compagnon  jusqu’à  la 
mort  de  ce  dernier  et  redoutable  apimal.  V' 
Commerson  dit  aussi  ’ejue  lorsqu’on  inet  uo 
rémora  darts  un  récipient  rempli  d’eau  dé  mer 
plusieurs  fois  renouvelée  en  très-peu  dé  temps  f 
on  peut  - le  conserver  en  vie  pendant  qiiélqdes 
heures;  et  que  J’on  voit  presque  toujours  cêt 
échénéis , privé  de  soutien  et  de  corps'  étranger 
auquel  il  puisse  adhérer,  se  tenir  renversé  sûr  fe 
dos,  et  ne  nager  que  dans  cette  position  très- 
cxtraordinai'rè,  On  doit  concliirq  eje  ce^Jait.très- 
curieux  , et  qui  a été  observé  par  un  naturaliste' 
des  plus  habites  et  des  plus  di^ies  de  foi,  qiîé 
lorsque  le  rémora  change  pl^ce  au  milieu  de 
l’Océan^ par  le  seul  efiet  de- ses' propres  forces; 
qu’il  se  meut  sans  appui, 'qu’il  n’est  pas-transporté 
par  un  squale, .par  un  cétacée  ou  par  toût  autre 
moteur  analogue,  et  qu’il  nage  véritabjemenf , il  ■» 
s’avaike.le  plus  souvent  Couché  sur  son  dos,  et’ 
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)Mr  consé(|uent  dans  une  position  contraire  à 
celle  que  presque  tous  les  poissons  présentent 
dans  leurs  mouvements.  L’inspection  de  la  figure 
gén^le  des  rémora,  êt  particulièrement  la  çon- 
sidératien  de  la  grandeur,  de  la  forrae,  de  la  na- 
ture et  de  la  situation,  de  leur  bouclier,  doivent 
fàijüe  présumer  que  leur  centre  de  gravité  est  placé 
ide'  telle  sorte  qu’il  les  détermine  à vo’guer  sur  le 
dps  plutôt  que  aur  le  ventre;  et  c’est,  ainsi 'que 
leur  partie^.inférieure  étant  très?- fréquemment 
exposée,’' pendant,  leur  natotioo  , 'à  .une  quantité 
deiumièce  plus  considérable  que  leur -partie  su- 
péri^re,  et  d’aillèuré  recevant  également  un  tri«- 
grand  iiombi'e  de  rayons  lumineux , lorsque  Kmii- 
mal  est  attaché  par  sou  bouclier  à un  squale  ou  à 
un  cétao^e , ^1  n’est  pas  surprenant  que  le  dessous 
Mu  corps  de  çes  éclmnéis  présente  une  nuance 
aussi  foncéè  que  le  dessus  de  ces  pois$on$.>  v 
Lorsque  les  rémora  ne  sont  pas  à portée  de.se 
«plier  contre  quelque  grand  habitant  des  eaux , 
ils  s’accrochent  à'.Ja  carène  des  vaisseaux;  et  c’est 
de. cette  habitude  que  sont  nés. tous  les  contes 
.^qué l’antiquité. il  paginés  sur  ces  itnimaux,  et  qui 


' ont  jété  transis  avec  beaucoup  de  soin , ainsi  t|ue 
tant  d’autres  aJraiiràtés,«àu  travers  des  siècles 
d’ignorance.  ■ . . 

^ ■ Du  milieu  de  ces  suppositions  ridicules , il  jaillit 
cêp|iu|aot  tine  vérité  /-  c’est  que  dans  les  instants 
où  la  carène  d’un  vaisseau  est  hérissée,  pour  ainsi 
dire , d*un  très-grand  .nombre  d’éçhénéis , elle 


486  . HISTOIRE  NâTBHBiLE  *• 

•éprouve,  en  çinglaiit  -au  milieu  des  eaux,  uite 
résistance  jH^mblable  àeelle  que  feraient  naitre  de» 
animaux  à coquille  très-nombreux  et  attachés  éga-.  »■ 
Icment  à sa  surface  ^ 'qu’elle  glisse  avec  muiy^  de 
facilité  au  travers  d un  fluide-  que  choquent  des 
^^pérités,  et  qu’elle  ne  fvéseute  plus  la  même 
vitesse.  Et  il  ne  faut  pas 'croire  que  les  cir’cou- 
•staiicesoù  les  échénéisse  trouvent  ainsi  accumulés 
contre  la  charpente  extérieure  d’un  navire,  soient 
extrêmement  râpes  datts  tous  les  p^fages  : il  est 
des  mers  où  l’on  a vu  ces  poissôns  nagei^eu  grand 
nombre  autour  des  vaisséâux,  et  les  suivre  Üiisi 
eu  troupes  pour.sajisir  Ic9!  Aatières-animales  que 
1 orf-ji;fte  hors  au  batiment,  ppur_  sè  nourrir  des  * 
siiljstances  corrompues  dont  gn  se  débarrasse,  et  •» 
même  pour  recueillir  jusqu’aux  excréments.  C’est 
ce  qii  ou  a observé  particiUiéremeot  djins  le  golfe 
de  .Guinée;  et  voilà.poiirquoi , suivanf’Barbot  (i) , 
les  Hollandais  qui  frécpientent  la  côte  oéciflentale* 
d Afriqne,  ônf  nommé  les  rémora  Poissons  d'ot^ 

Des  rassemblements  V^iblables  de  ces’ 
échénéis  ont  été  aperçus  quelquèiois- autotir  des 
grands  sqii^es,  et  surtout  des  requins , qu’ils  pa*‘ 
naissent  suivre, environner  et  précéder  sans  crainte,<. 
et  dont  on  dit  qu’ils  sopt  alors’Ies pilotes;  soit  que* 
ces  poissons  redoutables  aientj  ainsi  qii’o'n  l’a 
écrit,  une  sorte,  d’antipatbie- contre  le  goût  ou* 

1 ddeur  de  leur  chair , et  dès-lors  ne  cherchent  pas 

^ • 

(i)  Hiu.  (rfiwnlc  'dn  rayagM.lÎT.  3,  p.  i(i.  ' 
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à les  dévorer;  soit  que  les'  rémora  aient  assez 
d'agilité , d’adresse  où  de  ruse,  pour  échapper  aux 
dents  menrtrières  des  squales,  en  cherchant,  par 
exemple,  un  asyle  sur  la  ^riace  même  de  ces 
gcauds  animaux,  à hiquellé  Ils  peuvent  se  coller 
dans  les  instauts  de  leur  plus  grànd  danger , aussi 
bien  que  dans  les  moments  de'  leur  plus  grande 
fatigue.  Ce  sont  encore  des  réunions  analogues 
et  par  couséquent  nombreuses  de^^ces  échéuéis, 
que  l’on  a remarquées  4pr  des, rochers  auxquels 
ils  adhéraient  comme  syr  la  carène  d’ut»  va^ss^au , 
ou  1^-Corps  d’un  requin,  surtout  lorsque  l’orage 
av^iV wuleVersé  la  nier,  qu’ils  craignàient  de  se 
livrer  à la  fureur^  des  ondes , et  que  d’ailleurs  la 
tempête  avait  déjà  brisé  leurs  forces- 
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L’ECHÉNÉIS  NAUGRATE/’) 

» » 

Echeneis  Naucrales,  Linn.,  Bloch  , L«cep.,  Cüv.  . 


* » #•  » . 
On  trouve  dans  presque  toutes  les  mers , et  par- 
ticulièretnent  dans  celles  qui  sont  comprises  en- 
tre* leâ  deux  tropiques,  cette  espèce  dechénéis, 
qui  ressemble  beaucoup  au  rémora , et  qui  en 
diffère  cependant  non  seulement  par  sa  grandeur, 
mais  encore  par  le  nombre  des  paires  de  lames 
que  sou  bouclier  comprend , et  par  quelques  au- 


(i)  Dtnbemon.Encyclopédie  «rtbodiiiqe. 

Id.  Bonmwrr,,  pUnch*.  de  l’EncycIopidie  niéthodi(n.e. 

Bloch,  pl.  lyi, 

• Echencu  candi  integii , striû  capitü  viginti-qnamor.  . Hauelonut. 

It.  Paleat.  3t4,  n.  68.  •' 

GronOT.  Zooph.,  p.  ,5,  n.  aSi,-,  et  Mua.  i,  p.  is'n.  U. 

• Ecfaeneia  roaena,  piiinii  poiterioribui  albo  marginatâ.  . Browne. 

Jamaîc. , p.  443.  t ' 

• Echcncia,  capite  atriia  vigiqü'-quinqnc,  etc.  . Comnietion , manu- 
scriu  dé/a  cités. 

■ Echeneis  in  ectremo  subroinnda.  > .Seba,  Mua.,  3,  ub.  33, '6g.  a. 
Echmeii  cri  rémora.  Aldrovand.  de  Piscib. , p.  335. 

Jonat.  de  Piacibus,p.  16,  tab.  4,  fig.  3.  ' 1 

Iperuquiia,  <?i  pirajuiba.  Maregrav.  Braail.,  p.  180. 

5ViIlughbj,  Icbthyol. , p.  ng,  ub,  G,  8,  8g.  a. 

Rémora  imperati.  Bai.  Piac.,  p.  7,0.  ta. 

Rémora.  Petiy.  Gatoph.,  ub.  44, 6g.  19.  • 
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très  traits  de  sa  conformation.  On  lui  a donné  le 
nom  de  Naucrate,  ou  de  Naucrates,  qui  en  grec 
signifie  pHote,  ou  conducteur  de  vaisseau.  Les 
individus  qui  la  composent , parviennent  quelque- 
fois jusqu’à  la  longueur  de  vingt-troiÿ  décimètres , 
suivant  des  mémoires  manuscrite  cires  par  le  pro- 
‘fesseur  Bloch,  et  rédigée  par  le  prince  Maurice 
de  Nassau,  qui  avait  fàit quelque, séjour  dans  plu- 
’ sieurs  contrées  maritimes  de  l’Amérique  méridio- 
nale. bouclier  placé  au-dessus  d»  leur,  tête 
présente  toujours  plus /le  vingt-deux  et  quel<fqe- 
■ fois  vingt-six  paires  de  lames  transversales  et  den- 
- telées.’  D’ailleurs  la  nageoire  de  la  queue  du  nau- 
crate', au  lieu  d’être  fourchue  comme  celle  du 
^rémora;' est  arrondie  ou  rectiligit^.  De  plus,  les 
nageoirordu  dos  et  de  l'anus,  plus  longues  à pro- 
portion que  sur  le  rémora,  montrent  un  peu.  la 
forme  d’une  faux  ( i ).  ■ '1 

' ^ • s#  , . 

, I.a  figure  de'runé  de  ces.  deux  nageoires  est 
sémhlable  à celle  de  l’autre.  L’ouverture  de  l’a- 
• nus  est  allongée,  et  située  ài-peu-prèç  vers  le  mi- 
lieu de  la  longueur  totale  de  l’échénéis  ; et  la  ligne 
latérale ,. /Composée  de  points  Uès-peu  sensibles, 
s’apprô^e  d’abord  du^dos,  change  ensuite  de  di- 

' ■ , — 

t . ‘ . 

(i)  A la  medibrttie  àe%  bnmefaiet. . . ; . y.  9 ayont. 

0 .*  A U nageoire  do  dos. . / 4o  ^ 

A obaconé  dea  pectoralea. . ^ £ ao  ' 

* A chacane  de^  tfaoraciopi . . . • 4 oQ  5 

• A celle  de  l'anna / 40 

;dk  celle  de  la  queoe 1 
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rection,  et  tend  vers  la  queue  à l’extrémité  de  la- 
quelle elle  parvient. 

I>t‘  ixaucrate  offre  des  habitudes  trèvaiialogues’ 
à celles  du  rémora;  on  le  rencontre  de  Même  en 
assez  grand  nombre  autour  des  requins.  Ses  mou-  ' 

^ vements  ne  sont  pas  toujours  faciles  ; mais  comme 
il  est  plus  grand  et  plus  fort  que  le  rémora,  if  sé 
nourrit  quelquefois  d’aoimamc  à coquille  et  de 
crabes;  et  lorsqu’il  adhère  à un  corps  vivant  ou 
inanimé , il  faut  des  efforts  bien  plus  grands  pour 
l'en  détacher  que  pour  séparer  un  rémora  de  son  • 

,app«'-  • . , 

Côinmerson  ^ qiti  l’a  observé  .sur  les  rivages  dé  » 
nie  de  France,  a écrit  que  ce  poisson  fréquen- 
tait Jrès-souvent  la  côte  de  Mozambique, 'et  qu 'au- 
près de’cette  côte  on  employait  pour  la  pêche  des  ' 
tortues  'marines,  et  d'une  manière  bien  remarqua-  -v 

ble,la  facilité  de  se  cramponner  dont  jouit  cet 
échéuéis.  Nous  croyons  devoir  rapporter  ici  ce 
que  Commerson  a recueilli  au  sujet  de  ce  fait  très-  , 
curieux,  le  seul  du  même  genre  que  l’on  ait  en-  * 
core  observé.  ' 

On  attache  à la  queue  d’un  naqérate  vivant,  un 
anneau  d’un  diamètre  assez  large  pour  ne  pas’in- 
V curomoder  le  poisson,  ,çt  assez  étroit  pour  ètre.^ 
retenu  par  la  nageoire  caudale.  Une  rfjrde"  très- 
longue  tient  à cet  anneau.  Lorsque  l’échénéis  ««t  « 
ainsi"  préparé",  oit  le  renferme  dans  un"  vase  plein 
d’eau  salée,  qu’on  renouvelle  très-souvent;  et  les  , 
-pécheurs  mettent  le  vase  dans  leur  bartjiie.  Ils 
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voguent  ensuite  vers  les  parages  fréquentés  par 
. les  tortues  marines.  Ces  tortues  ont  rhabfliule  de 
dormir  souvent  à la  surface  de  l’eau  sur  laquelle 
elles  flottent;  et  leut^  sommeil  est  alors  si  léger, 
que  l'approche  la  moins  bruyante  d’un  bateau 
pécfieur  suffirait  pour  les  réveiller  et  les  faire  fuir  , 
à^de  grandes  distances,  ou  plonger,  à de  grandes 
profondeurs.  Mais  voici  le  piège  que  l’oii  tend  de, 
Tbiii  à la  première  tortue  que  l’on  aperçoit  en- 
dormie.' On  remet  dans  la  mer  le  naucrate  garni 
> de  sa  longue  corde':  l’animal,  délivré  en  partie  de 
sa  captivité,  cherche  à s'échapper  en  nageant  de 
- thu»  les  côtés.  On  lui  lâche  une  longueur  de  corde* 
égale  ^ la  distance  qui  sépare  la  tortue  marine  de 
la  barque  des  pécheurs.  Le  naucrate,  retenu  par 
ce  lien,  fait  d’abord  de  nouveaux  efforts  pourse 
soustraire  à la  main  qui  le  maîtrise;  sentant  bien- 
tôt cependant  (Ju’if  s’agite  en  vain,  et  qu’il  ne 
peut  se  dégager,  il  parcourt  tout  le  cercle  dont  la 
cordd  est  en. quelque  sorte  le  rayon,  pour  ren* 
contrer  îfh  point  d’adhésion , et  par  conséquent 
un  peu  de  reposé  II  trouve  cette  .sorte  d’asyle 
sous  le  plastrivt  de  latbrtue  flottante,  s’y  attache 
fortemént  par  le  moyen  de  son  boucliçr,  et  donne 
aiust  ajix  pécheurs,  auxquels  il  sert  de  crampon, 
le  moyen  de  rirçr  à eux  la  tortue  .en  retirant  la 

, c^e-  ‘ 

f3n  voit  tout  de  suite  la  différetice  Remarquable  ' 
qui  .sépare  cet  emploi  du  naucrate,  de  l’usage  ana- 
logue auquel  on  fait  servir  plusieurs  oiseaux  d'eau  , 
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OU  (le  rivage , et  particnlièrement  des  cormorans , 
des  hérons  et  des  butors.  Dans  la  pèche  des  tor- 
tues faite  par  le  moyen  d’un  écbénéis , on  n’a  sous 
le|]feüx  qu’un  poisson  contraint  dans'sès  mou- 
vements , mais  conservant  la  même  tendance , 
faisant  les  mêmes  efforts,'  répétant  les  mêmeS  ac- 
tes que  lorsqu’il  nage  en  liberté , et  n’étant  qu’un 
prisonnier  qui  cherche  à briser  ses  chaînes,  |àn- 
dis  que  les  oiseaux  élevés'  pour  la  pé(die  sent  al- 
térés dans  leurs  habitudes,  et  modifiés  par  l’art 
de  l’homme , au  point  de  servir  en  esclaves  volon- 
taires  ^es  caprices  et  ses  besoins.  On  a pu  entre- 
voir dans  deux  de  nos  Discours  généraux  (i),- la 
cause  de  çette  différence,  qui  mérite  toute  l’at- 
tention-des  physiciens.  ' V .'^1 


(i)  OUooon  «r  là  natore  da»  poUiona , tt  Dtscoore  Mir  U darèe 
ipiOM.’  - » 
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Echtneis  lineata,  Schn.,  Lacep.,  Ciiv. 


Ee  naturaliste  anglais  Archibald  Menzies  a don^ié', 
dans  te  premier  volume  des  Transactions  de  la 
société  li.nnéenne  de  J.K)ndres,  la  description  de 
ce  poisson , qui  diffère  des  deux  échénéis  dont 
nous  venons  de  parler , par  le  nombre  des  lames 
qui  composent  sa  plaque  ovale.  En  effet,  cet  os- 
seux n’a  que  dix  paires  de*  stries  transversales,- 
dans  l’espèce  dfe  bouclier. dont  sa  tète  est  couverte. 
D’ailleurs  sa  nageoire  caudale,  au  lieu  d’étre  four-, 
chue^  comme  celle  du  Wmora , ou  rectiligne  on 
arrondie  comme  celle  du  naucrate,  se  termine 
en  pointe.  Sa  mâchoire  inférieure  est  plus  longue 
que  la  supérieure.  Les  dents  des  deux  mâchoires 
sont  petites,  ainsi  que  les  écailles  qui  revêtent 
l'animal.  I^a  cbuleur  géiiéraleest  d’un  brun  foncé, 
et  relevée  (le  chaque  côté  par  deux  raies  blanches 
qùi  s’étendent  dëpuis.les  yeux  jusque  vers  le  bout 
de  la  queue.  L’échénéis  rayé  se  trouve  dans  le 
grand  Océan , connu  sous  le  nom  de  mer  Pacifique  : 


(i)  Ardtibsld  Menue* , TninMct.  de  U «ociêté  linaéenne  de  liondree, 

TO).  I. 
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on  l’y  a vu  adhérer  à des  tortues.’  L’individu  dé- 
crit  par  l’auteur  anglais  avait  treize  centimètres 
• de  long  (i). 


(l)  A U membrane  branchiale ; lo  rajon». 

A 1a  nageoire  dorsale 33 

A chacooe  des  pectorales... ig 

A chacune  des  thuracines 5 

A celle  de  Paons 33  • 

t *A  celle  de  U qaeue. . I4 
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